
 
DES SOLDATS de lo 21eme

terre

division conadienne réparent
ici un vieux pont de briques, endommagé au cours de
manoeuvres de grande envergure, quelque part en Angle-

 

Le pilote Rowley
porté disparu

LONDRES, le 21. — (P.C) —
Le lieutenant d'aviation L. P.
Rowley, qui a piloté les chefs

britanniques à Munich en 1938,
est porté aujourd'hui au nom-
bre des victimes possibles de la
guerre. On avait auparavant
rapporté que cet aviateur de six
pieds et quatre pouces manquait
à l’appel.

La taxe sur

l'essence

est dénoncée
| L'opposition a

demandé que les
cuitivateurs et les

 

Achetez, vendez
échangez par
l'entremise des

ANNONCES
CLASSEES  
 

 

Derniere heure

page 10

 

 

 

29e Année: No 1! OTTAWA, MERCREDI 2) MAI 1941 Le numero: 3 sous
 

DES NUEES DE
SABATTENT SU
Les prétentions
iraquiennes

BEYMOUTH, Liban, le 21 (P.
A.)—Les rebelles iraquiens pré- |
tenden* aujourd'hui que des |!

forces britanniques dans la ré- ;
gion de Basra-Kouaiba, dans le |

sud de l'Irak, ont été repoussées |
après avoir subi de lourdes per-
tes. ;

Les forces britanniques ont |

subi des pertes considérables |
aux mains des troupes iraquien- |
nes, quand un contingentement

de rebelles a attaqué des posi-

tions stratégiques près de l'aéo-
port de Habbaniyah. prétend

egalement un autre communi-
qué de Bagdad.

(Le haut-commandement bri-

tannique déclarait, hier, que les

forces impériales ont avancé |
vers l’est de Habbaniyah, ont

traversé l'Euphrate, et ont cap-
turé la ville de Fallujah. à 40

milles de Babdad, sans avoir
perdu un seul homme.)

Le gouvernement américain aurait Avions
| ’ * e e en

demandé à Vichy de lui donner
des explications plus précises

Washington veut savoir ce que signifie |
au juste la déclaration d'intention de
collaborer avec l'Allemagne, faite
par Vichy.

WASHINGTON, le 21 — (P. A.) — On apprend
aujourd'hui de source autorisée que les Etats-Unis
ont fait ce qui équivaut à un appel diplomatique au
gouvernement de Vichy, lui demandant de faire d'ici

à une quinzaine une déclaration sur les intentions
futures de Vichy en collaborant avec l'Allemagne.

On a laissé entendre

peut espérer rétablir les relations américaines en har-
monie, à moins qu'il ne soit disposé à fournir par
écrit l'assurance complète que la France s'en tiendra
strictement aux conditions

à Vichy, dit-on, qu'il ne

de l’armistice de juin 1946

nazis

Syrie?
JERUSALEM, je 20 (PA) —

1Retardée) L'on rapporte qu'un

plus grand nombre d'avions na-

zis sont arrivés dans les aéro-
ports syriens de Damas et de

Palmyre, hier et aujourd'hui, et

que lex Britanniques et lex

Français libres ont de nouveau

attaqué les deux aéroports en
question commençant de gros

incendies.

Les avions sont tous revenus
sains et saufs. malgré le feu

nourri de la D.C.A allemande.

(L'on sait que des batteries

anti-aériennes françaises ont
ouvert le feu sur les avions bri-

tanniques, mais c'est la premie-
re nouvelle qui indique que des

batteries allemandes fonction-
nent en Syrie.)

NAZIS

 

Cest toute une division de
1.000 parachutistes que les
Nazis ont lancée sur la Crète

En même temps, les Allemands tentent de faire
débarquer des troupes amenées par bateau,
mais à Londres on déclare que les gréco-
britanniques sont maîtres de la situation.

AEROBUS ET PLANEURS

NEW-YORK,ie 21 — (P. A.) — La BBC rapporte
aujourd'hui que les parachutistes nazis ont occupé
au moins un point de l'ile de Crète où des avions
pourraient descendre. ‘Nous sommes maîtres de la

situation, dit-on: quoique en certains points il se peut
que des parachutistes combattent nos hommes.”Le Congrès ne

allemands ont éte
que la plupart des

dans toutes les relations subséquentes avec le Reich.pécheurs soient
L'explication énergique donnée par le secrétaire

On dit encore que des avions
descendus par les Britanniques et La guerre et

l'industrie

forestiere
Le retour du pendule
fait sentir son effet

exemptes.

Des protestations interminables
ont retenti, hier. à la Chambre des
Commiines, parce que le gouverne-
‘ment fédéral n'a pas jugé bon
Id'exempter du nouvel impôt sur
jl'essence fermiers et pêcheurs. Ces
objections sont venues de la plu-
part dc. députés qui ont parlé à

lla séance du soir.

! L'hon. J.-L. Hsley. ministre des
i finances. à alors révélé que le gou-

i
‘

|

!

|
|

Le projet de
loi sur

le divorce

d'Etat américain Cordell Hull A Henry Haye, ambas-
sadeur français aux Etats-Unis, contient, disent les
milheux renseignés, l'indice diplomatique qu’une note

formelie au gouvernement

solution.

L'incertitude au sujet des inten-@—
tions de Vichy a augmenté au cours
de la nuit, par suite de la nouvelle
de la Martinique que le croiseur
français Emile Bertin et le porte-
avion Béarn avaient été en mer

de Vichy est la seule

L’amiral Darlan

veuit pas

de vacances
Les Sénateurs, en
particulier, ne veulent
pas être pris par

nazis ont été pris vivants.

Un commeptateur a déclaré que les Allemands

se serviraient de navires pour attaquer la Crète, mais
il ajouta que c'était précisément le genre de guerre
que les Britanniques préféraient.

Cette nouvelle, entendue ici par la CBS, laissait
entendre qu'il se pouvait que deux transports de trou-
pes aient traversé les forces britanniques.

en Colombie ; vernement avait songé un instant Le débat a été ajourné, pour des “exercices de routine”. ar © ’ . ; ‘Presse Canadienne’ ° - - re

; i ia décréter une taxe plus élevée ; isait l'amiral surprise. LONDRES. le 21. — Le premier

britannique. | quitte à en exempter les fermiers. au Sénat. Une forte | Gane ea ect tecomme ministre Churchill a déciaré aujour- U nn

‘les is iti 3 . ‘a vai ; d'hui que la bataille de ia Créte »¢ n ve eran
les pêcheurs et les touristes. Puis opposition, , ayant déclaré qu'on n'avait. pas fait . WASHINGTON. le 21 (PA) — contimierait avec une intensité

‘Presse Canadienne’
VANCOUVER, le 21. — L'indus-

trie du bois de la Colombie Britan-
nique, que l'on évalue à $100.000.000
est menacée d'un dur coup, cette
année, à cause de la guerre, le même
facteur qui lui fit atteindre un som-
met de production l'an dernier.

Les exploiteurs de forêts expri-

ment leur inquiétude, aujourd'hui.
car ils entendient dire que les chan-
tiers débordent de bois de la Co-
lombie-Britannique attendant l'ex-
portation, mais que l'on ne peut pas
disposer de navires pour le trans-

|— après mûre réflexion — le ca-
| binet crut que de telles exemptions
rendraient l'impôt inapplicable.
Les protestations au sujet de la

| taxe sur l'essence ont retenti tout
(autant des banquettes libérales que
de celles de l'opposition.

S'agit-il d’une
répétition avant

Après une heure de débat, le Sé-
nat a ajourné hier soir à la semaine ;
prochaine la seconde lecture d'un,
bill visant à donner aux femmes
demandant un divorce pour déser-
tion. plus de facilité de l'obtenir.
D'après la présente loi, les femmes

ont droit de demander un divorce.|
deux ans après la désertion, dans la ;
province ou leur mari était domicilié
à ce moment-là. Le nouveau projet
de lol propose de donner à ces fem-
mes le droit de demander un divor-

ce. 2 ans après la désertion, dans la

‘des navires.
de préparatifs réels pour le départ

Autant qu'on puisse le savoir ici.
c'est la première fois que les navires
sont partis du port depuis qu'ils
sont à la colonie française, dans la
mer des Antilles. lors de la chute de
la France, l'an dernier.
Une explication donnée, c'est que

les “exercices” sont un avertisse-

(Suite page quatre)

Un accord entre
 
hué à Beauvais
LONDRES, le 21. PC) Un

correspondant d" journal des Fran-
çais libres de Londres rapportait

aujourd'hui que l'amiral Jean Dar-
lan, vice-premier ministre du gou-
vernement de Vichy. a été hué et
sifflé à Beauvais, en France occu-
pee. L'amiral Darlan s'est arrété
dans cette ville pour prendre un
repas avec des fonctionnaires nazis.
Il s'en allait conférer avec le chan-
cellier allemand.

Des objections se sont elevées au-
‘ourd'hui contre des vacances pour
:e Congrés.

Les sénateurs opposes au bil du
convoi ont demandé que le Senat |
ne cesse de siéger afin de suivre pas
à pas les développements de la si-
tuation internationale,

Les experts en impots ont déclaré
que des mois seraient nécessaires

pour mettre en ceuvre toute la ma-

(suite page douze)

i croissante. étant donné que des . <

{ porte-parole recommendables ont:
, déclaré que des troupes de choc U journd ISME
: nazies descendues de l'air affluaient

est décédé
3
encore dans l'Île grecque envahie et
venaient de bases oe la terre ferme

, grecque.

Le récent total de la force d'in-
, vasion allemande qu'on a fait con- CALGARY le 21 — J-H Woods,

: naltre à Londres est de 4.500. mals journaliste de carrière qui. depuis
» ees chiffres ne sont pas officiels. |: us d'un quart de siecle a fous un

Les nazis sont arrivés par trans- : rôle important dans l'histoire de
ports aériens et soni descendus par | l'ouest canadien, est décédé à sa de-
planeurs ou parachutes, n déclaré meure ici. hier soir, à l'âge de 73 ans.

p
°

porterurlesDEEEEis province qu'elles habitent. le premier ministre Churchill en! M Woods. président de la South

riche de la rovince souffre actuel- Sir Allen Aylesworth, libéral de D'après le correspondant fran- e courr er D chambre des communes. Western Publishers Limited qui édi-
de ll. I s'agit cais, les hommes et les femmes Il parla d’un second assaut contre , ‘ent le Calgary Herald, était malade

Toronto, s'opposa au bill.lement des mêmes difficultés, qu, )
causèrent une baisse considérable ; e gran coup !
dans l'exportation du bois pendant :

Londres et led'un problème de grande importan-
ce, dit-il, si l'on permet aux fem-

la première Grande Guerre. Tous
s'entendent pour dire que la situa-
tion est “critique”, et qu'il n'y a pas
de solution immédiate en vue.

(suite page douze)

Dénégation

J
Par James Long. de la Presse

Associée.)
NEW-YORK, le 21 (P.A —L'atta-

que de l'Allemagne contre l'lie de
Crète a mis en pratique pour la
| première fois l'usage de planeurs
comme ‘engin de guerre” au cours
d'une tentative d'irvasion qui pou:-

 

Un porte-parole du gouvernement allemand
a déclaré qu'ils prendraient bientôt le
chemin de retour aux Etats-Unis.

(Presse associée»

BERLIN. le 21 Un porte-parole
allemand a déclaré aujourd'hui que
les 138 citovens américains qui se
trouvaient à bord du paquebot
*“Zamzam”. coulé dans son voyage
entre Pernambouc et Cape Town,
reprendraient avant longtemps la
route du retour aux Etats-Unis en
passant par‘des ports neutres. On
n'a rien dit cependant du sort des

les passagers et les membres d'équi-
| pare eurent quitté le navire. La
| na.ure de ia cargaison du ‘Zam-
| zam” cependant n'a pas été donnée.

On rapporte que les passagers et
les membres d'équipage durent mon-
ter à bord du navire de guerre alle-

mand et que par la suite ils furent
placés à bord d'un ravire de la ma-
rine marchande allemande qui les

‘auraient conduits en territoire occu-
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|

mes d'aller de province en province |

pour obtenir un divorce. Il déclara
que c'était faciliter à une femme

(suite page douze)

Les grévistes |

 

  

Les machinistes ont affirmé qu'il
n'empêcheraient pas les autres ou-
vriers de se rendre à l'ouvrage s'ils
veulent bien passer par jes lignes du
piquetage. et qu'ils retourneraient

au travail eux-mêmes dès que la,
Bethlehem Shipbuilding Company|
signera une entente avec l'Union. |

Des chefs d'autres unions ont af- :
firmé que le travail reprendrait au- |

jJourd'hui à deux chantiers mari-.
times au moins. sans trop d'inci-
dents.

Parachutistes
|

sén. de Gaulle
NEW-YORK. le 21 (P.C» — La

Britis* Broadcasting Corporation,
dans une émission de langue fran-
aise. annonçait hier que le gou-
vernement britannique 8 conclu une

 

Le congrès du
Credit Social
est furieux
EDMONTON. le 21 «P.C) -- Un|

congrès de délégués du Crédit So-
cial ont approuvé une résolution ;
protestant contre le fait que le sé-
nat de l'Université de l'Alberta n'a

on dit tout haut que le gouverne-

brandirent le poing lorsque Darlan
s'avança pour adresser la parole
La populace cria: “Qui & ouvert les
portes de la France aux Allemands?
Qui a signé l'armistice?”

La démonstration a duré une
bonne dcmie heure et elie ne fut
interrompue qu'a l'arrivée de poli-
clers allemands.

du Nord".

M Churchill répondit. “Je crois
que cela c'est passé à peu près
comme inon excellent ami l'a ra-
conté. mais J'espère être en mesure
de faire une déclarition sur cette
affaire, très prochainement.

Dans les coulisses du Parlement!

ment est à la veille d'annocer que
les mesures d conscription s'éten-
dront à l'Irlande du Nord. telles
quelles ou amen”ées.

Le roi décerne

avion dépasse
ies prévisions
Le courrier aerapostal augmente

plus rapidement d'un mois à l'autre
qu'on ne l'avait d'abord prévu. Au
cours de 1940 le courrier aéroposta!

cher ia guerre aérienne de nuit.
On ne rapport que de fabiles

atiaques contre des ports du
sud.

Il en est de même aus le con-
tinent où la Royal Air Force n'a

pu pousser aucun raid impor-
tant.

la bale de Suda, qui est le meilleur ' depuis plusieurs mois. Il n'écrivait

endroit d'ancrage de ia Crète. bien plus depuis 1936. Sa réputation de-

que seuls les navires à faible tirant |passait de beaucoup le monde jour-

d'eau puissent y atteindre.

Canea, capitale de l'Île. où le roi

Georges II de Grèce a transporté

(suite page douse)

Les Américains

 

“Avions. Mais nn croit probable que
j quelques-uns au moins ont déja été
livrés à la Grande-Bretagne. Aucu-
ne information n'a non plus elé

j donnée sur l'usage qu'on ferait des
avions, mais on croit qu'ils seront

transportés sur les champs de ba-
| taille africains.

 

nalistique: 11 était connu comme un
ouvrier de la “bonne entente” et

! fut président de la Chambre de
Commerce du Canada.

Il fut également président de la
, section canadienne de l'Union de la
Presse de l'Empire.

i I avait beaucoup travaillé à lae e

rait bien être considérée comme Ceol ;
« Ss ti . ‘entente avec le Conseil de la Dé- . coliaboration économique des Etats-

V4 implicite des une répétition générale pour l'in- g . ° fense Impériale que dirige le chef La conscription accru de 4 pour cent par mois. On Unis et du Canada

Allemand wn eeToe briwnnioies an U@ Calitormie Ganitote Sl cher peueLaugmeniatenen Nas nee à Que: : ; lle, voit l'a- 0° : onnen eurs :
emands tanniques au sujet de cette ee | . detoate a roduction de et le Nord mais - contrairement à toutes les CeES LoveenPr

; 2 _ tive donnent une belle Idée de| 9 l l'Afrique Equatoriale Française. prévisions - elle s'est accélérée en- ° . , Montréal et de Toronto
BERLIN leA Shire: |!mage que présenterait une tenta- $ 0 S nen | Volci le texte de la nouvelle. telle core. On s'attendait ainsi qu'en

porte-parole nazis ont affirmé tive d'incasion contre le Royaume- ‘ | ; février le courrier aéropostal fut de Il fut président de la Presse Ca-
d'hui tout traitement i que captée par le Columbia Broad- y ? courrier aeropos | I

aujourd'hui que tou (ra » Uni. | casting System à New-York | 77.952: 11 fut en fait de 82.487 livres. nadienne. de 1925 a 1028, et a beau-

brutal ou illégal qu'on inflige- Bien que l'usage de planeurs et, ‘ ses = On prévoyait s H9745 li- coup travaillé a développer la col-
it rachutistes de Crète i Presse Associée Le gouverneme: ! britannique et prévoyait pour mar 1465 | ‘

rail sux parac Le de parachutistes eit été étudié - _ es et n enregistra, 99.071. . (Presse Associée) laboration entre les divers Journaux.
appellerait les représailles. vec des allégati d'armes secrè- ! SAN-FRANCISCO. le 21. Les!le Conseil de Défense de la France vres on en enregistra, 071.

Tis ont nié que les parachutis- avec des a at a 5 grévistes de la Fédération Améri- libre ont signé une entente, en ver- LONDRES, le 21 — Le premier PTésentement 11 faudrait environ. WASHINGTON, le 21. les M. Woods fut aussi président de

tes portaient ‘des uniformes de LoS depuis le début de la guerre. on Caine du Travail et du Comité d'Or- tu de laquelle la Grande-Bretagne | ministre Churchill a admis. hier, a 308 ilvres de plus de courrier mero- propriétaires d'avions des Etais- l'Association des Quotidiens du Ca-

l'armée néo-zélandaise, comme na fait ant on deour ganisation Industrielle ont refus” de |achètera le gros de la nroduction a Chambre des communes. quea postal par jour pour que tous les Unis, les compagnies commerciales nada et présida la délégation des
l'avait affirmé Churchill en l'usage usrredoni PEits'étend retourner à l'ouvrage aujourd'hui, de l'Afrique Equatoriale française. conscription n'a pas été “imposée ; frais de transport de l'aéroposte et les citoyens privés. ont fourni jus- journalistes qui visita la Grande-
Chambre hier. ere à Norvège à l'Irak, |Malgré la dmande pressante du Cette entente vise, tout d'abord, à l'Irlande du Nord à cause de la, 0ient payés qu'ici 20 avions de transport pour | Bretagne et la France lors de la

(La B.B.C. a averti les Alle- L'URSS. qui la première fit GOUVerneur Culbert I. Olson. Il s'a- |toute la production d'huile de pal-|<torte opposition* du premier mi-/ RECETTES DE L'AEROPORT [aider à la Grande-Bretagne. annon- dernière guerre TI prit part à d'im-
mands que le droit international usage de parachutistes. il y a cinq Sit des machinistes de 11 chantiers |Mier, de noix de palmier. de MÊME | nistre de Valera de l'Eire. Voilà ce que les fonctionnaires du jce-t-on aujourd'hui. portants rongres. tant nationaux
voulait que tout soldat fait pri- té la maritimes de la Baie de San Fran- ‘qu'une grande partie de la récolte | ministère des postes ont révéle, hier | Ces avions, dit un personnage au- qu'internationaux

ie “a ns un uniform : ans. a également été la première à cisco. de café et de coton j Sir Hugh O'Neill. député conser- ' au comité parlementaire de< Che- !torisé, remplissent un ordre immésonnier dans un rme en- e . i rs. . . 2 * iL - - . -

nemi, pouvait‘être fusillé immé- Jouer avec les planeu La prière du gouverneur fut reje-, _Alns! toutes les classes de la po- vateur, demanda à M. Churchill s'ù | | die, mais £! ajoute qu'on discute ,
distement.! (suite page douze) tée par 1307 voix à 292 à San Fran- |PVlation. vivant dans l'Afrique |admettrait que la raison qui a em- (suite page douze) {avec d'autres propriétaires sur la Les rations

ciscs et par 395 à 63 à Oakiand. Equatoriale française, pourront Ea- pêché d'étendre à l'Irlande du Nord. | possibilité de fournir d'autres avions. ope ‘
a , ® ° Le gouverneur, qui a porté la pa- | prod leur vie en échangeant leurs |jes mesures de -onscription pour ‘ . » Le 29 avril, le président Roose-' .

: roduits. , i | en inerole hier soir à une réunion des gre- Po , service militaire fut la protestation L activite * veit a chargé le secrétaire du com-

es PdSSagers americains u vistes, a demandé à ces dermiers de | foureireur r Grande-Bretagne | énergique de M. de Valera conire ui. |Merce Jesse Jones de déterminer le ;
retourner à l'ouvrage dans l'interés fournira ax rançais libres du lune telle chose et de l'avertissement GerIenne : nombre des avions de transport pou- HONG KONG, Je 21. — (PA)

. A . de la défense nationale mater nt de pére essentiel à 18 du premeir ministre trlandais à l'et- ; vant être achetés pour livraison à in — Le commandement de l'ar-

| Zamzam seront bientôt libres 1“02225000000m oser rie de Raimi GrrTr nU Gt 0 vovomen wwe,ne, Dneti: > , .
; ) pouvait s'attendre une forte op- y i th tmos- | Aucune information n'a été don- d 1

- ne retournersient pas au travail | (suite page douse | position de la minorité en Irlande phériques. neEL0empe- née concernant la livraison des illitairen ont réussi dans la re-
gion de Waichow, dans la pro-
vince de Kwangtung, d'impor-
tantes troupes chinoises ayant
Été cernées el repoussées après
dix jours d'opérations.

On a rapporté que l'armée ja-
vonaise de cette région Petrai-
tani.

sutres passagers et des membres - pé français. > ‘pas offert de titre de Docteur en

d'équipage qui se trouvaient à bord EN FRANCE Droit honoris causa au çemier mi- ° <

= y compris les 23 canaciens, dont 12 Presse associée en yrendique nistre Aberhart. hier soir. Le con-

pères et frères oblats et deux frères VICHY. le 21— Au secretanat grès a aussi nommé une série de | d Croix or e

d'Etat américain à Washington. on : candidats aux prochaines élections. €

 

du Sacré-Coeëcur.)
Le porte-parole allemand a decia-

fé qu'il crovait bien que les Amé-
ficains qui se trouvaient à bord du

*Zamzam’ €t qui étaient descendus
dans un port de Fraiice auraient la
permission dans un avenir rappro-
thé de regagner leur pays.

; à appris aujourd'hui que les 140 sur-
l vivants a.néricains qui se trouvaient
à bord du "Zamzam” étaient des-

| cendus sains et saufs à Saint-Jean-
‘de-Luz. en France.
| Le consul américain Henry
.terman a quitté Bordeaux immédia-

Wa-

!

LE CAIRE. le 21. — IP.A.\ — Les|
autorité» ont révélé ici que les pa-'
rachutistes qui ont envahi la Crète |
sont ceux-là même qui. il y a six
semaines, avaient envahi la Cyré-
naïque.
Ces plongeurs se servent de pa-,

complémenaires qui doivent se tenir
à Edmonton le 2 juin.
La résolution va jusquà deman-

der que les membres du sénat res-
ponsables de cette décision. soient
démis de leurs fonctions.

(L'on avait annoncé, il y a quel-
{
1

‘Presse Canadienne
LONDRES, le 21. — On a annonce

aujourd'hui que le roi avait décoré
:0rs d'un récente cérémonie. les pre-
miers méritants de la Croix Georges.
Thomas Alderson. chef d'un dé-

hauteu:. Ils portaient des costumes
personnes qui se trouvaient à bord | l'ouest de la France près de la fron-
du navire égyptien se trouvaient |tière espagnol. Il a appris des au-
sains et saufs. (torités allemandes à Bordeaux que

Faisant des commentaires sur le les Américains à bord du "Zamzam”
eommuniqué officiel. le journal j se composaient de 62 hommes, 53
efficieux du ministère des Affaires | femmes et 25 enfants.

de soie verte. des souliers de suède | monie eut lieu hier et il n'y eut pas
avec épaisse semelle de caoutchouc. de discours formel. M. Aberhart ni
ainsi que des protecteurs pour lesile Dr W-A.-R. Kerr. président de!
genoux en prévision des chutes. l'Université. n'ont voulu faire de
Leurs casques d'acier so::t doublés commentaires à ce sujet. i

d'un caoutchouc de deux pouces:; 'C'était la coutume per le passé
Etrangères allemand. Deutsche Di-
plomatisch - Politicche  Korrespon-

tOn avait su. avant cette déclara -
“tion des autorités allemandes. qu'il  dent. à déclaré que le “Zamzam” | n'y avait à bord que 138 citoyens

leur arme principale était un ‘’tom-
my-gun”. Is possédaient égale-

de conférer des titres “honoris cau- |

: daille, fut le premier à être decoré
par le Roi.
Les autres décorés sont le lieute-

nant commodore Robert Armitage
du Vernon de Sa Majesté. le major
Herbert Barefoot, des Ingénieurs!
Royaux. et le commandant desca-

 

sa” à l'orateur Invité et à d'autres : drlile Laurence Sinclair. de la Royal
' Air Force.ment chacun deux bouteilles isclan- ; personnages. à l'occasion de la col-

Alderson a sauvé treize personnesayait été arrêté en haute mer par américains
un navire de guerre allemend
Le tourma! ajoute que les avtn tié-

Des dépêches venant de
disent que les Américains seront re-

 

Berlin |
tes.
La Crète est un endroit idéal pour

trouver des cachet'es. A l'excen-

lation dex grades. La semaine der-
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France.

Institut Jeanne-d' Arc, lg féte de la
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‘’bonne Lerraine”’, patronne de la
M. René Risveihueber, ministre de France, a dit quelques mots airs: que M. Stanley

(nière le sénat de l'Universite décida lors d'un raid aérien contre Brid-!| swig cprés que Mme A Demers, présidente des Domes auxi'iaires eut souharté a fous la pius
de ne pas conférer tels Litres cette .iIngton, Sinclair lui. a sauvé un mi-

année Les autorites de l'Université : crailleur dun avion e : fummes On
cordiale aes bienvenues On remarque sur cette proto de gnuche n droite M Reré Ristel-

* à nevales allemandes ont trecve à son Tâches sous-peu #* qu'ils recagne-

|

Lion de lu côte nord. le Fay: est [ ' ‘(3 f Word dos objets de contrebande et [ront leur pays en passant par des sauvage. montagneux et des régions n° fournirent pas dexplications 4 ignore ies faits qui ont mérité (a hueber, la reverende mère Saint-Thomas d'Aquin, le RP F X Marrotte. cm. le colonel

PR Soue le navire à été coulé après que ports reutres) en sont inhabditées. lee sujet.) Croix & Armitage et Barefoot. ide Sclaberry, le maire Stanley Lew:s. ‘Photo LE DROIT)
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- Cette déclaration suivit un com- | tement pour se rendre à Saint- rachutes Mages aw sedistinguent rema Abernartportes  tachement de secoureurs à Briditng- ry K
muniqué officiel disant que les 322 Jean-de-Luz qui se trouve dans : | collation des grades. mais la céré. | ton. premier méritant de cette mé- aus
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MORALE R.S.V.P.

ADIO-INFORMATIONS Carnet dussw,=.
Genre: Opérette filmée. Auteur:

[ | Cinéma ee, d'histoire du Canada
> Ce Soir| CKCH | CKAC | CBO | CKCO Communiqués — | Thérèse Dorny, Lestelly.Eric Roiné |
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| MERCREDI le 21 MA] 1341 Tissier. Origine: Française. Produc- QUESTIONNAIRE
AU REGENT | en: Films Mascoite| Distibuuion

i , cee ies locales ; Novel, Nouvelles, Les prugrammes et les renseignements . | Compagnie France-Film. Durée 14)—: 8 æ no rouveues Leveux es zer berstieueà Sumasary. Fhis Vas the pour radiopneniquesquenouspublionsi Bel: “TOBACCOROAD" heures 30 minutes.
Rsmlis le r film6 cevtnen elise rmede musical | sommaire Popular Songs. ve Qu um programme Me passe pas à ; SCENARIO _ tan. Baves-6 È a Alena pour Soureuss de ches SBC News Bvess Muse l'heure mentionnés ou qu’un rensei- teut à fait spécial 6 A—Ls précocité est parfois un signe de predesunsnous. ; tnement soit inexact, ls “Droit” n'es| On aura rarement vu au cinéma Laurent XVII. roi débonnaire et vous à quel kge Mgr de Lava! fut nommé chanoine78 00 .......

|

Sweat music. ; Lanny Ro:  téno. Salon Music Amocs’'s Andy. peut être teau responsable. ila comédie coudoyer les situations lchanceux, apprend que son’
Club dandy McPherson 1 iques avec autan e ermier Rocco, pos

TR 20 1000 Damas ve son pacha. Light Op & Listen | Clare ® Leen CP DE pete | désinvoiture po dans “Tobacco humble suet, le fermier nd B—La disette 8 souvent eu dexcellents effets, soit en secouan!'? à 230 .…..…... Donaid Novia sings. Mazsaire et Barnabé. Causes:e Mile Malenfant y 1 sède en sa gardeuse de dindons Ne fu le
. Road”. Rien de surprenant que les | pettina, une “Mascotte” se l'adjuge paresse des gens, soit en éveillant leur ingéniosité. Ne fut-ce pas casTAN... On with the dance. |“ coanson”*® de ue Recial Fase. Mlle Anna Malenfant. que l'on

|

foules aient pris d'assaut cette salle

|

o"yonrerme dans son chateau car 18 d'une certaine disette en Nouvelle-France 11 y a deux siècles et dem:?
9 808...[Time on my hands Ms Town 4 Town. oman entendre aux postes de ah deatâche la plus ardue pour Dar- Frege n'estplus portesue;

. e «ea -a 2 13 0000. Echos Roton course ‘ Pamily Maa Pus parade. pa JmereaEE ryl-F. Zanuck et John Pord con- Mais Bettina aime Pipeau, jeune. C—La Fontaine voulait-il abolir sans compensation la temure seé-
ing ae ia qe Le ve coco 7 de partie de son concert aux oeuvres SiStait à faire de cette pièce d'un berger qui vient au château la dé- gneuriale?dn 00 sacuces Roy Shieids Revue. The Star Theatre. Beranade for Strings. oeTown Ores. de Gompositeurs francais, Cest ain. Genre tout à fast spécial une seu livrer. Des intrigues separent lesh. <0oa00 | --.00esa00 ss 010 areas a…ossenutèrence vocanuee L.0.c0acau0 san us avan Ou. . + t vre accepta! e écran - amoureux, sur e poin

Sh 8| Peetaum, |e| Vancouver TES Memories 10 muse oreAe”de Pan tant un peu la sourdine àla bru- faire un double mariage detest.10 h. 0 voue Bérénade sur cordes. Ceux qu'on’ ‘aime. A chouir Orch. et “La Chevelure”, Debussy, et “Le lalité de certaines situations, en Bettina et Pipeau se réconcillent et 14910 bh. 18 ....... ' jardin mouillé”, de Roussel. adoucissant certains caractères, en- s'enfuient ensemble. Mariés, ils10 8. 30 ....... Réveries. Light up and :uten Canadians AL. Nouvelles Pour terminer. “I del, mio amato|fin en tempérant de beaucoup de espèrent que leurs enfants hérite-
Law Cou dy comédie l'atmosphère déprimante| ront de la faculté de bonheur que A-—Qui fut le premier organiste canadien ?eaves rrier francais de la ; den. de Donaudy. d d' : Coldwell et d

1 a 00 Ratiojournal Allo. Allo, les spor! Nouvelles | Pour lécoule. les postes du ré-l0u tragédie desine irked. = %¢ possédait BetORALE+... . . Halifax-Vancouver. ;Un Chansons francaisea Images de guerre Britain Spesks | seat ATX ! De la distribution et de linter-| Beau et bon fim. Visible pour B—Vous qui voyes avec dessspoir se demalller votre bas de sola.11nd. raises 8tan Wood et orch BEC News Reel. “lei l'on chante” prétation, on ne saurait dire trop tous les publics. “2” POUR TOUS). | croyes-vous que la fabrication de cet article soit de date récente au' de bien. On n'oubliera pes de sitôt LL | Canada?
Mile Germaine Côté, soprano, M. par exemple la magistrale façon Se i

Paul Létourneau, baryton et ie chef dont arley rapewin campe 9 :
J E U D | d'orchestre, Robert Singfield ont Jeeter Lester, ce chef-d'oeuvre d'in- em acement C—En quelle année le Canada communmsqua-t-M peur \ première

prénaré pour le concert du mer-|souciance et d'indolence qui donne h i {ois avec les Etats-Unis par chemin de fer?
MATIN credi, 31 mal. à 8 h. 30, sux studios |le ton à la plupart des autres per- |

de Radio-Canada. à Québec, le pro-'sonnages. Marjorie Rambeau fait | ) ,
75 00 ..... ee rrve. Nouvelles es reveil. gramme suivant: aussi une Bessie joyeusement su- e d MISSION | (Réponse voir page trois7h 158. . ; a . Perfidia Alberto Dominguez perstitieuse à souhait et William |
15 Sc Leator © cours de OrMO L'orchestre Tracy joue avec une belle désin- . ruines furent facuement identifiées .ThE. Le troubadour matinal. Sans y penser Norbert Gianzberg voiture son rôle de violent jeune lorsque l'on entreprit les premières Pierre Fresnav8h 00 Radio-journal :

|

Voisinons. Nouvelles. Strikeup the band. Germaine Côté et l'orchestre Dude même si à certains moments In - ghace | recherches historiques sur place a ,8 n 15 Novatime. reeseiee, DevotionalJPenod. Morning melodie. Adios muchados Sanders il force un peu ia note. Elizabeth { Le village de Saint-Ignace disparut26%. Youvelles en anglais. Tendse réveil ca L'orchestre Patterson est, elle aussi, d'une belle presque complétement dans iim-| I possede au plus parfait degré9 h: 0 . Madame est servie, Chansonnettes. Breakfast Club. Organ Serenade. Sous le kiosque à musique résignation insouciante sous sa | mense solitude de la forêt et l'on|le charme secret des belles voix.
oR» Loe Ru au Leevedettes Programme’ musieal, Bièreoftheweek Marc Lanjean na Lester. | ‘Presse Canadienne) {n'a pas même trouvé de tombe sur Son visage, son sourire. gardent unob. 30 r+ Nouveliea "La Droit aime,ues de ls ses Programme musical ’ Quintette Résumons en disant que “Tobac-| KINGSTON, le 21.—MW BSher- I'emplacement. Les survivants du air de discretion réveuse. Son trait9 n 45... Musical Medley. Ohansonnet ooo eee... | Connie Morgan. This Time it's Love J. Fred Coots co Road”, diversement appréciée wood Fox. président de l'Université Massacre n'osèrent pas revenir sur [dominant est la délicatesse. Quand10 h. 00 ....... Chansons de Lucille. Variétés métropoLitaines. Nouvelles. —Musical Prcz. Backstage Wife. Lai oi L'orchestre dans les milieux différents. fera de l'ouest de l'Ontario. a déclaré leurs pas pourenterrer leurs morts 11 joua Noé pour a compagnie des

. isse-moi, al tu ur des mois, voire même des an- ; -' qui furent a onnés aux loups.| Quin, apportant l'écla son nom! 19 B38 1722007

|

Vos demandes. L'heure récréatire. Women In White. Ne2% Salon Vincent des Loys nées le sujet de discussion parmi ne prigbarRoyale ue fon Les corps des deux missionnaires. 2 cette.jeune troupe, l'administra-! 10h 0 2PSSCNi Grande dosnt bt to Happness. voice of Comfort. Paul Létourneau et l'orchestre les cinéphiles. Il n'en reste pas| à Sur Léman l'emplacement de toutefois furent emportés et reçu- teur s'excuss.
it b. 00 ADEsJennumbls. penr hboBe mble any vo the Wait My Shawl , Xavier Cugat| moins que l'on doive le considérer| la mission Saint-Ignace où les mar- rent la sepulture. Pour un siécla | __ Nous ne pourrons vous payeri b. 13 Ghansot tas, frtried u coeur. Big Sister. Rythme in Rbyme. Liorchestre ul Misraki comme chef-d'oeuvre dans son gen- tyrs jésuites saints Jean ce Bré- | demi, nul homme blanc peut-étre que tres au-dessous de votre prix.11 b. 43 !2..2.. Le moulin de la chanson. Radio-Cinéma-Revue. Dr Susan. Le vent du largembie » re bien particulier. beuf et Gabriel Lalemant ont subi. ne foula ces lieux. Presnay le rassure, donne Jesre-K; ‘écou - leur supplice aux mains des Iro- ye premiers colons ne vinrent| précentations convenues. er--Q SOIR | Pour 1 te, le poste CKCH - quois, en 1649. ; néolog | dans la région qu'au début du! nier jour, on le prie de passer à la

; î AU RIDEAU Selon M. Fox, les arc ues | siècle dernier. C'est dés lors que Caisse:, 35 % et VessiontrantaiseBBC Sottrerreta Queenof the hour. waeie Cyril Scott, Grainger, ont trouvé des traces du vieux fort! l'on commença à rechercher l'em-| — Vous ne voudrez pas! dit-il,13 B. 15 .…..…. ¢ ’ William, Grieg ! LES OTAGES sur le domaine de M. James Ha- placement de Saint-Ignace. On pos- | Joignez mes cachets à vos recettes,12 B. 30 ...... » Chansonnettes. ‘Pour vous mesdames. Sweet Hour of Prayer. | Midday Varettes milton. cultivateur du canton de: sédait de bonnes descriptions du! Et comme on se confondait en re-12 b 4 ....... Nouvelles. La parade du midi Nouvelles. | Madame Jeanne Desjardins, so- . Genre: Drame Je 1aguerre.Au- Tay. environ huit milles au sud-| village et surtout On savait par les merciements; N H Gang. Nouvelles. prano et M. Jean Deslauriers, chef teur: V. vas et L. Mittler. Réa-| est de Midland. Cest M. W. J. mêmes documents la distance exac-! — C'est moi qui vous remerciep.15 MratermmédeMusical, Nouvelles1CPPIE d'orchestre. ont préparé pour l'au-| lisateur: Raymond Bernard. Inter-| Wintemberg. du Muséum national.| te entre la bourgade et celle de répondit-il sh 30 . Révell rural Musicale. vie Ontario Farm Broadcast.

|

Dance music. dition de Sérénade pour Cordes, le pretes. pana Noépin, qui fit l'importante découverte Sainte-Marie.B48 [none Lesdam edi. 21 mai, à 10 heures du! Larquey, Labry, Dorville, Noël Ro-| après avoir fait des fouilles dans ri —; ri usic and mercr ‘ , p _h. 0 . Chansonnetres. Histoires d'amour. Mary Marlin nr" soir, le programme suivant: quevert, Annie Vernay.Jean Paqui.| une région de dix acres. Tl décou-| Les premières recherchesJere. Jean Gabin a quitté Nice|: ND §.JR EN ©... «. ....

|

Les diseurs de chez nous.

|

Road of Life. March Time. Silver Threads Among the God Marguerite Pierry, Palmyre Levas- | vrit des vestiges de la palissade et cest À ne on hor Arpin de as Hanse sex va y rejoindre
h 2... Entre nous Metairie Rancourt. neoPrasramme Hous of Good Music Cyril Scolt’ seur. Mady Berry, Origine: francai-| de deux habitations dont la dispo- © & M. A:pfonseee de Mit- Victor Pra Viviane Ro
n 48 Yates aire. Bune tzigane Against ta Molly on the Shore Percy Grainger

|

se. Production: Néro Film. Distri-| sition lui révélérent qu'il se trou- de1 se verte mais celui-ci mous

|

à ctor rancen. iv aA mance.= » pee Popuie cesnana ace à Cannes Ma Perkins. Fantaisie: Green Sieeves bution: Compagnie France-Film.! vait sur l'emplacement de la mis. Ce ‘a Cécou ‘on ait établir scien. ean Renoir. cr, vivier  De-h. 30 Éducation musicale La femme et l'actualité.

|

Pepper Young. Novelty musie Vaughan Williams: Durée: 1 h.. 35 minutes. sion dont on possédait d'excellen- Ful tent qu roaeisaeit bien du! Puis des années les compagnies
Be. Quiaine Light. [othe al pe (de l'opéra: Sir John in Love) SCENARIO tes descriptions dues à des contem- fortSaint-1gnace are américainestenaient à engager lon. 00 . Puck Edward Gricg| Un petit village, Champlagny-| porains des martyrs jésuites. eu comme collaborateur M. T. G.| poems Riv inevamB 15 Lu. | 2 2e Les événements sociaux. Cub matinée. Melody time et the organ. Le Ruisseau Grieg sur-Marne,le 2 aoQt 1914. Deux no-| La découverte de l'emplacement on. de erich, aussi décédé. | (Sent les cans 4 faliu lah 30 ....... Les chels-doeuvrs de lu NOUVELIS®,  [uveeiriveers crereneonnns Salon Orch. L'orchestre tables, le maire Beaumont, le châ- du fort Saint-Ignace où des sau- pri "1934 Coden!niqua leur dé. : guerre Ë pics, consequences pour

musique. Musique du terroir Programme musical, Romance . Debussy telain Rossignol, se disputent à| Vages chrétiens s'étaient mis à rte à l'Université de l'ouest. 0.86 Gabin aller servir son artFy L'neurs duthe. [L'heure du thé Causerie. Tes Dance My Johann . Grieg! propos d'un droit de passage en l'abri de leurs ennemis avec leurs Some ° i dans un pays autre que le sien,n Avis de dèces. Pierre et Pierrette. Wishard Campbell. ue Jubilee Singers. A Message Oley Speaks litige depuis trente ans. Mais la missionnaires fut si longue parce aro. ch

b. Le quart d'heure des en- La rue Principale. Little Orphan Annie. noccho Madame Jeanne Desjardins. fille Beaumont et le fils Rossignol, que le village n’exista que pendant M. wintembers he ses recher hes
M. Ensemble à cordes. Madeleine et Pierre. Richard Crooks. Lew White's Trio. Pour l'écoute. le poste CKCH. Roméoetete pnodernes. sai- uneannée ©uelesIroquois.qui en etan.hots Oeea Aujourt'hai « sous

- v
. fs nih. Nouvelles locales. Chansonnettes Novelettes. Nouvelles T Canadiens‘ sin apaise les querelles. Pier -| tudes après une victoire. n'avaient M. Landon. s'intéressaient aussi à core SEEICE" °Ovil ¢ Nouvelles agricoles Dinner musse. ous La p quérelles. re Ros Fox

B. je enseule. Tntermidsmusical Sommaire ia Songs you like to bear. signol part pour Paris où sa fiancée

|

laissé derrière eux que quelques ves-

|

la découverte de M. Arpin. M. Frank Morgan, John Bheiton
ù cones Lecrépuscule (suite). Les nouvelies de chez BBC News. Dinner Danse. “Tous Canadiens’ est nul doute va le rejoindre pour l'épouser ge- tiges calcinés et les corps de leurs a exprimé la conviction que les “AULLABALOO*

nous. Amos'n And l'une des émissions les plus impor- crètement. Les deux jeunes époux victimes. Saint-Ignace était cons- fouilles révéleront des vestigespmen. sv.

|

Vos demandes. |...oll Salon Music. os y. tantes qu'aura organisées hadi regagnent le village nocturne, mais| truit en bois oesaeEtatent eepour asconce plusieurs | cR ThERlub. te. Canada, cette année. La dernière! ils sont surpris par un officier aussi qu'une palissade, m a “ca- toire x nom iB. 13 .......} Tommy Duchesne. Lanny Ross. Light up & Listen Glub.

|

Salon Mus émission aura lieu le mercredi, 21| Uhlans, le Viliageétant envahi par pitale” de Huronie, Sainte-Marie, | autres personnes qui s'intéressèrent| ç
B. 30 ....... Aventures du détective Nazaire et Barnabé. In The News. Vogue Ranch Frolic. mai, à 10 h. 30 du soir. Plus de mille les avant-gardes allemandes. Pierre Avait été construite en pierre et les aux recherches.Blanchard. . t alors pris part aux_ | , personnes auron pris p tue l'indiscret, et Beaumont, mis auBb. 48 ....... D1-Pit ev Pifine. Tt-Pit et Fiñne. Récitai. Mamas Bloom's Brood différents programmes de celte| courant. va enfouir le corps. On dé- ] Le ( rene wrybh 00 ....... Orch. Chubaldin. Les aventures de Roule- Concert Music. Ihe green Hornet. série qui fut vouée entièrement aux couvre le meurtre. Cinq otages ré- reves SP - : more sree ene > . 3…

q 8 rr aHappy H tanders tablile. nombreux groupes ethniques qui! pondront du criminel inconnu. A| ° i
n » ana Fhe Happy Homes Quitte ou Double. The Aldrich Family. The lone Ranger. composent !a population du Cana-

|

l'aube. ils seront fusillés. En vain, i
D 45 Leuusos [onosanse ns sau0 scan na cau 0e eae een a cnsanes de. outre les Français et les An-\la jeune femme vient-elle dénon- 1h. A ‘chiosir. Kraft Music Hail. Fun Parade. glais. cer son mari. qu'elle sait mainte-| ‘a. La vile cacnee. |Piano is Le principal artisan du succés de

|

nant dans les lignes françaises. Les| ;> Les gals turops.PIS The. Town “Tous Canadiens” est nul doute| otages seront exécutés. Devant l'im- }h Jeu de couleur à la radio

|

Promenade Symphony

|

Orch. du pandas Hail

|

Geoffrey Waddington qui, à part la

|

minence de leur mort commune, les

|

!
Concerts. direction musicale, eut l'énorme otages, auxquels s'est joint le bra-| !n° LIGNEUDANSMER. LL Le cs eceeeees Nouvelles. tâche de chercher dans le folklore connier Rodillard. se découvrent del |h 43 LL... CU ÎLe Journal parlé. | > de chaque nationalité et ensuite! la grandeur et oublient leurs ram.

h. 00 ....... Nouvelles, Allo, allo, les sport! Er d'orchestrer ies pièces propres àj cunes mesquines. L'avance de la ;1b 13 ....... [Chansons françaises. |... DailSpesss ed ces concerts. Marne rend les otages à leurs fa-| |B30 La.sses  muecoceneanee cernes anse lacasanan anne n nana annees . M. Waddington s'était eupara-| miles Les deux coment mon. |

vant assuré la collaboration de M.| mont-Rossignol vont-ils retrouver

|

:
Marius Benoist. de MM. S.S. Me-! leurs égoismes? Non, car l'objet de| || CKCH CKAC CBO CKCO |iFir i rkESS|
Manns et Stanley Robertson. bardée. Et le village respire à nou-
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VENDREDI Jacques Bertrand et Ludmilla”, opéra du répertoire ‘Nous savons que la démocratie ne peut pas mourir—car elle est
J Bertrand. jeune basse floklorique russe, puis l'Air, de la
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Radio-journa) Voisinons. Nouvelles. Strike up the Band. Pro le jeudi, 22, à huit heures du soir ’gramme . 42, , . .. sv. FTOM A to Z in Novelty. ...... Devotional Period. Nouvelles. l'orchestre sera sous la direction ; # -Sh 30 15000 Nouveles en nai j'vousàGérangepas, tou- Musica: March Past, Morning Melodies. When 1have song Ernest Charles d'Edmond Trudel. Mie Mary Her-| | ; dangers comme nous n'en avons Jamais vus, notre plus ferme volon .
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ob 30 110 Nouvelles Le Droit” Les vedeites do la se-
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Programme musical Stars of the week. Trees ............ . Oscar Rasbach Le Sommeil de la Vierge, de Reger, ! ssident R lt, dans son discours d'inaugurationaline
. ; —— loth 48 ....... Ohansomnetes. Nouveautés tostrumen- |... ..... Lecce Connie Morgan. Nocturne ......... + César Frank TF,hestre exécutera l'ouverture 1 Le President Rooseveit,

es. . . . -10 b. 00 ………. |L'heure de ia ménagere Variétés métropolitaines. Nouvelles. Backstage Wite. Ceci est une histoire de PlaysDame,deSuppé,Carnaval,
10 D. 18 Lo0ons jouvacnessocs ss cc0cc0onan0e feu ne eae Orgue. 0th Century Serenade. Au programme: “Ceci est une eurambourin Shinols,deKrelaler.
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La loi fédérale sur les

droits de succession

La Chambre des communes a abattu

hier assez de travail. Elle a approuvé

toutes les résolutions relatives aux droits

de succession, une résolution, mise de

s côté le jour précédent, au sujet de la

loi de l'impôt de guerre sur le revenu,

, toutes les résolutions se rapportant aux

changements à apporter a la loi de 1940
zur la conservation des changes en temps

"de guerre, ainsi que toutes les résolu-

| tions concernant les modifications pro-

* posées au tarif des douanes dont le but

! principal est d’abaisser le tarif doua-
- nier qui frappe les marchandises impor-
‘tées du Royaume-Uni. Après quoi, elle
“s’est mise à l’étude des résolutions rela-
» tives à la loi spéciale des revenus de
guerre. L’examen des résolutions budgé-

- taires a donc considérablement avancé

+ au cours de la journée d’hier.

Ce qul nous a étonné au cours de
ce débat, c’est que les résolutions qui
touchent aux droits sur les successions

n'aient pas soulevé plus d'objections, de
la part de certains députés, quant à

cette invasion d’un domaine de taxa-
tion jusqu'à présent réservé exclusive-
ment aux provinces. M. Jean-François

Pouliot, député libéral de Témiscouata,
a été le seul à protester. Il l'a fait en
des termes brefs et sévères. Lorsque la

M Chambre aborda l'étude de la seconde
résolution, il déclara ce qu’il pensait de
cette mesure. “Je m'oppose à cette réso-

| lution, de même que je me suis opposé à
la législation sociale de M. Bennett, dit-

| il. SI je ne parle pas sur chaque réso-
lution soumise, cela ne veut pas dire

: que je ne suis pas contre elle. Du com-
» mencement à la fin, je suis opposé à
h cette législation pour les raisons que j'ai
| exposées hier et pour d'autres motifs
, que je pourrai exposer en temps oppor-

AY tun: cette législation est mauvaise, pour-
rie et dangereuse.” La veille, le repré-
sentant de Témiscouata, sans discuter

"la constitutionnalité de cette mesure,
‘ avait mis le gouvernement en garde con-
tre le danger, en envahissant le champ
de taxation jusqu'à maintenant réservé,

au moins par la coutume, aux provinces,
# de bouleverser l’économie de ces der-
nières.

M. Pouliot avait raison d'attirer l'at-
tention de la Chambre sur le péril de
cette invasion du dcmaine provincial

a ce la taxation. Pour ce faire, on a invo-
qué la guerre. Il fallait au gouverne-

ment des revenus nouveaux. Si c’était
là l’unique motif, le gouvernement de-
vrait s'engager à ne recourir à cette taxe
que pour la durée du conflit actuel et
indiquer, dans cette loi, que cette nou-
velle taxe cessera à la signature du trai-
té de paix. Mais telle n'est pas l'inten-

i tion du gouvernement. La résolution

budgétaire relative à la loi sur les droits
de succession ne contient aucune res-
triction quant à la durée de la mise en
vigueur de cette taxe fédérale L'hono-
rable J.-L. Ilsley, ministre des Finances.
en outre, a fait connaître clairement que

M |» gouvernement allait maintenir ce
‘ nouvel impôt, même après la fin de la
guerre. Lorsqu'il annonça, dans le dis-
“cours du budget, qu'il recourrait à cette
taxe, 11 s’exprima en ces termes:

‘J'ai signalé, il y a quelques mois.
que la Dominion, en quête de sources de
revenus nouvelles et équitables à la fois,
serait probablement forcé de recourir
aux droits de succession. Nous songeons
aujourd'hui à nous engager dans cette
voie et l’un des projets de résolution
ront je proposerai l'adoption visera au

; dépôt d’un bill dont l'objet sera d'établir
"un nouvel impôt fédéral sur les succes-
sions. Les provinces avaient jusqu'ici
été les seules à exploiter ce domaine
bien qu’eiles n'y eussent, pas plus que
te fédéral, aucun droit exclusif. Certains
pouvernements provinciaux s'y sont en-
xagés plus que d'autres mais je crois
qu’elles ne l'exploitent pas a fond et que
le champ est encore assez vaste pour
admettre un droit fédéral additionnel et
distinct à taux modérés. établi en te-
nant compte des impôts provinciaux
existant. Ce sont les besoins urgents nés
de la guerre qui ncus forgent à pénêtrer
en ce domaine. mais je n’irai pas jus-
‘qu'à dire que ce nouvel impôt fédéral
n'aura qu'un caractère temporaire pour
la durée de la guerre. Soumettre à une

P taxe spéciale et lourde seule cette mi-
norité de la population dont les parents
ou les maris meurent par hasard du-

rant plutôt qu'après la guerre serait
évidemment injuste. M n’y a donc lieu

- d'envisager la mesure comme ayant un
caractère plus marqué de permanence
.qu@ mettons, l'accroissement de l'impôt
cuff le revenu ou des taxes indirectes.”

Rien ne saurait être plus clair Cette
irouvelle taxe restera après la guerre.

D

Le gouvernement fécéral est le premier,
dans le cas présent, à pratiquer le che-
vauchement des impôts provinciaux es
fédéraux qu'il a condamné si fortement
en maintes circonstances. Voilà qui est
étrange. Cela compliquera, à l'avenir.
l’économie des provinces et servira
d’un argument de plus pour induire les
provinces à accepter les conclusions du
rapport Sirois. Si le gouvernement a
besoin d'autres revenus pour l’heureuse
poursuite de la guerre, il ne devrait pes
envahir le champ de taxation réservé,
par la coutume, aux provinces. Ce fai-
sant, il accroît l’acuité de nos problèmes
d'après-guerre.

Camille L’'HEUREUX

 

A la mémoire de sir

John-A. Macdonald

Les chefs de nos deux grands partis
politiques se sont entendus pour célé-
brer, dans une commémoration unique,
le cinquantième anniversaire de sir
John-A. Macdonald, le plus illustre des
Pères de la Confédération. En effet, Sir
John-A. Macdonald est mort à Kingston,
11 y à cinquante ans, le 6 juin 1891.

Né à Glasgow le 11 janvier 1815, il
vint au Canada en 1820. Son père s’éta-
blit à Kingston. Le 6 février 1838, Sir
John fut admis au barreau du Haut-
Canada et ouvrit un bureau à Kingston.
Du 11 mai 1847 au 10 mars 1848, il fut
membre de l’exécutif de la Chambre des
communes comme Receveur général. Le
mandat politique le ressaisit de nouveau
et il devint soliciteur-général, puis mi-
nistre des Postes.

En 1865, le siège du gouvernement
s’établit à Ottawa. En novembre 1868,
il fut l'un des sept délégués qui allèrent
plaider à Londres la cause de la Confé-
dération et amener l’élaboration de
l’Acte de l'Amérique britannique du
nord. .

Il fut le premier ministre du premier
Parlement fédéral et le demeura jus-
qu’en 1873. Le parti de l'opposition sou-
leva alors la question du scandale du
chemin de fer du Pacifique et, après
que l'enquête eut été tenue, Macdonald
démissionna avec tous ses ministres.

Le 17 octobre 1878, il revint au pou-
voir qu'il conserva jusqu’à son décès, le
6 juin 1891, s’attribuant le portefeuil-
le d’abord du ministére de I'Intérieur,
puis la présidence du Conseil privé, en-
fin le ministère des Chemins de fer et
Canaux.

Sir John Macdonald se fit toujours
remarquer par sa largeur d’esprit. I! dé-
sirait intensément l'union politique du
Canada sous un gouvernement central,
où les représentants des deux grandes
races fondatrices du Canada jouiraient
de droits égaux et partageraient les mê-
mes responsabilités. Il trouva en Sir
Georges-Etienne Cartier l’homme politi-
que canadien-français qui partagea ses
vues et conquit l’opinion du Bas-Canada
à la réalisation d’un grand rêve dont
nous voyons actuellement le dévelop-
pementet qui, souffrant encore de gran-
des lacunes, n’a pas encore donné suite
à toutes les espérances que l’on fondait
sur lui.

Alors que la majorité voulait empié-
ter sur les droits de la minorité et que
l'édifice de la Confédération semblait
déjà branler sur ses bases, Sir John-A.
Macdonald s’écria dans un élan de fer-
veur patriotique: “Il n’y a au Canada
ni vainqueurs, ni vaincus, ni oppres-
seurs, ni opprimés; il n'y a que des sus
jets britanniques jouissant de droits
égaux en matière de langue et de
religion.”

Ces paroles sont désormais classiques
et c'est en s’en tenant à leur lettre et
à leur esprit que l'on parviendra à ci-
menter l'unité nationale.

Charles GAUTIER

 

Au Jour le Jour

Des journaux font grand état de la
visite à Ottawa de M. Waiter Lippman,
rédacteurà la “Herald Tribune” de New-
York. Certes, ce journaliste est de grande
classe: il exprime en un style brillant
des idées claires, et il ne manque pas
d'idéal Mais il ne faut pas oublier que
M. Lippman a, récemment, consacré son
talent à bien faire comprendre à ses lec-
teurs que si les Etats-Unis étaient si
empressés à venir au secours de Ja Gran-
de-Bretagne c'était nullement pour sau-
ver la démocratie ou quelque valeur spi-
rituelle, mais uniquement pour sauve-
garder leurs intérêts économiques, me-
nacés par une autarchie allemande qui
voudrait s'étendre à toute l'Europe.

x xX x

Un Canadien français adresse, de ce
temps-ci, à un journal anglais de lacapitale. des lettres toutes remplies de
zèle pour la cause de la démocratiedont il voit, dans la Grande-Bretagne.le protagoniste le plus inflexible. Aussivoudrait-il que, pour aider cette cause.le Canada et ses citoyens ne lésinentpas. Il ne recule devant aucuns moyens
même pas la conscription, contre la-
quelle, on le sait, les partis politiques etl'électorat canadien se sont prononcés
C'est ce même correspondant qui, il y aquelques années, débordait d'enthousias-
me pour précher la cause de I'établisse-
ment d’une république française indé-
pendante, en Laurentie.

ARGUS

——

Souvenes-vous que lo temps est précieux et
Qu'il vous appartient de fixer vous-même la
valeur de votre temps per l'usage pratique que
vous en ferez. Paul Nypeens.

x x x

L'homme s'incline devant ie taient. Il ne
s'agencuille que devant la bonté. Gounod.

x x x
Nul ne peut travailler honnêtement pour

lul-miême sans travailler utilement pour tout
le monde. Toister

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 21 MAI 1941

Ce que nous enseignent

les Rogations

Quand nous parlons des Rogations,
donnons au mot “fête” tout ce que le
mot peut contenir d'espérances et de
joie.

Les Rogations sont des jours à mar-
quer d’un trait blanc. Il semble qu’en
ce triduum l’homme des champs se dit
plus à l'aise pour demander à l'Auteur

de tout bien de bénir son labeur.
C’est une suite de jours, choisis à

souhait. Choisis avec la sagesse tradi-
tionnelle de l’Eglise. Ne précédent-ils
pas la fête de l’Ascension? L'on pourrait
croire que l'Eglise veut que les moissons
montent tôt et glorieusement vers le
ciel, et que l'homme qui sème finisse ce
geste en tendant les bras vers son Créa-
teur.

Pour mieux faire comprendre la par-
ticipation du Maître du ciel à l'homme
qui va semant le blé, l'Eglise bénit
amoureusement les grains destinés à
être confiés à la terre. Or, ce que l’Egli-
se bénit, Dieu le bénit. Car le travail
du sol est un travail essentiellement
bienfaisant; c’est le travail qui aide à de
nouvelles créations.

Il faut donc continuer à célébrer di-
gnement les grands jours des Rogations.
Non seulement, lorsqu'on travaille sur
de la matière, tel l'agriculteur. Car
l'homme ne vit pas que de pain.

Il semble que les Rogations devraient
servir de jours de prière et de réflexion
pour les ouvriers de l'intelligence, c’est-
a-dire tous ceux qui exercent sur quel-
que domaine que ce soit une influence.

Les Rogations reviennent, chaque
année, enseigner la misère de l’homme
et le secret de s’enrichir de lumière et de
pensée. En rappelant que l’être créé ne
peut agir en bien sans l’assistance du
Créateur, la religion oblige l’homme à
moins compter sur ses propres forces et
à tendre son esprit et son coeur vers
le Dispensateur de science et de vérité.

Et je reviens à ce pieux voisinage:
les Rogations et l’Ascension. Est-ce que
celui qui a été honoré par la possession
de la vérité n'est pas tenu à s’en compé-
nétrer jusqu’à en répandre en son entou-
rage le verbe et la bienfaisance? Par-
ce qu’il est monté aux cimes et qu’il a
laissé ses frères dans la plaine, ne doit-il

pas maintenant faire signe à ceux qui
comme lui vivent dans un immense be-
soin de voir plus haut et plus grand?
Est-ce que cette théorie de jours religieux
ne vient pas enseigner que nous ne som-
mes pas nés pour autre chose que pour
retourner aux mains divines dont nous
sommes sortis?

Il y a donc pour les chrétiens de
toute condition des leçons très claires
qui jaillissen: des célébrations qui au-
ront leur couronnement demain. Heu-
reux ceur qui comprennent l’harmonie
des fêtes ordonnées par l’Eglise et y con-
forment leurs jours et leur pensée. Se
mettre à leur école, c’est jeter sur son
eristence un manteau léger et lumineux
de foi, de raison et de poésie.

VIATOR

 

EPHEMERIDES

Il y a vingt ans

LE 21 MAI 1921

M. Mackenzie King, chef de l'opposition libé-

raie, dénonce Ja politique tarifaire du gouver-

nement. La politique de protection douanière

est maintenue, dit-il, à cause de l'alliance de

l'autocratie politique à l'oligarchie industrielle.

Sous le régime du président Obregon, les

catholiques du Mexique souffrent persécution.

La Pologne demande que le traité de Ver-

sailles soit respecté et qu'une partie de la

Haute-Silésie lui soit attribuée.

La grève générale des mineurs angiais a des

conséquences terribles sur l'industrie et le com-

merce maritime de la Grande-Bretagne.

Le comité régional de l'ACJC. demande

que Ia féte de Dollard soit fétée avec éclat dans

toutes les maisons d'enseignement de la pro-
vince d'Ontario.

Les typographes, les pressiers et les relieurs

d'Ottawa réclament, sous menace de grève gé-
nérale, une augmentation de salaire et Ia se-
maine ue 44 heures.

 

LE 22 MAI 1921

Les maitres-imprimeurs du Canada et des

Etats-Unis sont décidés à ne pas accéder aux

demandes que leur font leurs Ouvriers et qui

leur paraissent irraisonnables et injustes.

Deux élèves d'une école paroissiale bilingue

de Cohoes, Etat de New-York, se classent pre-

mier et deuxième dans un concours littéraire

ouvert à tous les étudiants de cette ville. Seul

l'anglais était la langue du concours.

Mme Curie. ia célèbre chimiste de France,

reçoit un gramme de radium des mains du

président des Etats-Unis.

M. P.-J. Veniot. ministre des Travaux publics

du Nouveau-Brunswick, déclare que M. Arthur

Meighen, par des intermédiaires, l'a invité,

en 1920, à faire partie du cabinet d'union. M.

Meighen ni, mais M. Veniot apporte des preuves.

Mme Anna Keiser, de Philadelphie, qui a

réussi à s'évader de Russie, déclare que ie

communisme soviétique est un régime de ter-

reur sans nom et de brutalité révoltante.

La crise économique de l'après-guerre com-

mence à se faire sentir. Les usines du Grand

Tronc et du Pacifique Canadien, A Montréal,

annoncent qu'elles devront bientôt fermer leurs
portes temporairement.

 

La bienveillance achève la charité .. Elle

ne consiste pas dans une banale politesse, qui

revêt les dehors de manières avenantes. Elle

réside au fond même de lame. et le sourire

gracieux qu'elle pose sur les lèvres n'est que le

reflet des bonnes pensées qui fleurissent dans

je coeur. Elle procède d'un sentiment intérieur

d'estime pour les personnes qu'elle enveloppe de

ses bonnes grâces: sans cette estime. elle ne

serait qu'un masque trompeur. Pour être fran-

cha, elle doit être l'echo de ia sincère louange

d'autrui, retentissant dans l'intime sanctuaire

de notre être. Guibert.

 

 
En feuilletant
les Journaux  
 

L'ACTION CATHOLIQUE. — Au

moment où la France traverse une

des épreuves les plus pénibles de son

histoire, ne convient-il pas de rap-

peler, une fois de plus, l'universali-

té de la langue française.

Le français.‘ . .

L'universslité malgré l'expansion

de la larigue des blocs anglo-
saxon, slave et

francaise germain, garde
encore une place

de choix parmi les langues les plus

universellement connues et parlées.

Dans la France métropolitaine, il

y à bier, encore une quarantaine de

millions d'hommes qui s'expriment

en français. Ses colonies portent ce

total à cent dix millions. “Ce bloc

humain, dit M. Auguste Viatte, re-

présente quelque chose d'universel

puisque ces territoires, seconds aux

britanniques seuls, se répartissent

d'un bout à l'autre de la planète”.

Sans doute, en colonie, tous les

habitants ne parlent pas français. Il

ne reste pag moins vrai que grâce à

l'administration, le français pénètre

partout, se propage dans l'élite.

Mais on parle la langue de Bos-

suet et de Racine dans plusieurs

pays européens. Le francais ne se

limite pas aux frontières politi-

ques. C'est la langue courante en

Suisse normande, en Belgique wal-

lone, dans les îles de l'archipel an-

glo-normand, dans les vallées pié-

montaises.

Et nous arrivons aux groupes

français d'Amérique; celui du Qué-

bec, le plus représentatif, ceux de

l'Acadie, de l’Ouest, de la Nouvel-

le-Angleterre, de la Louisiane, de

Haïti. Et M. Viatte note “l’étendue

de l'aire que ces groupes occupent

au Nouveau-Monde, mais aussi la

dispersion, l'éloignement, la faibles-

se numérique de ses éléments”.

En Orient, le français demeure

une langue de culture L'élite y

puise beaucoup. Certains préten-

dent que bientôt l'arabe va passer

au second rang. La Turquie et I'E-

gypte ont des écrivains qui s'y con-

sacrent. On trouve des revues et

des journaux rédigés en français.

-— A. R.

+ + *

LE NOUVELLISTE — L'art de la

composition n’est pas donné à tout

le monde et bien nombreux sont

les gens qui ne peuvent ‘accoucher

d'une idée sur une feuille blanche

qu'au prix d’un effort indicible. C'est

que l'habitude

d'écrire est une

chose q ue lon

Ecrivains. acquiert assez dif-

ficilement, parce

que cela compor-

te un effort.

Ecrire suppose toute une discipli-

ne de l'esprit qu'on ne rencontre

pas chez tous les prétendues écri-

vains et surtout chez tous les gens

qui gagnent leur vie en écrivant.

C'est ce qui explique que tant de

gens écrivent si mal, ont des cons-

tructions de phrases si baroques et

intelligibles.

Il existe un nombre considéra-

ble de personnes qui peuvent s'expri-

mer avec la plus grande facilité,

vous tenir une conversation de plu-

sieurs heures sans commettre le

moindre impair, mais dès qu'ils se

trouvent seuls devant une feulle

de papier, ils perdent leur assuran-

ce, ils bredouillent, s'embourbent et

sont arrêtéss dès Ja première phra-

se. Ils ont la phobie de le feuille

blanche. comme tant d'écrivains ont

la phobie de la foule. — Narcisse.

L'argent est un bon serviteur et

un mauvais maître.

Bacon
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REPONSES AU QUESTIONNAIRE
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A--François de Montmorency-Laval de Montigny descendait d'une des

plus anciennes familles de France. Les Montmorency étaient connus
dans la Gaule avant l'ère chrétienne, dit-on, et ne cessèrent de briller

tout au long de !INistoire. Au treizième siècle le connétable Mathieu

de Montmorency épouse Emma de Lavai, qui appartenait elle-même à

une très ancienne famille. et la famille Montmorency-Laval prit nais-

sance. Le futur évêque naquit A Montigny-sur-Ayre. au diocèse de

Chartres, le 30 avril 1622. A 9 ans il entra au collège de La Flèche et

dès l'âge de dix ans il reçut la tonsure. I! n'avait que quinze ans

lorsque l'évêque d'Evreux, son cousin, le créa chanoine de sa cathédraie.

Il fut ordonné prêtre à l'âge de 25 ans.

B--Tout à fait. Le gouverneur et l'intendant de la Nouvelle-France

suppliaient la population, notamment les femmes et les jeunes filles,

d'utiliser leurs loisirs à filer et à tisser afin de diminuer le coût des

vêtements qui était alors exorbitant et ne laissait rien à la population

pour manger au cas où elle en aurait eu pour se vétir. Ce que la per-

suasion ne put obtenir la disette le réalisa. Vers 1705, une séritable crise

économique sévit en Nouvelle-France en même temps que les vaisseaux

destinés à alléger un psu la misère du peuple coulaient ou se faisaient

capturer par l'ennenii. C'est alors que l'on mit en pratique les conseils

des autorités. En peu de temps, on vit dans l'Ile de Montréal vingt-huit

métiers tisser de la toile à raison de 120 aunes par jour. La culture du

lin devint même si abondante que l'on crût ne pouvoir tout l'utiliser dans

ce pays.

C—II s'en gardait bien. I! désirait alleger le fardeau des censitaires,

mais il combattait ceux qui voulaient tout abolir en un instant et sans

dédommagement les rentes perçues par les seigneurs. “Les tentatives

qu'on a faites jusqu'ici, dit-il, ont été sans fruit et les agitateurs ont

fait tort aux seigneurs et diminué la valeur des seigneuries. Il est temps,

afin de rendre justice aux deux parties, de détruire le mal dont on se

plaint si fort . .. Il y & des personnes qui veulent l'abolition sans indem-

niser les seigneurs; mais la chambre doit se prononcer, et dire qu'il ne

peut y avoir de commutation aans indemnité aux seigneurs pour toute

ia valeur de leurs droits, en prenant soin de ne pes Imposer de fardeau

trop lourd aux censitaires: cela ne peut être effectué sams que la commu-

tation soit obligatoire”. On sait que l'abolition définitive des rentes sei-

gneuriales a pris effet le 11 novembre dernier
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A—Il vous aurait sans doute été plus facile de nommer le decou-

vreur du Mississipi, et c'est le même homme. cependant. Avant de de-

venir voyageur, explorateur et cartographe, Louis Jolliet avait passé

par le séminaire de Québec où il avait porté pendant quelques mois

l'habit ecclésiastique. Or, lorsque Mgr de Laval arriva à Québec en 1663

il apportait avec lui un orgue acheté en France et qu'il destinait à ia

grande église, laquelle devint plus tard sa cathédrale. Jolliet devait avoir

des talents pour la musique car c'est à lui que l'on confia le soin de

faire chanter l'instrument apporté de France. Dans la petite communauté

du Séminaire de Québec, la musique religieuse occupait volontiers les

esprits. Car, à côté de Jolliet qui touchait l'orgue, on notait l'abbé

Charles-Amador Martin, le fils d'Abraham Martin, un excellent com-

positeur de musique, et quelques autres bons musiciens. On croit que

Mgr de Laval lui-même avait une admiration particulière pour la musique

religieuse

B—Cette industrie ne date pas daujourdhui. On prétend que le

sieur Charron. fondateur d'un hôpital et d'une congrégation pour l'en-

seignement aux jeunes gens. avait profité de son séjour en France pour

engager deux fabricants de bas de soie, François Darles et André Souste.

Le grand homme d'oeuvres avait l'intention de joindre la fabrication

des bas à toutes celles qu'il avait déjà établies dans son hôpital. Mai-

heureusement. les choses n'allèrent pas très bien. Ses deux employés ne

semblaient pas jouir d'une humeur égale et lui-même, Charron, a laissé

le souvenir d'un caractère difficile. Il n'est pes surprenant qu'ils aient
eu bientôt “maille à partir’. ce qui convenait assez à leur industrie!

C-—C'est en 1851 que les deux pays, aujourdhui si Lés par plusieurs

points, communiquèrent enfin par voie ferrée. La ligne de Montréal

à Saint-Jean fut continuée jusqu'à la frontière à l'endroit appelé Rouses's

Point oi on la relia avec le chemin de fer central au Vermont qui, hii.

même, s'étendait jusqu'à le ville de Boston. Deux ans plus tard on

compléte le réseau de Montréal à Portiand. Ces événements donnérent

lieu à des cérémonies de bon voisinage entre le Canada et les Btats-

Unis. Ces expressions d'amitié. devenues aujouréhui xi courantes.

étaient à cette époque des innovations assez nardies et donnaient lieu à drs

commentaires enthounastes de part et d'autre.

Trois

 

en 
La révolution nationale |

France
 

Le Marechal a créé vendred; der-

mer le Conseil national. Ausour-

d hui, U forme le Comité du rassem-

b.ement pcur la Révoluuon natio-

nale.

Ce Comute. qui ne Lire ses fonde-

ments d'aucun ixte réglementaire,

lui accorde, l'importance qu'il lui

attache, est avant tout un Comité

d'étude.

Assuré du concours de la jeunesse,

de la légion, des paysans et des ou-

vriers, le Maréchal a réuni au sein

de ce Comité une quarantaine d'hom-

mes de pensée et d'hommes d'ac-

tion, jeunes encore, combattants,

pour la plupart, de la dernière guer-

re, et qui, venus des milieux poiiti-

ques et iaux les plus divers, ont

tenté de dégager depuis plusieurs

années les principes d'une callabo-

ration vivante dans l'ordre nationa:

et social.

Ces principes ont trouve leur pre-

mière expression dans le message

doctrinal que le Chef de l'Etat a

adressé le 11 octobre aux Français.

It importe aujourd'hui de les pro-

longer et de les développer.

H importe surtout, dans le de-

sarroi de l'opinion et face aux en-

treprises du communisme, de défi-

nir et propager ces courants posi-

tifs qui redonneront à notre pays,

accablé et vieilli avant la défaite,

le désir de son renouvellement et le

sens aigu de son propre avenir dans

un monde transformé par la guerre.

C'est à cette ouvre d'unité spiri-

tuelle et de redressement national

Que son: canvies :es chefs des grane

des equipes de demain .

Aus) se determine. aans Les acti

vies du regime .a tAche des !iturs

commissa.res

Il leur appartiendra surtout de

choisir. en accord avec les represen.

tants du gouvernement, lies chefs et

ie, cadres du rassembiement dans

les provinces, dans les vies et fus-

que dans les viiages

Cette decouverte des hommes

cette recherche des responsables lo-

caux ne peut s'accomp:ir que dans

l'esprit d'une foi profonde et d'un

vaste asseniiment populaire.

Pour triompher de l'individuaits-

me et de la torpeur, pour briser

l'activité renaissante de «certaines

organisations, pour assurer au nou-

veau régime ses assises, 1! faut à ia

revolution nationale la f'‘amme des

sentiments positifs pulsés dans les

réserves de l'âme française.

Les commissaires du rassemb.e-

ment dessineront l'image de la Fran-

ce nouvelle et travalleront à sa

construction. Le Comité du rassem-

biement pour la Révolution natio-

nale sera un centre de préparation

e: de mise en place des cadres so-

ciaux dont l'action sengagera des

que les thèmes de propagande au-

ront été definitivement arrêtes,

Le délai imparti aux commussai-

res pour accompur cette tâche est de

deux mois.

Les commissaires ne recevront aus

cun traitement.

“La Croix”

 

| Le mystère de la messe
 
 

Ile comité de propagande de l'Ex-

position Missionnaire, qui aura leu

à Sherbrooke du 13 au 20 juillet,

songe depuis quelques jours & faire

représenter à Sherbrooke le "Myste-

re de la Messe”. L'on conviendra

que c'est une entreprise d'envergu-

re. La représentation serait donnée

par les Compagnons de St-Laurent,

de Montréal.

Ce spectacle liturgique comporte-

rait nécessairement de lourdes res-

ponsabilités et l'on comprendra fa-

cilement que les organisateurs ne

veulent pas s'engager dans cette voie

sans s'assurer au préalable que le

succès sera assuré et au point de

vue assistance et au point de vue

financier.

Pour ce qui est de l'endroit de

ia représentation, l'amphithédtre

du Centenaire, sur les terrains de

l'Exposition. semblerait le plus ac-

comodant. tant pour l'envergure des

préparatifs et de l'exécution que

pour le problème du lggement de la

foule. 1] y aurait admission payan-

te et le spectacle serait donné

l'après-midi pour les enfants et le

soir pour les adultes. "Le Mystère

de la Messe’ ne serait présenté

qu'une seule journée.

La représentation du “Mystère de

la Messe” a été un succès retentis-

sant au Congrès Eucharistique de

Québec en juin 1938 et l'auteur,

Monsieur Henri Gheon, y Assistait.

Monsieur Ghéon est aussi l'auteur

des maquettes et des costumes du

grand jeu. Le ‘'Mystére de la Mes-

se” s'inspire du thème développé par

un moine du XVIe siècle, Caldéron

de la Barca. C'est un spectacle

dramatique qu'il ne faut pas con-

fondre avec la Messe

Celle-ci est une messe chantée par

un prêtre et dont les différentes

parties sont dialoguées par un nar-

rateur et des choeurs.

Dramatisation du sacrifice de la

Croix. le ‘Mystère de la Messe" est

un grand jeu. La messe v est

découpée en tranches. à Chacune,

on a joint un rappel scripturaire,

ou, si l'on veut, une paraphrase

française des textes des Saintes-

Ecritures qui expliquent le symbole

de chacune de ces parties par ce

moyen, le spectateur, sans effort,

entre dans l'intelligence du mys-

tère profond de la messe. Monsieur

Henri Ghéon a adapté le thème à

la scène, sous forme de mystère. M

comporte trois parties:  l'avant-

messe, l'ancienne réunion juive et la

réunion chrétienne.

Plusieurs milliers de nos compe<

triotes ont vu ‘Le Mystère de Ia

Messe”, soit à Québec, soit à Monte

réal. Personne ne l'a regretté.n

 

 
Les étapes vers la défaite

 
 

“Pourquoi Ia France a été vaincue”

0

Pierre PASQUIER

0

La chute douloureuse de la Fran-

ce nous a remplis À la fois de tris-

tesse et d'étonnement. D'abord nous

avons eu peine à y croire et puis

chacun s'est ingénié à en chercher

les causes.

Ces causes, nul, peut-être, ne les

a mieux connues, parce qu'il les a

pour ainsi dire vécues, que Pierre

PASQUIER, journaliste et reporter

Aujourd'hui, dans un saisissant

tableau, il nous présente les diffé-

rentes étapes par lesquelles la

France, nation victorieuse en 1918.

est. devenue la nation humiliée de

1940.

La simple énumération des cha-

pitres donnera une idée saisissante

de la marche dez événements que

retrace ce volume.

PREFACE.

PREMIERE ETAPE. — LA CRISE

DES ALLIES.

Chap. I. — La tragi-comédie des

réparations.

Chap. II. — Les freres ennemis.

Chap. III, — La sécessien de I'l.

talie.

DEUXIEME ETAPE. — L'ALLE-

MAGNE EFFONDREE.

DE VERSAILLES A LA RUHR

Chap. T — La Reichwehr sauve le

Reich.

Chap. 11. — La nouvelle Allema-

ge étranglée par l'ancienne.

Chap. 111. — Les féodaux de l’usi-

n. et du sel.

Chap. IV - Le

Ruhr.

TROISIEME ETARE. — L'ALLE-

MAGNE VICTORIEUSE.

Chap. I. — La sanglante équipée

de le république rhénane.

Chap. TI. — Le retraite de Poin-

caré.

Chap. III. — Les abandons d'Her-

riot. .

Chap. IV. — Triomphe de Strese-

mann: Locarne.

Chap. V. — Hitler,

Stresemann.

QUATRIEME ETAPE — LE NOU-

VEAU JEU DE L'ITALIE.

Chap. 1. — Hitler porte Ia tain

sur I'Avtriehe.

bataille de la

héritier de

Chap. 11. — Les accords franco

italiens.

CINQUIEME ETAPE. — SUR LE

CHEMIN DF LA GUERRE

Chap. I. — La France et le Pront

Populaire.

Chap. IT. — La France sans alliés,

Chap. ITI. — La tragique aventu-

re de K, V. Schusschnigr.

Chap. IV. — Le coup de Munich.

SIXIEME ETAPE. — DE LA

GUERRE A L'ARMISTICE.

Chap. I. — Le déclenchement de

Ia guerre.

Chap. II. - - L'armistice.

“LES ETAPES VERS LA DF-

FAITE” constitue le neuvieme

volume du ZODIAQUE DEU-

XIEME publié aux EDITIONS

RU ZODIAQUE à Montréal. #

est en vente dans toutes les Hi-

brairies au prix de 75 sous, l'édi-

tion populaire. 31.00 édition de

luxe numérotée. L'abonnement

aux douze volumes du Zodiaque

Deuxième (édition de luxe nu-

mérotée) eat de $10.00 payables

d'avance ou $12,00 payadies 81,09

sur réception de chaque volume.

 

Paysana de Mai
 
 

Si vous ne voiilez pas perdre vos

tre air, cela vous intéressrra de lire
“L'air des auires' de Françoise

Gaudet-Smet; ot vnus ferez ensuite
“le tour du village” avec Germaine

Guèvremont. l' v aura des fieurs.

autour de ja maison, ri vous sui-
vez jes ronseils 4e M. Victor Doré,
de M. Albert Lahaye. di ministère
de l'Agriculture pour |smbeilisse-
ment de ia maison rurale,
PAYMANA de mai apporta ‘Pluie

de roses” Ae Simone Routier, Ii
reviendra” de Rina Lasnier, des ar-
tiries d'art rujinaire d= Bella Cou-
sineau., un beau documentaire
Fleurs du printemps” da Cosette
Marcoux: ‘a mode prat que. aver

Laurette Cothoir-Capponi: la mé-
decine. avec Mme Comteie-Chau-
veau, médecin, la beauté. avec Fle-
re Chaput.
FAYSANA. revue mensuelle

f'arts ménagers. dix sous l'exem-
plaire. Abonnement: un dollar per
année. Cage postales 25, Montréal.

 

L air est de tous ‘es remèdes Je

plus puissant, celui que nous avons

toujours à notre portée.

Pline l'An-ien

dialogues. .
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DE RETOUR A CHAPEAU |
par Henri LESSARD  

 

JEUDI, 22 MAI 1961

1626 jour de l'annee
Lever du soieil. 4.23
Lever de la lune. 255

du scleul, 7.30
Coucher de la lune, 4.06  
 

 

 

 

QUARANTE-NEURES
Lefaivre. 20. 21. 72 ma:
Bourget. 72. 23. 24 ma

FETE DU JOUR
L'Ascension

 

 

Le prineipal de l'Ecole normale de cet endroit a repris l’exer-
* clce de ses fonctions. — [M est à croire qu'on voudrs le

laisser poursuivre en paix et Hibrement la mission qui fui
à été confiée. — L'école doit devenir et rester bilingue.

Les choses, a l'Ecole normale bilingue de Chapeau, sont
paisibles dans le moment, selon ce qu’on nous apprend. on, )
sait un peu, par ce que nous avons précédemment écrit sur
le sujet, qu’elles n’allaient pas bien. Le principal, tracassé,
entravé par des difficultés qu'on lui suscitait, avait dû quit- -
ter, 11 y a un certain temps, pour prendre
par l'état de sa santé ébranlée.

On nous informe qu’il est maintenant revenu, qu'il a re-
pris l'exercice de ses fonctions et que tout marche bien dans
le moment.

Il est sûrqu’un certain nombre voyaient son départ d'un,
bon oeil, qu’ils avaient travaillé d’une façon ou d'une autre
à le faire partir et qu'ils ne désiraient nullement son retour. :
ls voulaient Bien plutôt le voir remplacé par un autre qui
ine se serait pas: montré revêche à des menées contraires au
véritable esprit de bilinguisme qui doit animer l'institution,

Il faut souligner de nouveau que le principal actuel a été
choisi et nommé par les autorités compétentes et on ne sau-
rait croire qu'elles s'étaient littéralement trompées.

Maintenant que le directeur de la maison a repris son
poste après son absence motivée par ce qui est dit plus haut,
que les choses paraissent bien aller, il est à croire qu’on le
laissera faire‘et poursuivre son travail en paix et avec la
liberté que lui reconnaissent les règlements et leurs gardiens
attitrés, les autorités dont 1] relève immédiatement.

L'oeuvre, la mission de l’éducation est déjà assez diffi-:
cile, assez délicate pour qu’on n’aille pas lui nuire en faisant
surgir des obstacles et des malentendus pour le moins re-
grettables. La principal a des droits et des devoirs, les uns
définis et les autres prescrits par les règlements. Il relève
de ses supérieurs propres et il n’y a pas de raison pour que
d'autres interviennent inopportunément.

Il faut piutôt, autour d'une institution pareille, créer et
maintenir une.atmosphère de sympathie, de bienveillance, de
collaboration Giscrète occasionnelle, pleinement dans le sens
du but a atteindre.

Pour ce qui regarde l'Ecole normale de Chapeau, on a
jugé à propos d'en faire faire une école bilingue, afin de ré-
pondre aux besoins de la région qu’elle doit alimenter d’ins-
titutrices bien préparées à leur tâche, qui soient bilingues |
de fait, et avant tout d'esprit. Ce n’est peut-être pas là une
tâche toujours facile, mais avec de la bonne volonté et d'heu-
reuses dispositions, il y a moyen de la réussir.

Pour notre part, il est sûr que nous ne demandons pas
mieux que de ne pas revenir sur le sujet. Nous ne désirons
reparler de l'école que pour en signaler les progrès et les
succès, que pour répéter. à l’occasion, qu'elle suit sa marche

Elle est encore jeune, elle est
toute récente, étant dans sa première année d'existence, et
elle a bien plus besoin d'aide, en cette période de fondation '
et d’organisation, que d’entraves. Le point de départ, dans
une entreprise du genre, est de toute première importance.
Selon qu'il se sera bien ou mal posé résulteront des consé-
quences heureuses ou désastreuses. Dans les premiers temps,
en effet. en une maison semblable, on établit la base de tra-
ditions appelées à durer, une orientation initiale qui peut
avoir des répercussions indéfinies.

Or, l'Ecole normale de Chapeau doit devenir parfaite-
ment bilingue et le rester. selon qu'il a été préalablement
décidé en la créant. I y a tout ce que cela comporte, ni plus,
ni moins. Encore une fois, qu'il y ait quelque tâtonnement et
quelque difficulté au début, il n’y a pas à s'étonner, pourvu
que cela ne provienne pas d'intrigues ou de mauvais vouloir.

Formulons donc le voeu, en finissant ces remarques, qu'à
cette école toutaille de mieux en mieux dans la bonne voie,
dans ia bonne direction. Le principal, nous le croyons, ne
nourrit pas un autre dessein, un autre idéal que celui-là.

ascensionnelle vers sa fin.

Clôture des cours
d’Action Catholique
à Québec, hier soir

—r

«De notre correspondant»

QUEBEC, le 21. — M. le chanoine
Alfred Chamberland, directeur gé-
néral de ‘l'Action Sociale Catholi-
que”, à clôturé, hier soir, le stage de
3e année des cours du soir de oe

. le
chanoine Chamberland a prononcé
une allocution et présidé la remise
des diplômes à des étudiants de pre-

d'Action catholique féminine.

mière et Ze années.
Le directeur général de l'Action

Sociale Catholique a donné des sta-
tistiques intéressantes. Depuls la
fondation de l'école, en mars 1937,
Jusqu'à mai 194), 970 élèves ont fré-
quenté l'école, formant en tout 17
stages: on a donné 555 cours, dont

cole a distribué 131 certificats et 31
diplômes. Depuis quatre ans, plus
de milles élèves se sont inscrits, pour

308 théoriques et 556 pratiques.

suivre ces cours.
M. le chan. Chamberland ae dit

heureux de voir les succès obtenus
êt il félicite les élèves de leur gran-
de générosité, “car, dit-il, plusieurs
ont dû faire des sacrifices, pour sui-
vre aussi régulièrement ces cours.”
Il démontra ensuite quelle tâche in-
combe à celles qui veulent réellement
vivre une vie chrétienne intense.
Puis il définit les trois principeux

buts de cetté école: bien fairc con-
Maître Dieu et le mettre à la base de
sa vie; étudier, après les avoir pul.

es
moyens d'actionefficaces ss rappor-
tant à le mise on pratique des pris-
cipes; et, enfin, bien étudier son!
milieu, car c'est là que le militant
verra sa têche éommencer, celle de
techristianiser le milieu déris lequel

sés à des sources certaines,

M. HULL NIE

Presse Associée)
WASHINGTON, le 21. — Le se-

crétaire d'Etat M. Cordell Huli 8 nié
la nouvelle de provenance japonaise
voulant que les Etats-Unis cient
donné un avertissement au gouver-

toute
alliance avec les puissances de l'Axe
Le nouvelle japonaise, publiée dans

le journal de Tokio “Yomiuri”, pré-
tendait que le gouvernement amé-
ticain avait envoyé une note diplo-
matique très ferme au gouvernement

nement \(ndo-chinois contre

indo-chinois.
Le secrétaire ajouta qu'il ignore

complètement ce qu'implique un
journal! russe. qui évrit que les Etais-
Unis ont pris l'initiative d'une en-
tente avec le Japon.

À AYLMER
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VISITE DE
Mgr VACHON

Son Excellence Mgr Alexandre

Vachon a fait hier et aujourd hui
sa visite pastorale Ai Saint-Paul
d’Aylmer, M. le curé J.-H. Limo-
ges lul souhaita la bienvenue et les

marguilliers ains! que de nombreux
paroissiens assistalent à la cérérno-
nie à l'église.

Mgr Vachon confirma 180 enfants
de la paroisse, dont 100 fiiles et 80

garcons. 1} était accompagné du

chanoine L-C, Raymond, curé <e

St-Joseph de Wrightville, de M.
l'abbé J. Rollin, curé de Ste-Berna-
dette de Hull, de M. l'abbé O. Bé-
langer, curé de I.uskville, de

l'abbé J, Noiseux, chapelain de J'Or-
phelinat Ste-Thérdse et de M. l'ab-
bé L Beaudoin, son secrétaire. Le

chant, à la cérémonie de confirma-
tion, fut fourni par le choeur des
Pères  Rédemptoristes d'Ayimer.
Son Excellence visita au cours de
la soirée les malades de la paroisse.
Ce matin, à huit heures, Son

Excellence célébra la Sainte Messe

au cours de laquelle les enfants
confirmés hier firent leur Première
Communion.

—

LA DÉFENSE

CIVILE À

GATINEAU

M. Christopher Mitchell, membre

de la police d'Ottawa, qu! a fait du
travail de police et de pompier tant
à l'étranger que dans notre pays, a
entretenu plus de cent personnes
hier soir à l'hôte] de ville de Gati-
neau sur les précautions à prendre
en cas de raids aériens. Il a sur-
tout parlé du travail des agents de
police en de telles circonstances. M.
Mitchell. instructeur pour les gas,
n'a dit que quelques mots sur les
précautions à prendre contre les
gaz.

Etaient présents à la réunion. les
agents de la police de l'usine Inter-
Nationa! Paper, la troupe des Boouts
catholiques de Gatineau. tous les
gardiens en cas de raids aériens et
plusieurs autres personnes qui s'é-
taient rendues à la réunion après
l'appel fait au public.

 

——

Questions de
M. Maurice Lalonde

elle

M. Maurice Lalonde. depute libé-
ral de Labelle, veut savoir quel a
té l'e ‘ment dans la réserve et
dans l'active pour :es comtés de
Gatineau, Pontiac, Témiscamingue,
dans 1a proviace de Québec, et
pour les districts de Kérora, Ki-

-ho'a-Plute et Baie-du-Tonner-

! demment.

 re dana la province d'Ontario. Ti a  done LL seri? une imerpeliation à
{l'ordre Au jour de a Chambre des |
jCommunes. :

Quatre HULL, MERCREDI 21 MAI 194) .

Les commissaires d'écoles et
affaire des réengagements

un repos nécessité Les directeurs, sous-directeurs et titulaires des classes
supérieures, Ginsi que les religieuses *seront
réengagés plus tard. — On se dispense des
services du visiteur.

; D'ici au 30 mai. date de l'ajourne-
! ment.

de Hull se sont occupés de la ques- ‘rer avec qui de droit pour senten-

Reunis lundi soir pour une longue
séance. les commissaires des écoles

 

les commissaires vont confé-

tion des réengagements du person- : dre sur les salaires.

nel enseignant pour l'année scolaire
1941-42 Le personnel ensejgnant | a proposé que la Commission se.
laïque féminin a été réengagé aux dispense. à partir du ler juillet pro- ;

Le commissai- chain, des services du visiteur desmêmes conditions. I
re Ed. Gauthier a cependant ête dis-

Le commissaire Jacques Boucher

classes, M. l'abbé H. Legros. Le

sident et le commissaire R. Roger commissaire R. Roger a proposé un
l'a aussi été. parce que, a-t-il dit. | amendement que la position du su-
ces réengagements ne tiennent pas ! rintendant soit maintenue et que M.

entièrement compte d la liste d'or-
dre des candidates établie par les
commissaires eux-mêmes. Le per-
sonne! laïque masculin à été .eenga-

| gé aux mêmes conditions que précé-
Pour les Clercs de &t-

Viateur, il y a réengagement, moins
pour le directeur, dont il! y a à dis-
cuter de la question du salaire. Les

Frères des Ecoles Chrétiennes sont
également réengagés, moins les di-
recteurs, sous-directeurs, professeurs
des classes supérieures, dont 1) ÿ à
aussi à discuter les salaires.

Les réengagements des Soeurs
Grises de ia Croix est également -dif-
féré, sur ta question des salaires aus-
si.  

l'abbé Legros reste en fonction aux
mêmes conditions. Le président,
M. J.-B. Pharand, a déclaré l'amen-
dement hors d'ordre, parce qu'il
n'amendait pas réellement la mo-
tion, mais lui était simplement con-
traire.
vote sur la motion, qui à êté rem-
portée par quatre contre un. Vo-
tèrent pour, MM. Pharand, Gau-
thier, Boucher et A.-J. Desfossés;
contre. M. Roger.

Le réengagement des gardiens des
écoles à aussi été remis à plus tard,

: nonobstant l'opinion des commissai-
res Gauthier et’ Roger qu’il valait
mieux y procéder immédiatement.
Les trois autres commissaires étaient
d'avis opposé.

On se met a organiser ici
l'EmpruntdelaVictoire
Une assemblée est tenue hier soir à l'hôtel de ville,

et des renseignements et explications sont
fournis aux assistants. — On a pleine confian-
ce d'atteindre l'objectif qui sera fixé.

La ville de Hull. Pte-Gatineau et
Gatineau Mill forment le territoire

de Hull pour la campagne de l’em-
prunt de la Victoire, campagne qui
s'ouvrira dans tout le pavs le 2
juin, pour se poursuivre jusqu'à la
fin de ce mois. On est à organiser
ici. On a déjà acompli du travail
préliminaire et la première assem-
blée publique a eu lieu hier soir à
l'hôtel de- ville, sous la présidence
conjointe du Itlcol. W. F. Hadley et
de l'échevin E. Perras.
MM. Hadley et Parras ont expli-

qué le but de l'emprunt au mon-
tant de 600 millions de dollars pour
tout le pays. Il s'agit de [faire les
sacrifices financiers et autres qu:
s'imposent pour poursuivre la guer-

re et parvenir à la gagner. Chacun
doit faire sa part et chaque domi-
cile sera visité au cours de la cam-
pagne, afin que tous ceux qui le
peuvent participent à cet emprunt.
C'est une entreprise considérable,
mais il est possible de la réussir et
il le faut.

Divers comités s'occuperont de la
souscription: comités des citoyens,
de publicité, des orateurs, des em-
ployés, des dames. L'objectif pour
le territoire de Hull n'est pas enco-
re déterminé, mais on résume
d'avance qu’il sera atteint. mêmes
dépassé, tout comme Il est arrivé
dans les précédentes campagnes de.
la Croix-Rouge, des services cde
guerre canadienns,
d'épargne de guerre, de Hull-An-
gleterre, etc. Les préêts seront de

$350 en montant. On compte beau-
coup sur la petite épargne.
LE MAIRE ET LES DEPUTE
Le maire Raymond Brunet a pro-

.| mis tout son appui personnel et ce
premier magistrat de la ville a la
campagne. Hull a toujours fait
bonne figure dans des entroprises
pareilles, dit-il, et encore cette fois
elle ne manquera pes de le faire.
Les salles de l'hôtel de vilie sont à
le disposition de l'organisation,
ajoute-t-il, et j'offre mes meilleurs
voeux de succès.
Le député de Hull aux Commu-

nes, M. Alphonse Fournier. a dit
que les dépenses de guerre du pays
sont sans précédent dans notre his-
toire, mais L s'agit de préserver,
de sauver ce que nous avons de plus
cher: notre liberté. notre civilisa-
tion. Le gouvernement peut trouver

l'argent qu’il faut par trois voies:
les texrs, et il sembie y avoir re-
couru dans toute la limite raisonna-
bie, actuellement: l'emprunt. com-
me on s'apprête à le faire; l'infla-
tion, qui serait désastreuse. Malgré
tout, la démocratie est encore le
régime qui nous offre le plus de
liderté et de sécurité et personne
ne voudrait tomber sous la boite de
Hitler. Alors, allons-y de tous nos
efforts, et souscrivons 1e plus géné-
reusement possible à l'emprunt qui
vient. Faisons-le volontairement.
En Allemagne. si nous v étions, ce
ne serait pas le régime du volon-
tariat, on prendrait tout simpie-
ment notre argent. Et puis il ne
s'agit pes d'un don, mais d'un pia- i
cement, placement le plus sur dans
les circonstances. De plus. cet ar-
gent sera remis en circulation dans
nos industries de guerre et autres,
dans les affaires.
Le député de Hull a Quebec. M.

Alexis Caron. a parlé cans le meine
sens que M. Fournier. quil a fe-
licité pour aes renseignemen:s pre-
cis et ses arguments. ajoutant qu'il

 
des certificals

|

 
i

|
|
!

|

|
|

M. LEON TREPANIER
L'asemblée avait le plaisir

d'avoir la viste de M. Léon Tré-
panier, de Montréal, organisateur
pour le Comité provincial de la
ca gne. M. Trépanier a donné

quelques détails sur la publicite dé-
jà faite et celle qui se prépare et se
poursuivra tout le temps voulu.
Cette publicité, dit-il est aussi une
entreprise sans précédent, éclipsant
celle faite à l’occasion de l'emprunt
national de la Victoire lors de la
dernière guerre. C'est qu'il s'agit

d’un emprunt considérable et qu'il
faut à tout prix réussir.
Après l'assemblée, M. Trépanier a

aussi retenu les membres du comité
de publicité et les présidents des
divers comités, afin de leur donner
des informations additionnelles sur
la campagne de publcité, leur di-
sant ce qui se prépare ailleurs, à
titre de suggestions et leur deman-

dant de prendre à cet égard les ini-
tiatives jugées les plus opportunes
dans notre milieu.

Les quartiers généraux de la
campagne, pour Hull, sont au no 45
de la rue Principale.
prlnm

Ordre strict
à la marine
française

LONDRES. le 21— On annonce
aujourd'hui su ministère de la
Buerre économique que le gouverne-
ment de Vichy a donné ordre aux
capitaines de navires marchnads
français de saborder leurs naviress
s'il étaient attaqués par les vais-

seaux de guerrebritanniques.
Une copie de cet ordre aux mains

des autorités britanniques. Elle est
signé par le contre-amiral Auphan,
du nom du vice-premier ministre
Jean Darlan.

Il est vrai que les autorités britan-
niques ne connaissant pas de cas
où un navire français a été sabor-
dé: toutefois l'ordre en question
mentionne que “sauf dans le cas où
des instructions contraires formelles
auront été données, les capitaines
devront prendre tous les moyens
possibles pour empêcher leurs na-
vires et leur cargaisons de tomber

intactes aux mains des autorités bri-
tanniques.”
“Les capitaines regoivent l'avertis-

sement que toute infraction à cet
ordre aura “e graves répercussions
sur les permissions actuellement
accordées aux navires marchands
français: les capitaines s'exposeront
personnellement à des punitions.”

Mme S. Lelièvre
‘est décédée
en Floride

__
Mme Alice Lelievre, épouse de feu

M. Siméon Lelièvre. qui était gref-
est entierement a la disposition des ‘filer adjoint au Sénat. est décédée
organisateurs. MM. J-F Taylor.
J.Jolicoeur, ie fuge R Millar D.-O.
Mclennan. W.-T. Wilson, prési-
dents de divers sous-comites iccaux,
ont aussi adressé la parole.

DOULEUR FEMININE
Les femmes yu! souffremt de véroues

douluureuses. rregulières. .ec des ec
cès de nervosité causé pas « mauve
fonctionnement des orvanes Lrouveron:
le Composé Végétai Lydia M Pinkham
trie effaetif pous soulsger d'un te: an
laine Le Compose Pinkham + prèpe
ré spécialement pour soulager wdites
femmes affaibiies insees cer durant
les rours difficiles Des milliere d
femmes ont rappor:é der céauliats o
marquabke PP ré av Craade 1
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cc matin à Daytona Beach. Floride.
Mme Lelièvre ç& demeuré plusieurs
années à Ottawa. Son père. M. Sa-
muel B. Bauset. vint à Ottawa au
moment de la Confédération.
Mme Lelièvre ‘était bien connue

pour s'être occupée de différentes
organisations philanthropiques en
particulier de la Société des amis
des pauvres, dont elle fut présiden-
te pendant plusieurs années, et la
Société de l'Aide à l'Enfance. Eile
faisait partie de la paroisse du Sa-
cré-Coeur.

Elle laisse pour pleurer sa perte
son beauflls, M. J.-A. Pagé, de St-
Jean, Qué. et deux petites-filles.
Mlies Constance et Maryse Page. ia

: fille de Mme Lelsévre, Béatrice Pu-
8¢. est décédée 11 y à deux ans, et
son fils, le lieutenant Roger Lellé-

Alors M. Roger a exigé le

 

 

  
 

 M. LEON TREPANIER, de Mont-
;  Téal, organisateur du Comité pro-

vinciai de Québec pour le prochain
emprunt de la Victoire, a ren-

contré hier soir à l'hôtel de ville

Les incendies
de forêt
à Saint-Donac
ST-DONAT, P.Q. le 21. (P.C.\ —

Les pompiers volontaires ont entre-
pris leur quatrième journée d'efforts
surhumains, aujourd'hui, pour com-
battre le feu de forét qui fait rage
dans cette région des Laurentides.
Ils font tout en leur pouvoir pour
circonscrire l'incendie de trois côtés
.en attendant du renfort d'un cer-
tain nombre de soldats d’un camp
d'entrainement situé près de là.
Le vent du nord qui a poussé le

feu à 10-milles de son origine sur
une largeur de 4 milles, fut clément
pendant la nuit dernière, mais mal-
gré cela l'incendie a fait des progrès

réguliers. Il n’y a pas eu de pluie
depuis Pâques dans cette région des
Laurentides. et les experts disent
qu’il faudra une forte ondée pour
abattre les flammes.
M. Hector Bilodeau. inspecteur

des forêts du gouvernement. a dé-
claré qu'il a demandé aux autorités
fédérsies d'envoyer près de 500 sol-
dats du camp de Joliette, ville située
à 35 milles d'ici. pour porter secours
aux 300 pompiers volontaires qui
combattent le feu nuit et jour.

Les soldats arriveront dans le
cours de la journée.
M. Bilodeau dit que les fermiers

ont un outillage assez complet pour
combattre les flammes, lesquelles
ont causé des dommages pour une
valeur de $150.000 en plus de dé-
truire 3.000.000 de pieds de bols.
L'outillage est fourni par l'Associa-
tion protectrice contre les feux de
forêts de St-Maurice. et comprend
10 pompes à incendies et plus de
200 sacs d'eau.

L'inspecteur du gouvernement dit
que les pompiers volontaires ont cir-
conscrit le feu en creusant une
tranchée d'une largeur de 100 pieds
de trois côtés, mais il ajoute qu'ils
sont incapables de combattre les
flammes de front. Maintenant que
le vent a diminué. ils tentent de

circonscrire le feu du côté sud.
Les flammes ont déjà détruit un

moulin d‘une valeur de $100.000 ap-
parterant à M. O. Champeau, deux
barrages d'eau. appartenant à la
Consolidated Paper Company, et
quatre malsons de ferme.
Le gouvernement provincial a sur

les bras plus de 60 autres feux de
forêts dans l'Abitibi. et dans le Té-
miscamingue. Les autorités provin-
ciales ont pris des mesures pour
prévenir d’autres incendies en dé-
fendant les feux d'abattis dans les
régions forestières de l'ouest du
Québec.
Les autorités du ministère des

Terres et Forêts prétendent que 80
pour cent des feux de forêts sont
des feux d'abattis que l'on n'a pu
maitriser. On ajoute qu'à l'heure
actuelle 500 hommes combattent les
feux de forêts dans la province. .

Les impôts des
Chemins de
fer nationaux
Le Canadien National a payé en

taxes l'an dernier une somme to-
tale d'environ $11.253.900. C'est ce
qui a été révélé aujourd'hui au co-
mité parlementaire des chemins de
fer.
M. A. M. Nicholson, député. C. C.

F. de Mackenzie, demanda au cours
de l'étude du rapport annuel du Ca-
nadien National! si le réseau ferro-
viaire d'Etat payait des taxes.

Les experts financiers qui étaient
alors en train d'expliquer les reve-
nus et les dépenses soulignèrent
que le montant des taxes se chif-

frait à 87.039.000, à l'exclusion de
la texe de vente s'élevant à $4.214.-
900. Les taxes imposées aux hôtels
du Canadien National se totalisent
à $126.320.
M. Jean-François Pouliot. député

libéral de Témiscouata, voulut sa-
voir ce qu'ii était des arrangements
au sujet de l'usage commun par le

; Canadien National et le Pacifique
Canadien de la gare Union à Otta-
wa et de la gare du Palais à Qué-
bec. On sait que la gare Union est
la propriété du Canadien National
tandis que la gare du Palais appar-
tient au Pacifique Canadien.
Les fonctionnaires du réseau

d'Etat répondirent qu” les dépenses
étaient réparties selon le volume du
trafic et le nombre de wagons en-

trant en gare pour chaque compa-
gnie. Il existe toutefois un rajuste-
ment spécial concernant les trains
en commun.

  
 

‘vre. à été tué durant la Grande-
Guerre.

Elle isisse aussi trois neveux de
Montréal, MM. Jules Bauset. de ls
Compagnie d'Assurance Sun Life, et
Paui et Jacques Bauset. Mme P.-E.
Marchand. et MM. S. J. Walker et
8 Charlie: Walker. d'Ottawa. sont
ses cousins. 
we.

de Hull, les membres de l'orga-

Les fuéraallez auront leu à Oia-

Température: PLUS FRAIS

LA CANTINE “IRON DUKE”
PASSEAHULL,CE MATIN

|

La célebre cantine mobile a subi trente bombarde-|
ments. — Elle est conduite par deux gardes-,
malades anglaises, Mmes Lionel Gibbs et Robin
Gurdon.
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JE PRENDS DU SEL
ABBEY'S CHAQUE
MATIN ET JB NAL
PLS DE MAUX DE
TETE-

   

     

 

Cours de l’Assoefation
Ambulancière St-Jean
pour dames
et demoiselles

—
’ 1

Les dames et demoisslies de Hull
qui ont déjà communiqué avec l'or-

: ganisation qui se fait pour la pre-

DISCOURS DE M. BRUNET ET DE Mme GURDON

Par suite d'arrangements faits
par le maire Raymond Brunet, la
celebre cantine mobile “Iron Duke”,

un des vétérans de la présente guer-

re en Angleterre, a fait une visite
à Hull. ce matin. Précédé d'agents
motocyclistes et au son des sirènes,
la faineuse cantine traversa la ville
{de Hull pour se rendre à l'hôte! de
ville où eut leu une réception.

Son Honneur le maire Raymond
Brunet, qui fit personnellement des
démarches pour obtenir le passage
de la cantine à Hull souhaita la
bienvenue à Mmes Lionel Gibbs et
Robin Gurdon. garde-malades an-
glaises en charge du camion-can-
tine. “Ce que la ville de Hull a
fait pour Hull, Angleterre, dit-il,
elle le fait avec plaisir parce que

c’est pour nous une occasion de lui
remettre, dans les malheurs au tra-
vers desquels elle passe, ce qu'elle
fit pour nous, lors du désastreux
incendie qui dévasta notre ville en
1900. Nous, Canadiens-Français.

sommes heureux d'appartenir à  l'empire britannique et sommes prêt 

5 ——_—

à faire notre devoir. Nous sommes
heureux de votre passage parmi
nous et vous souhaitons beaucoup de
succès dans votre tournée au Cana-
da ct aux Etats-Unis.”
Mme Robin Gurdon dit quelques

mots, en français: “Je suis heureuse
de l'occasion qui m'est offerte de
vous montrer la cantine ‘Iron
Duke”. Cette cantine ambulante
est déjà un vétéran de la présen-
te guerre qui a vu trente bombar-
dements. Je sais que la ville de
Hull, Angleterre. Encouragées par
cette pensée. nous venons aujour-.
d'hui vous montrer ce que les can- ©
tines mobiles font actuellement en ‘
Angleterre et sur les champs de ba-
taille. Merci beaucoup pour la ré-
ception chaleureuse que vous nous |
faites et soyez assurés que votre |
générosité ne demeurera pas sans;
écho.” |
Un grand nombre de citoyens as- |

sistérent à la réception qui eut lieu
devant IMôtel de ville et prouvérent
leur générosité en versant de subs- |
tantielles oboles pour Hull. Angle-
terre. |

 

La grève chez |

Hudson, à Détroit,

est réglée
———

WASHINGTON, le 21 — (P.A)—
On en est venu à une entente au
sujet de la grève des employés de
I'usine de la Hudson Motor Car
Company, à Détroit, de bonne heu-
re ce matin, tandis que les machil-
nistes des chantiers maritimes de
San Francisco sont encore en grè-
ve, malgré les efforts du gouverneur
Olson.

C'est Dewey, concillateur fédéral,
qui a annoncé la fin de cette grève
qui faisait perdre 8.500 heures de
travail par jour. La C.I.O. votera sur
les termes de l'arrangement plus
tard dans la journée ei l'on sat-
tend à ce que les termes de cet
arrangement soient immédiatement
rendus publics.

Si la CIO. vote en faveur du
retour au travail, celui-ci reprendra
jeudi. On sait que cette usine tra-
vaille à d'importants contrats de
guerre.
John Frey, chef de Ja section des

métallurgistes de la FAT. a dé-
claré qu'il était — lui et d'autres
chefs de la Fédération — décidé a
faire retourner les machinistes de
San Francisco au travail et qu'il
réusssirait aujourd'hui. Ces travail-
leurs demandent 4 ou 5 sous d'aug-
mentation. '
Les négociations relatives aux

grèves des mineurs — dans les gi-
sements de charbon mou — avan-
cent que des ententes ont été con-
clues qui permettront probablement
un réglement définitif de cette af-
faire des mineurs du nord.
On annonce que les dessinateurs

de décors de Hollywood en sont ve-
nus & une entente hier soir avec
Leon Schlesinger.

D'autres grèves de moindre im-
portance sont en voie de solution.

reeee

Le communiqué
Iraquien

(Presse associée)
BEYROUTH, Liban, le 31.— Les

rebelles de l'Irak ont publié ce com-
muniqué reçu iet aujourd'hui:
“Sur le front de l'ouest, no

&vant-postes ont attaqué des posi-
ons anglaises à Habbaniyah, infli-
geant de lourdes pertes à l'ennemi.
La bataille se continue.
(Un communiqué anglais dit que

la situation demeure calme à Haba-
niay.)
“Sur le front du sud, nos unités

et les forces irrégulières nationales
continuent à harasser l'ennemi.
Nous avons bombardé des positions
ennemies dans la région de Bassora-
Kouaiba. Un officier anglais et
plusieurs soldats anglais ont été tués
pendant la bataille de Louaiba.
“Des déserteurs rapportent qu'à ia

suite d'énormes pertes, les forces
ennemies. particulièrement celles
commandées par le colonel Jerr. ont
dû opérer leur retraite, D'autres
déserteurs rapportent que des cen-
|taines de blessés ont été évacués
dans la direction de l'Inde et que
les morts ont été jetés dans ia ri-
vière.

(D'après des nouvelles anglaises.
Pas un seul homme n'a été perdu
dans la capture anglaise de la ville
de Fallujah, lsqclle à nécessité le
passage de l’Euphrate)
“Nos avions ont fait des envolées

de reconnaissance su-dessus des ré-
gions occupées par l'ennemi et ont
dbombardé avec succès le camp de
Cin-El-Debane. causant des pertes
en hommes et en matériel. Notre
force aérienne a aussi dombardé des
: détachements ennemis et causé des
pertes humaines. Tous nos avions
sont revenus sans être endommagés.

“Notre gendarmerie et les forces

 

 irrégulières nationales ont repoussé
des attaques ennemies contre no
postes dans ie sud. causant des per- |
tes en hommes et en matériel.
“Des avions ennemis ont fait des

envolées de reconnaissance au-
dessus du camp de Rachid et d'au-
tres iocalités.”
——=

Lisez, aujourd’hui, les an-
nonces, elles vous disent où,
quand et a que! prix vous pou-
vez achetez le plus avantageu-
sement ce dont vous avez be- |
soin.

| préparer sagement votre liste
d'achats. ,

 

Qu'es-ce
qu'un ouvrier —

| NEW-YORK,le 21,

indispensable”
Qu'est-ce qu'un “ouvrier {ndispen-

sable” (key man) et qu'est-ce qu'u-
ne ‘industrie de guerre?” C'est l’im-
portante question que se posent re-
crues et employeurs depuis le début

de la campagne actuellement en
cours pour recruter 32.000 hommes

pour l'Armée active Un homme
peut être un “ouvrier indispensable”
dans une industrie sans pour cela
avoir droit au congé spécial lui per-
mettant de continuer son travail.
Pour cela il doit être employé uni-
quement dans une “industrie de
guerre”. Pour éviter tout malenten-
du à ce sujet, le quartier général de
la Défense nationale vient de pu-
blier des instructions dans lesquel-
les ces deux expressions sont spéci-
fiquement définies. L'expression
“ouvrier indispensable” sert à dé-
signer tout homme employé dans
une ‘industrie de guerre” et dont
l'occupation ne peut être interrom-
pue sans entrainer une diminution
sérieuse du rendement de l'indus-
trie qui l'emploie.

INDUSTRIES DE GUERRE

L'expression ‘industrie de guerre”
désigne tout employeur qui exerce
son activité dans un domaine essen-
tiel à la poursuite de la guerre.
Ce n'est pas à l'employeur qu'il

appartient de déterminer l'applica-
tion de ces expressions; l'autorité
compétente est la commission des
Services nationaux de guerre établie
dans chaque division administrative
en vertu de la loi concernant la
Mobilisation des Ressources natio-
nales. Ceux qui semblent être des
“ouvriers indispensables” et qui dé-
sirent s'enrôler sont effectivement
enrôlés; ils subissent l'examen
médical et bénéficient ensuite d'un
congé pour continuer de vaquer à
leur occupation civile en“ attendant
que leur cas aoit soumis À la com-
mission. Leurs employeurs sont mis
au courant. Il appartient alors à
chaque employeur d'établir à la sa-
tisfaction de la commission, d'abord
qu'il exerce son activité dans une
“industrie de guerre”, et ensuite que
son employé est un ‘ouvrier indis-
pensable”, Cette procédure peut étre
modifiée par un accord intervenu
entre l'intéressé, son employeur et
l'officier de recrutement du district:
celui-ci peut accorder à l'employé
un congé qui durera le temps jugé
nécessaire par le commandant du
district pour l'étude du cas particu-
lier. Mais tant dans ce cas que dans
ceux qui impliquent un appel à une
commission, celui dont le cas est à
l'étude doit consentir à l'ajourne- |
ment de son service actif. Il n'est
pas forcé de continuer son travail
maigré lui. Dans tous les cas cepen-
dant il est suaceptible d'être appelé
en service n'importe quand avant
la fin de son congé pourvu qu'un
avis de huit jours ait été donné et à
l'employé et à l'employeur. Cela
peut faire l'objet d’un appel devant
la commission e*. celle-ci peut accor-
der une prolongation du congé. Cet-

te procédure est simplifiée par l'é-
mission de formules, dont l'une doit
être remplie par la recrue au mo-
ment de son enrôlement. Cette for-
mule est relative à son degré d'ins-
truction et à ses capacités; cels
aide non seulement & préciser les
relations de l'employé avec l'indus-
trie s’il en existe. mais la possibilité
de le préparer à l‘Un des métiers
techniques de l'Armée. Un em-
pioyeur qui en appelle de l'enrôle-
ment d'un “ouvrier indispensable”
est obligé de produire une déclara-
tion assermentée donnant les rat-
sons pour lesquelles l'homme qui dé-
sire s'enrôler devrait bénéficier
d'un congé de l'Armée pour conzer-
ver son emploi civil

Les funérailles ;

de M. G. Marchand

Les funérailles de M Georges
Marchand opt eu lieu ce matin en
I'église Notre-Dame de Lourdes de
Cyrville. M. l'abbé Léon Dubeau fit
In levée du corps, chants le service |
et se rendit au cimetière pour réci- |
ter les dernières prières. Nombreux |

‘ée talent lrg paronts et les amis qui
L'économie consiste à avaient tenu A assister aux funé- ;

‘rallies pour lui rendre un derrier |
hommage.

valeur de 37068746 énavril,
{outre de la bijouterie et des rebuts.
| Les expéditions du Québec et de is
| Colombie-Britennique viennent en.
| sult dans l'ardre donné,

 

tection des civils contre les raids
aériens et toutes celles qui desire-
ront suivre ces cours, spnt priées de
prendre note qu'ils commenoeront

ice soir à 8 heures à Wrightville.
salle du Couvent des RR. Soeurs
Grises, rue Amherst. Madame Hen-

"ri Pilon donnera ces cours. Jeudi
! soir. les cours seront donnés par

Madame René Baillot à sa réaiden-
ce privée. No 153, avenue Laurier,

Hull a 8 heures.
Les dames et demoiselles ds

Hull s'empresseront sûrement de
profiter de ces cours. C'est un pri-

| vilège insigne que de faire partie
de l'Association Ambutancière St.
Jean.
>"

Le S. E. Post
  

demande

de l'action
Il est mainténenttrop
tard pour reculer dit
cette revue à
grand tirage.

(Presse canadienne)
— le Sa.

turday Evening Post, qui a appuvé
une politique d'tsolement pour les
Etats-Unis dans la guerre, dit au-
jourd'hui, dans unarticle de rédac-
tion, que l'Amérique doit se résou-
dre ‘à aller de l'avant à tout prix
pour reconquérir l'Europe et dé.
truire Hitler, même au moyen de la
force armée américaine, ou rebrouk-
ser chemin”. 1
Le Post, qui critique la politique

du président Roosevelt, qui, dit-il, a
lancé les Etats-Unis dans une dan-
gereuse position, dit qu’il est trop

tard pour reculer. Si nous recu-
lons. dit-il, on nous “traitera de

Falstaff”. qui se vante dé posséder
un pouvoir qu'elle ne possède pas
réellement. qui s'enorguelillit ‘de la
manière dont elle l'appliquers & l'a-
gresseur et qui change ensuite d'i-
dée à la tombée de la TIL”
“Mais le péril dont nous parlons

ne consiste pas à faire un choix
erroné. Nous ne pouvons nous y
soustraire maintenant.
“Chacun doit être au courant de

ce que cela signifie de continuer Ia
coopération. Savone-Tious ce qui
arrivera si nous reculons?Le néril
dans ce cas est non meins grand,
1 est même plus grand.
“En continuant notre effort, nous

sommes en face de la possibilité de
le défaite. que nous le pensions ou
non. Mais reculer, c'est se mettre
en face de la mort nationale. Pour-
quoi? Parce qu’il n'est pas proba-
ble qu’une nation couarde, sf riche
et si libre, pût survivre. dans un
monde avec Hitler,” . - -

 

PRODUCTION

DE FOURRURES

AU CANADA

La production de fourrures bra.
tes au Canada durant les douzs
mois terminés le 30 jüin 1940 a
une valeur de 8184655635, hugmien-
tation de 82.188.696 om ‘de 18 ps.
sur celle de ia saison Préaédente.
On estime qu'environ 85 pc. de la
valeur totale des fourrures produi-
tes au cours de la saison 1930-40
peut être attribué aux fourrures
provenant des fermes. -
Par ordre de vaieur, ie renard

argenté occupe le .premier rang
avec 44.385.663; le rat musqué vient
en deuxième position avec $3.712.-
2846, suivi du vison dont la valeur
est de 33.084.005. .Les. prinoipales
Autres variétés sont. lea. auivantes:
castor, $1.391 207; écureul, 4728.09;
martre.  8654.476;. renard. roux,
$300.527: hermine, 8581.709; coyn-
te. 8179506; pékan, 8182166. Çe-
nard croisé. $194.133; renard blanc,
$214.101; lynx, 4260007; loutre,
3159.287: mouffatte. 8208.716,

erre rte

Les arrivages

d’or en avril
a

En avril les mines canadiennes
expédient 385488 onces fines d'or
à la Monnaie comparativement è
426.842 le mois précédent. Nerma-
lement les arrivages sont moins
considérables en avril qu'en mars,
Après ajustement saisonnier. lAn-
dice avance donc de 1723 A 120,

   

Les arrivages du même da
l'an dernier s'établissaient:à 1.995
onces fines et l'indice à _ épo-
que occupait-le niveau fi ulie.
rement élevé de 1625.” Les livrai- sons d'or à ia Monnaies ont une

en

 

 

      
     

  

 

| Ritz Sandwich
[ Shoppe :

ROGERS LTD +
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Téléphone:
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La campagne de recrutement qui

assurera ienrôlement de 32.000 vo-

lontaires de plus dans l'armee acti- ,
ve bat son plein à Ottawa de mème |

que dans toutes les grandes villes du
pays. Bien qu'on n'ait pu encore

denner de chiffres, on a déciaré,
hier zoi:, que les nouvelles recrues
affliuaient en grand nombre aux
bureaux d'enrdlemen:. Tandis qua

Ot:awa des sentinelles monteront la
garde autour du Parlemer.: pendan* |
toute la durée de la campagne de
recrutement, des affiches géantes

ont commencé d'être distribuées

dars 265 villes canadiennes.
Chaque affiche montre un soldat

en tenue de campagne et deman-
cant des compagnons de combat.
Des affiches de moindres dimen-
sions seront placardées dans les

tramwa:s tandis qu'une série d'an-
nonces spéciales paraîtra dans les

Journaux. Enfin des appels seront
lancés à la radio et au cinéma. Les
députés eux-mêmes ont été invités
4 alder à cette grande campagne de
recrutemer.t milltaire dent lr succès

est prévu à l'avance,

vx

L'hon, J.-A. MacKinnon, mi-

nistre du Commerce, a annoncé
hier, a la Chambre des commu-

bes, Qu'il reprendrait “dans

quelques jours” sa mission com-

merciale en Amérique du Sud.
“Il n’y a encore rien de défl-

nitif à ce sujet”, précisa-t-il

On se souvient que M. MacKin-
non partait pour l'Amérique la-
tine l'automne, mais 11 fut obli-
sé de revenir au pays au temps

de Noël en raison d'une mala-

die qui le frappait alors qu'il se
trouvait dans la zone du canal
de Panama. II venait de visiter

les Antilles anglaises et se pré-

parait A partir pour l'Amérique
du Sud quand 1! tomba malade.

* xX x

Le Canada fait plus que se suffi-
re aujourd'hui dars le domaine de

la production de l'huile de foie de

morue et il peut même commencer
& en exporter de petites quantités.

Avant la guerre le Dominion impor-

tait d'Angleterre et de Norvège une

partie de son huile de foie de mo- .

importationsrue. Après que les

norvégiennes eurent cessé, notre
pays entreprit de se suffire à lu!-

même en fait d'huile de foie de

morue — avec les résultats que l'on

sait. C'est la commission des prix
et du commerce en temps de guerre

qui a stimulé grandement la pro-

duction de l'huile de foie de morue.
Ce sont là les faits que l'hon. Nor-
man McLarty, ministre du ‘Travail, :
a mis en relief, hier, à la Chambre ;
des Communes.

L'hon, Herbert Bruce, député con-
servateur de Toronto-Parkdale, dit

qu'il s'était toujours étonné de voir
que le Canada ne produisait pas

toute IMulle de foie de morue né- :
cessaire à sa consommation domes-;
tique.

“=

M. Charles Day, fabricant améri-

rain d'avions qui a passé plusieurs

années en Chine à manufacturer
‘es avlons de guerre pour combattre |
les Japonais. vient d'être nommé
chef du service de la production au
ministère canadien des Munitions.

M. J.-A.-D. McCurdy restera en
charge des achats tandis que M.

A.-K. Tylee. dirigera désormais le
service des réparations.

=» KE +#

Ta doyens des facuites de mé-
decine des universités canadien-
nes se sont rénnis en conféren-
ce avec le directeur général des

Services de santé de l'Armée
revale canadienne an quartier
Kénéral de la Défense nationale.
Le bat de cette conférence était
d'étudier le problème posé par
les exigences futures auxquelles
la profession médicale aura à
faire face pour répondre anx
besoins des forces armées et de
la population civile.
La réunion s'est terminée par

ane recommandation précise

faite aux écoles de médecine du
Canada de rendre plus rapides
les études de médecine durant

l'état d'urgence créé par ta

guerre. On n'a pas établi de
‘agramme déterminé, mais on

a expnsé le problème aux re-
présentants des nniversités pour

laisse à ces institutions la tà-
che d~ trouver une solution im-

On monte
la garde
au parlement
En umforme de campagne. por-

tant le casque d'acier et \u carabine
à baionnerte fixe, un détachement
du régiment du Lac Supérieur à
commencé à monter la garde, lundi

{ soir. sur l'esplanade parlementaire.

La fanfare régimentaire fit les
‘ frais de la musique durant la céré-

;monie qui se déroula à 7 h. 30,
‘

médiate. Déjà pres de dix pour

cent des médecins pratiquants

du Canada font partie des for-

Dai.s quequés jour: 1 selu Gé-

posé en Chambre des communes, An
, arré'é-rn-Cunsall concernant !es re-

ces armées. Lo ;
* 6% | pétera tous les soirs à

en présence d'une foule nombreuse
ou l'on remarquait plusieurs députés
et plusieurs functionnaires.
Cette cérémonie militaire se »é-

la même
hetire durant la campagre de re-
‘crutement pour 32000 soldats.

C'était la premiere fois que l'on
Muntait la garde sur la coline de-et \ ‘40; A ;| glemen:s relatifs aux livraisons du, puis la venue du roi et de la reine.

b.é 1941 c'est ce q ie l'honivrable oy
Les guérites des sentineles ont

4 MacKinnon, ministre di com- | été placées au quatre coins du bati-
merce, à annoncé hier au parlement ment principal. Le premier déta-
canadien, en réponse à une question | chement montera la garde durant
‘poste par M. E-E. Perley, déput:
conservateur de Qu'Appelle. .
Le ministre a déc.aré qu'à la sui-

te de l'arrété-en-conseil en date du

; 24 heures et il sera remplacé ce
‘soir par un autre détachement du
méme régiment. Après, un groupe
de l'aviation attend son tour et il|14 mai, l'Office du blé a fait des Luccédera au détachement du ré-

\representations € une enquête sup-
I s'at-'p'émentaire a été tenue.

giment du Lac Supérieur. 4
Le détachement était sous le com-

' a !tend à un amendement ou à UN mandement du lieutenant H. J. W.
i nouvel arrété-en-consell, qui con-
j Hendra les renseignements deman-

des.
MacKinnon sont ceux sous l'empi-

|re desque:s l'Office du b'é recevra
{230.000.000 de boisseaux de bie en

1941-42

* #H +

L'hunorable J.-L. Lsey, ministre
des Finances, a promis à M. Jean-
François Pculiot, député libéral ue
Témiscouata, de faire aujourd'hui,
à la Chambre des communes, une

déclaration reluiivement à l'achat,
par le gouvernement, des obligations
et valeurs du Pacifique Canadien

détenues en Ang:eterre.
Au début de la séance d'hier, le

député de Témis:onuta a demande
au gouvernement de fournir le plus
tot possible des renseignemen:s à ce

suje:

+ + +

M. Rodney Auamson, depute con-
servateur de York-ouest, a demandé
hier après-midi, à la Chambre des
communes si les soldats gardant le
pariement obéissaient au Roi et au
Parlement et s'ils avalent le droit
d'empécher n'importe qui d'entrer
dans les édifices parlementaires.
S'ils n'ont pas ce droit, pourquoi

(sont-lis là. Le député de York-ouest
jne put continuer. Mais les protes-
\tations d’autres députés mirent su-
‘bitement fin à son Inquisition.
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L'honorable J.-A. McKinnon,
ministre du Commerce, a dit
hier, à la Chambre des commu-
nes, que l'on pourrait peut-etre
publier, dans les journaux, les
questions du recensement afin
que La population puisse prépa-
rer d'avance ses réponses lorsque
le fonctionnaire préposé au re-
censement se présentera.
M. T.-L. Church, député con-

servateur de Taronto-Broad-
view, avait demandé d'envoyer
d'avance les questionnaires par
la poste. de manière que ia po-
pulation puisse les remplir et
les avoir prêts à remetire aux
préposés au recensement lors-
que ceux-ci se présenteront. Ie
ministre du Commerce à répon-

| du que le Service fédéral du re-
censement n’approuvait pas cet-

te suggestion,
Le recensement commencera

le mois prochain,

* X >

| Un porte-parole du ministère de
jla justice a déclaré, hier soir. qu'un
décret avait été émis en fin de se-
;maine pour l'internement du Dr

| Samuel Levine. professeur de phi-
sique à l'Université de Toronto. Le
Dr Levine fut trouvé coupable, il v
!à six mois. d'avoir en sa possession
lune grande quantité de littérature
subversive. Il fut condamné à six
! mois de prison.

| Le décret d'internement contre le
‘Dr Levine est entré en vigueur im-
| médiatement A sa sortie de prison.
"A la prison de Guelph. Ontario, ou
ile Dr Levine purgea ses six mois. on
ja déclare qu'on avait remis le pro-
|fesseur entre les mains de la gen- !
darmerie royale.

+
>

LES GAIETES DU PRETOIRE
——

Un aimable magistrat est en ce
, moment très vivement prevccupé
| par la santé de sa femme qu'il aime
et qui est gravement inalade.

Hier, 11 s'épanchait dans ir sein

d'un avocat de ses amis:
Vous ne sauriez croire com-

! bien cette angoisse cst penible....
Etre force de la quiter quand je

| voudrais être toujours pres d'eile
“ Mier surtout,... En partant je
l'avais trouvé très faidle. Je n'en al

pas dormi de l'audience !
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Ces règlements continua Al

0.
| Le colonel L. P. Sherwood, com-
mandant de la région d'Ottawa,
était au nombre des officiers qui
assistaient à la cerémonie.

Le détachement étalt composé du
.sergent J. Adams, du caporal G. R.
; A. Nichols, du caporal S. R. Adams.
du soldat de première classe J. Va-
luck et des soldats O. A. Miller, H.-
1 J. Beaudry, R. Coppin, G. A. Keats,
L. Gill, G. F. Leonzio, F. Cheney, R.
Thatcher. M. Cromarty, G. J. Le-
Sage, PF. Solomon, R. R. Wheeler, N.

{ LeClajre, R. LaVallée, P. Sikora, D.
"A. Young. E. G. Seagris, G. Marks,
J. Rickards, G. Gamble, E. Fanning,
K. T. Burr, R. K. Silver, E. K. Hill,

 Grouchiil, G. W. Smylie, M. Young,
tC. Bryce, R. J. Grey, R. Lichinstein, |
J. W. Boulet. !

Buckingham, Qué. |
BUCKINGHAM (Qué, le 20 —

t

(UNUC. )—Lundi matiu eurent leu
en l'égiise paroissiale, au milieu:
a'un krand nouinbre de parents «|

- d'amis, les funérailles de Rodolphe
i aril, décédé quelques Jours,aupa-

ravant après quelques semaines de

maladie, Le défunt, âgé de 17 ans,

nuquit à Buckingham et y passa

toute sa vie, I! était le fils de M.
et MMe Dunar Barii. Ia levée u
corps fut faite par M. l'abbé V, Ie-

 

roux qui chanta ensuite le service.

L'inhumation re fit au cimetière
local, —

le défunt laisse pour le pleurer,

vitre sun père et sa mère, M. et
Mme Donat Baril, plusieurs frères

et soeurs. Nous prions la famille

d'a:cepter nos æincères condoléan-

ces,

Les travaux de conduite du sys-
tèine d'égutit et d'agqueduc À la nou-

vel® industrie qui est en vole de |

construction à l'extrémité est de la

rue James, furent terminés vers le
mieu de la semaine aernidre, De-
puits, 16e hommes employés par la

Wille ont été transportés dans le
Guartier Ouest de Buckingham ou
+n fera l'Instaliation de pius de 200
pirdy de tuyau d'eau de 6 pouces

pour desservir une nouvelle indus-

trie construite sur les terrains de
la cie Electric Redortion, dans le
courant de l'automne dernier. I:
et tout probabie que la ville sera

obligée d'étendre sur la rue Fim

son système d'égout et d'aqueduc,
car piusieurs maisons neuves se-,

front construites sur cette rue dans
!ie courant de l'été.

Nous annonçons avec regret la

re de la Révfrende Soeur St-Er-
nest, décédée subitemert à la Ma!-
son Mère les Soeurs Crises de la
croix, samedi matin, Ia Ré.

Noeur étalt la supérieure de notre

convent depuis les quatre dernières :

annéss, Elle avait été aussi supé-

rieure a Buckingham de 1929 A

1926. J. service funébre eut lieu A
‘la Malson Mère lundi matin. le:

pérsonnel du couvent de Bucking-

ham et plusieurs éldves assistérent.

Nous prions ja congrégation d'ac-

“ pter nos sincères condléarces.

L'équipe de baie au camp St-M!-

che, qui fait partie de ia llgue de

ba'le au camp Papineau, recevait

dimanche, pour l'ouverture de a

saison, la Visite du club de Mount.

bello, Ce dernier remporta la vice

tuire au polntage de I7 A 7. Jus-

qu'à la cinquième manche, le Mon-

tebello :vait une avance de à

puluts. A a deuxième partie de

cette manche, le St-Michel se lan-
ra à l'attaque er compta six points,

prenant l'avantage. Mals nos Jeu-
nes jouant de malieur et de mal-

chance, se virent eniever ce léger

avantage €? la \irioire dars une

a<alanche de points durant le reste

de la partie. Toutefois cctie défai-

te ne semble pas avoir découragé

les juueurs du St-Michel qui esp-
reut prendre une revanche diman-

che prochain, alors qu'ils fron’

jouer & Montebello,
N'oublions pas que c'est diman-

“he prochain qu'aura lieu à Buc-

kingham l'vuverture officielle de la
[Ligue Interprovinciaie alors que le

club local aura la visite de l'équipe

de Kingston, Cette partie, quoique

ia premivre de la saison, promet
d'é:re des pius intéressantes.

Mercredi prochain, 21 mal, sera

Jouée dans la salle du Colitge St-
Michel une séance dramatique et

musicale par lus élèves de l’Acad/
inie St-Laurent de Buckingham, On

espère que la salle sera remplile.

 

d'autans plus que iw. revenus de

cette soiree sont j ur les veuvres

de l'hôpital St-Michel, C'est pour

una bétine ceuvre.

fou:e,

Me Flu Row.

ses parents, M. et
130 de Buckingham,

semaine.
Mme David Hamilton, de Sud-

Yager, ont, vieitalt des parerts ot

amis de Ruckingliam, en fin de se-

‘naine.

La Rév. Soeur Jeanre de Rouen
Je Gatineau, visiia!t la famille Wil-

fri1 Renaud, dans 'e crurant de la
sécnatne dernière.

qu'on y aille en

d'Octawa, visitait
Mme lewis

en fin de —.

DOMESTIQUE Z7ELE

Un financier surprend son valet
de chambre en train d'essayer un
complet neuf que le tailleur est ve-
nu apporter pendant son absence
— En bien 'a Baptiste, que fa!-

  
Les évolutions des parachutistes anglais au-deseu. des aeraports iri-

 J ÿ [PN yo) bA AR EINE ERIE J Ld
RNS a ko Jr

pA Un Fi )

12 nniques augurent bien de la valeur future de l'aviation du Rasaume-
ni.

PrEEhe

tes-vous donc 1a ?
— Dame Monsieur m'a towours

dit qu'un banquier narcen:aii des

lets qu'à ‘a condition qu'ils atent
êté endonses !
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Magnifique ensemble 18 articles
© Un bureau
© Un banc de coiffeuse
® Un matelas de laine

@ Une coiffeuse
® Un lit double
® Quatre oreillers

© Un chiffonnier
® Un sommeir a cable
@ Parure de chambre (7 mex)

Ce magnifique ensemble se recommande non seulement par son apparence sobre et distinguée. mais
encore par le prix modique auquelil est offert. Construction soignée dansle style ‘semi-Cascade ’. Beaux
miroirs vénitiens ronds sur le bureau et la coiffeuse. Belles poignées art moderne. Cet agencement com-
prend tous les articles énumérés ci-dessus

Superbe ensem
@ Mobilier chesterfield
@ Une table de bout
© Un taobouret “Puff”

Voic: un ensemble qui meubiera admirablement votre vivnir Le chesterfield et les deux fauteuils sont d'une

"109
Nous acceptons vos meubles

bonnes proportions. De jolies appliques or-
nent le devant des appuis-bras. Couverture
de haute qualité. En plus de ces trois meu-
bles. ce superbe ensemble comprend les arti-
cles énumérés ci-dessus. =

a
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® Une urne

 

"10

 
ble 12 articles

@ 2 coussins satin

® Une tabogie

 

© Une lampe potiche
@ Une table à cofé
@ Une table de centre
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INITIATIVE DISIN

Le Royaume des
Directeur:

ONCLE JEANEnfants
© S'INSTRUIRE © S'EDIFISER
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Fleurs de mai

Les bons enfants comme les arbres au printemps portent
des fleurs: ce sont, les fleurs du labeur, de l'obéissance, de
l'amablilité, de Ja concorde de la joie, de la gratitude et de
l'affection. Toutes ces vertus fleurissent à l'école no 1 de
Bigwood, où la section 8. Lorenzo fait la joie et l’honneur
de son chef. C’est aussi ia section qui sait dire un juste et
filial remerciement à M. le curé. Quand les sections rendent
les jeunes si bons, comment ne pas les aimer? ;

Ce matin, j'ai la douce surprise de vous annoncer la
naissance de la section Thérèse Gélinas, au pays de Noëlville.
Le nouveau-né est bien portant, et son premier signe en
notre monde a été de sourire à Dieu et à la Patrie. Tout
comme sourlait la pieuse et délicieuse petite Canadienne-
française dont le bon Dieu a dû faire une fleur de choix en
son beau ciel. Bienvenue, mes petits amis, persévérez jusqu’à
la fin, et faites-moi la très grande joie de revenir bientôt
parmi nous.

Rita Matte et la s. Jacques Le Ber, de Minnow Lake,
m'apprennent d'excellentes nouvelles. Tout va bien chez ces
valeureux écoliers. On travaille beaucoup, on prie beau-
coup et l'on sait — et ceci est admirable — tenir ses promes-

 
 

 

ANNIE ROONEY, lc petite orpheline par BRANDON WALSH

© is ’ ‘ f Dnee ), Oh | Que je suis con: est vrai, ma F ; veiles. Annie. } : 3 -

ob 1 20 parie que vous ma me dique rose mer | reerÀ memeee pide ie enemI
oe EE gramme post ! nen ho ie on { reas??? + Truss. Bes aliens oy à Thrive pour savoir sil à
ne Jacques. seq ues. veus, vite, à N P * rir de toutes nes farces. achest Un bateau newt.

conner Je
messge.

 

     

et je vour dansers: an
begun grand verre
Ge jus d'erançe.
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par LYM YOUNG
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JEANNOT L'INVINCIBLE
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Que lui
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Dispersez-vous,
car cet idiot va |
s’écrasez sur
nous!
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ses. Comme c’est beau avoir de la fierté! Mais je veux dire
aux petits Le Ber que mon plus grand bonheur est d’encou-
rager ceux de leur âge, et toujours d'encourager. C'est le
vrai bonheur de celui qui aime chacun des enfants qui vien-
nent à lui. C'est parce qu'il les veut forts contre leurs dé-
fauts, enthouslastes à pratiquer les vertus, prompts à hono-

rer Dieu et la religion, heureux d'orner leurs âmes canadien-‘
nes de grands souvenirs d'histoires et d’'héroïques leçons de |
fierté et de force. En me faisant travailler pour vous, vous
me rendez deux fois heureux. C’est done moi qui vous en
remercie.

Merci à mes petits amis de Fauquier pour tous rensei-
gnements. Pour les récompenser, j'aimerais être parmi eux
en la fête de Ste-Jeanne d'Arc, leur patronne! Mais ce n’est
qu’un rêve. Je ne prévois aucun moyen de vivre ce voeu,
bien qu’il ne faille jamais désespérer. Le mieux, quand arri-
vera l’anniversaire du Congrès de Kapuskasing. ce serait de
faire une revue de ce que vous avez vu et entendu, de l’écrire,
puis de l'adresser à votre O. J. qui se ferait un plaisir de pu-
blier ces essais. Il faut vous habituer à vivre par le souve“;'r;
c'est d’une douceur que vous ne soupçonnez pas. En atten-
dant, allez prier au pied de la Croix, et pensez un peu à
votre grand et fidèle ami d'Ottawa.

Que n'ai-je des prix ou des fleurs de mai à donner aux
sections les plus relilgieusement animées de vie française, aux

. sections qui placent comme devoir national celui de répan-
dre le nom de N.-8. J.-C, mon voeu serait accompli depuis
quelques jours . .. Et la section honorée en pareille circons-
tance, ce serait la section qui rend un culte spécial à l’apôtre
de la dévotion: A Jésus par Marie. Aussi, chers petits Cha-
banel après la peine de ne pouvoir récompenser en gestes,
J'ai du moins la consolation de vous offrir publiquement mes
félicitations et citer au Tableau d'honneur des Sections ju-
véniles. Vous vous nrésentez en même temps comme des
croisés: or, les Sections juvéniles mettent leur honneur à
dresser des Croix attestant l’amour de Dieu pour nous et la
gratitude de la race pour Dieu. Ne sommes-nous pas comme
d'autres croisés?

 
Aux élèves de l'école Routhier,

Ottawa, Ont.
Vous venez de faire les 17-21 et 24 mars, trois journées

inoubliables. L'intronisation du Sacré-Coeur dans une classe,
une fête mariale à l’occasion de l'Annonciation de la T. 8. V.,
et la clôture de votre concours de français, témoignent de la
sincérité de votre piété, de votre amour de notre religion et
de votre goût pour l’étude de la langue maternelle. Et vous
avez une manière splendide toute personnelle de faire les
choses, que n’oublient jamais ceux qui ont le bonheur exquis
d'en être les témoins. J'en cite une preuve en rappelant avec
quelle fière émotion M. l'Inspecteur vous à parlé. J'espère
que vous ajouterez ses paroles à la suite de votre rapport: elles
sont la plus belle louange que vous ayez jamais reçue. J'’al
confiance que vous aurez accepté de bon coeur les compli-
ments et conseils de votre O. J. Depuis, trois beaux rapports
me sont arrivés, bien dignes du saint enthousiasme qui peut
servir à garder vos coeurs dans la joie du devoir. La char-
mante réception aux mamans témoigne, une fois de plus, que
l'école Routhier vit intensément sa vie “familiale”, autant
que sa vie patriotique et sa vie chrétienne. Routhier donne
toujours l'exemple: vive Routhier, et par gratitude, je crie
avec vous: Vive le Christ-Roi.

A la s. Mgr Lafléche,
Ste-Anne de la Pérade, P.Q.

La douce surprise que vous m'avez faite, la première se-
maine de mai! A cause de votre silence interminable, je vous
croyais déjà portés en terre par quat’s officiers. Cependant.
du haut de ma tour, je ne voyais rien. Et je demeurais sans
consolation. L'année 1939-1940 avait été si belle, chez vous!
Et je vous avais souvent dit que ce qui venait de Québec pos-
sédait pour moi un charme toujours recherché. Mais je vous
retrouve et je me dis avec joie la phrase célèbre: Au pays de ;
Québec rien n’a changé. Ou mieux, 11 me semble que c'est:
de chez vous qu'ont pris naissance les magnifiques sections
de l'école St-François d'Assise à Québec. Pour ce geste, vous
aviez reçu votre pardon à l'avance. Comprenez par là que
le bien n'est jamais perdu, que les idées sont faites pour
dominer les airs et les Ames, que les principes d'amour, de
fierté et de dévouement sont toujours attendus des coeurs
généreux, qu'au modeste travail des hommes le bon Dieu
donne une miraculeuse fécondité, que les meilleurs maîtres
sont ceux qui reprennent chaque année la dure et glorieuse

| Voici, mes chers enfants, le modèle magnifique.

| de désintéressement.

anniversaire d'ordination sacerdotale. formation des Ames, que vous-mêmes aviez le devoir de garder
bien vivante une petite méthode capable de multiplier le
bien au foyer comme à l'école, et que tenir ainsi jusqu’au
bout est une préparation à la Dollard . . . Dans les moindres
actes revêtus d’une pensée spirituelle, il y a le prix de l'éter-
nité. Tout ce qui est fait dans les hauteurs de l'idéal nous
détache de la terre, et nous fait voir plus distinctement les
horizons où le Ciel nous attend. Revenez me dire comment
vous avez célébré vos mamans, la fête du héros du Long- :
Sault, ete. Tout ce qui est de Ste-Anne. de votre maison,
m'intéresse au plus haut point. |

A la s. St-Laurent, de
Carlbad’s Springs

Séance admirable et écoliers modèles, voilà ce qui se lit
à travers les lignes de votre gracieux rapport. Bravo pour
la pratique de la vertu d'Initiative! Enfin, les peureux, les
lambins, les épais vont diminuer de la surface de la terre.
Vive la jeunesse vraiment jeune, cest-à-dire gaie, prompte
au devoir. animée d'un grand enthousiasme! Vive la jeunesse

sous le patronage de S. Laurent! Et merci à votre institutrice
et à ses compagnes. Car toutes les félicitations que je vous
adresse, c’est en supposant que vous en donnez une grande
part au VRA! MERITE. Viendrez-vous à Vankleek, le pre-  mier dimanche de juin?

ONCLE JEAN ;

 

 |
 

 

 
Modèle de

jeunesse remplie de fierté et d'initiative. Modèle de vie éclatante

Un peu par l'âge, il vous ressemblait: il

semait partout l'enthousiasme, il aimait les coups d'épée, les atti-

tudes héroïques. Il recherchait la gloire de sacrifier son sang

pour Dieu et pour la Patrie. Cet honneur lui fut donné, parce

qu'il était prêt. La veille du départ de Ville-Marie, il passa la

nuit en prière. adora le Très Saint Sacrement et consacra ses

armes à la Vierge, secours des chrétiens. Puis, il alla vaillam-

ment attendre l'ennemi, et vous avez appris avec quelle cons-

tance il! aut repousser ses attaques. La force de Dieu était en

lui, parce qu'il avait fait une fervente communion. Jusqu'à la

mort, il commanda en chef. et sa parole soufflait l'héroïsme

dans les âmes des Seize. Voyez ici la beauté d'apprendre Fhaque

jour son devoir, et de s'exercer aux actions qui exigent une

générosité sans limites. Grandissez sous l'image de Dollard. Pré-

férez le travail difficile à la tâche qui ne demande ni réflexion,

ni courage, ni sacrifice  Priez en croyant les paroles de la prière.

Invitation générale |
J'ai le plaisir d'inviter les sections de la région d'Ottawa|

et de Hawkesbury à une bénédiction de Croix, le premier di-
manche de juin, à Vankleek Hill. La cérémonie commencera
à 2 heures, heure solaire. Cette Croix est un cadeau des élè-
ves des SS. Ste-Marie de Namur. Les sections juvéniles de
Vankleek Hill présenteront en même temps leurs hommages
de félicitations à M. le curé Desjardins qui célébrera son 40e .

Donnez-vous le mot
pour venir en groupes nombreux, et je vous assure d'une très
belle fête.

ONCLE JEAN

BRICK BRADFORD A lo recherche du diamant

t

|

i
:

|

i

|

 

Communiez d'enthousiasme et conservez en fierté le goût et IThor-

neur d'avoir communié. Quand vous assistez au saint sacrifice

de la messe, songez que vous avez l'honneur de vous placer à côté 4

de S. Jean au pied de la Croix.

la loyauté entre vous, faites partager votre galeté. ne salissez pas §

vos divertissements par des paroles dictées par la colère, la ja- %

lousie, l'orguell et la mauvaise éducation. Chaque fois que vous Ÿ

quittez la maison familiale, dites-vous que vous avez un nom à |

faire respecter. Quand vous sortez de la classe, songez que ce

que vous venez d'apprendre est la vérité qui vous rendra heureux. !

Quand vous retournez de l'église. craignez de vous distraire trop À

vite des saintes émotions éprouvées devant le tabernacle et son

Hote adorable. Enfin. dans les imoindres gestes de votre vie

écolière, faites tout, à l'exemple de Dollard. pour que la Patrie

canadienne. honorant Dieu et la justice, trouve toujours des

héros nécessaires. Et, je vous en prie, demandez à Dieu que

ces sauveurs, Dieu les tire de vos rangs!

nieAd»uraa4aent mt |

Quand vous jouez, pratiquez 4!

Oncle JEAN.

Aux sections et cercles d'Essex
Mes chers enfants, je n'ignore pas avec quel enthou-

slasme vous avez accepté de fonder des sections et des cer-
cles littéraires. Chaque mots, je lis avec empressement la
page écoliére de la ‘Feuille d'Erable’’, et c’est un délice. Un
jour prochain, je vous ferai une surprise et vous m'en direz
des nouvelles. Mais patience, ici au “Droit” 1a cople vient
en abondance. Vous aurez tout votre tour et ce sera la
preuve que le “Droit” aime ses petits compatriotes de la
péninsule.

ONCLE JEAN

| Je suis sûr que ton courage habi-

.jtions et de faiblesses. Bien mieux:

}
len surabondance: tout cele assuré-

forts que l'on t'a recommandé de
: faire en t'éveillant.

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY

Vaillant petit

Gilles
, Drrr...ing Drrr… Drrr..ing..
| Gilles hésite à bouger. Le rêve va
“et vient dans sa jeune imagination:
{il en est & son plus captivant épiso-
de. Au moins s'il pouvait sur le
moelleux creiller repasser en sa mé-
moire les scènes qu'il vient de vivre
dans un sommeil si doux.
Drrring.. Drrr.. Drrr…

Drrrrrr… ing !
| Allons ! il faut. coûte que coûte.
! allonger le bras, toucher enfin cet

 
Drrr… |

 

de ressort.. ,
“Eh ! bien, soit !” Et Gilles a tot |

fait d'arrêter la sonnerie.
C'est même bien peu, en comparal-

‘son de l'effort qu'il se doit d'accom- |
i plir généreusement pour secouer la
somnolence des premiers instants de

{I réveil. Mais petit Gilles a bon sou-
venir. Sa maman lui a dit que les

{hésitations à se lever sont funestes
à tout âge; que l'énergie nécessaire

‘!pour quitter le lit, pour échapper à
‘\son emprise, est généra!ement af- |

faiblie dans la mesure où l'on dif- |
fère d'ouvrir les yeux, de rejeter les ‘
couvertures et de se mettre vive- :
ment sur pied en faisant un grand
signe de croix. |
Le voià donc debout. ;
Vaillant petit Gilles ! Ta maman ;

est bien contente de toi. Moi aussi.

tuel t’_épargne une foule de tenta-

tu acqulers rapidement des habitu-
des de vie discipiinée. qui feront de
toi un homme, un chrétien de ca-
ractére, et non un paresseux, un
oisif, un sensuel.
Permets-moi de le dire bien haut.

pourl'édification des jeunes lecteurs
et lectrices de cette page, parmi lés-
quels tu comptes sans doute de noms|
breux émules: la fidélité apportée à
l'accomplissement de tous tes de-
voirs, le succès de tes études. le
sourire et l'entrain semés partout

 
‘ment reçoit chaque matin comme
une impulsion décisive des petits ef-  
Vous en doutez, petits amis ? Es-

i sayez seulement pendant quelques |
: seémaines . .… non pour la vaine gloi-;

re ! mais pour l'amour du bon Dieu. |
Vous y gagnerez sûrement quelque !
chose... i

Frère AINE.
==—— - +

| L'ALLIGATOR ET misonnaireObiat portirrnla com
|

LA TORTUE |
George. ailigator centenaire, était ;

la terreur du jardin zoologique de .
Londres: le meurtre de trois de ses
congénères l'avait fait condamner à

l'isolement au milier du vaste bassin ,
dont 1! fut désormais l'unique loca- ;
taire. Mais, ces jours-ct, une énor-

me tortue de mer, venant de la mer
de Java, fut admise au Zoo, et rom-

me la place manquait pour la loger, !
on se risqua à lui faire partager le

bassin de George. La tortue avait

" à peine pénétré dans l'eau que l'al-
, ligator s'avanca, la gueule mena-
| ante. La tortue rentra prudem- |
i ment dans sa carapace. George s'es-
! crima sur les écailles, mais en vain
.Lassé, 1] abandonna cette proie in-
saisissable. On vit alors la tortue
s'apprccher de son adversaire et ze

mettre en devoir de lui ronger les
pattes. Si bien que George dut bat-

tre en retraite. Qu'aurait fait le
lièvre de la fable =! pareille aventure
était arrivée? ..

 

d'aimerais pouvoir cesser de me demander | C'éall une voix maseulin
quelle étsit cette voix que f'ai entendue en
réponse à mon appel radlophenique. d savait mon nom.

  

celle de Bucko — cependant, il
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Une minute — cette rois0 — mais pas
m'était familière. de Sandy
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CHARLIE CHAN
eedm>m——————— a
 

  
Dans la pièce d'à côté. Charlie est au

Bon travail
Charlie: Ils ten

 

 

     

  

de At puis comprendre |
cela. CharUe à adan- Comptez su- téléphone

| donné la chasse et est Chan. Ma

rentré chet lui. mis Washing-
ton au cou-

, ne. On a prévenu
IY sestre. Un espion

1] homme et une fem
~~ 22 connais la femme,
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Qui. Chef. L'arsenal est maem- |

co. Peneme

. ; les coins.
teront sans doute
agnert San
raneisco.

?  
un grand dé-
est mort. Un
me ont ful. Je

   

Je comnais bien San-Francis-

fusque là, sil le faut, chef!

 
connals même tous
Nous Jes traquerons

  
  

 

Bonne Fête    

21 Mal
Pepin, Lucile, 13 an: Wrightville. Qué
Lafieche, Pierre, 13 ans, Ottana, Ont
Moilette, Robert, 12 ans. Timmins OBS
Chen:er, Ruta. 13 ans Timmins ORS
Deamarais Aline, 14 ans, Ottawa. vat
Dunn. Riwa, Ottawa On’.
Laroche. Léopold, Ottawx. Ont
Asteau, Carmen, Ottawa, Ong
Charlebuis, Cécile, Hammond, Ont
Sincennes Cétle, 12 ans. Masham, Qud
Huot, Gérard, 1} ans, Strickland. Oat
Giroux Thertse, St-Eugépe, Unt
Jubinville, Monique. 4 ans, Fasusiew
Lafontaine. Antonio, 5 ans, Brodeur.
Laroche Léo-Paul Ottawa, Ont
Diotte. Ch.-Auguste, 9 any, Hammond
Bois, Lucile, 7 ans, Sturgeon-Falls
Desjardins, Leo-Paul. (hete-s-Blendean.
Payette, Jean-Claude, 7 ans, Ottawa, Ont,

—___

22 MAIL
Clementine, Ottawa, Ont
Lebrun Aurdle, 1d ans, Cormwall. Om.
Côté. Yvonne, Ottawa. Ont.
Proulx. Lauria, Ottawa, Ont
Joly. Yvette, Ottawa Ont
St-Laurent Lorraine. 14 ans, Wrights

ville, Que
Laverty, Rita. Wrightvilie Qué.
Larose, Ronald. 3 ans, Hull, Qué
Madaire, Rita, 11 ans. Eastview, Ont
Laflèche. Thérèse, 10 ans. Casselman
Hart, Raymond, 11 ans Cornwall, Ont,
Gagné. Lucien, 9 ans, Cornwall, Ont.
Goulet, Maurice. Verner Ont
Lauzon. Jacqueline. 14 ans, Lefaivre.
Gravelle, Nelson, Mattawa Ont.
Bougie. Auréle, 10 ans. Cochrane, Ont
Boulane, Lucile, 13 ans Rouyn Qué
Lafontaine, Jacques, 3 ans. Rockland
Lalonde, Yvette, 13 ans, Rose-Corner.
Gougeon, Rita. 18 ans, Ottawa
Charbonneau. Julienne, ¢ ans, Eastview
Marieau, lréne, 8 ans, Bturgeon-Falls
Charron Donat, 8 ans, Sturgeon-Falls.
Leduc, Georges, 14 ans, Sturgeon-Falls
Régimbald, Hector. Sarsfield, Ont
Francoeur, Annette, Carlington
Daoust. Gérald, Carlington, Ont

rete

23 MAI
Laflamme. Thérèse, 13 ans Rouvr. Qué.
Parkman, Edouard 9 ans Pembroke
Vallée, Patricia, Ottawa, Ont
Cousineau, Carmen, Wrightvilie. Qué.
Renaud Jeannette, Eastview, Ont
Gervais. Dinasse, 14 ans, Timmins, Ong,
Tremblay. Colette, Timmins, Ont
Bourque, Marie-Thérése, 13 ans, Easte

view, Ont
Beauvais, Nellie, 12 ans, Casselman Ont,
Stevenson. Rita, Timmins Ont.
Beaurcgard. May, Ottawa, Ont
Burton, Rita, 14 ans, Ottawa Cat
Lachapelte, Jeannine, Kirkland-Lake
Tremblay, Marcel, 14 ans, Kirkland
Charbonneau, Jeannine, Ottawa, Ont
Lauzon, Anita. 14 ans. Ottawa, Ont
Drouin, Gérard, 14 ans. Billing's-Bridge

i; insolent réveille-matin, qui a juré: Hupé, Aline, 11 ans, Hammond, Ont.

‘jde remplir son devoir jusqu'à bout Filion Loretta, Blind-River, Ont
Cyr, Fernande, St-Fugène, Ont
Miron, Hélène, 9 ans, Rockland. Ont
Teseler, Lucile. 11 ans. Rockland. Ont.
Cadieux. Philippe. 13 ans, Sturgeon.
Séguin Jacqueline. 3 ans. Casselman

 

Section Isaac Jogues
Sault Ste-Marie

——

Devoir fait par Maurice Gauthier,
Albert Dufresne, Jeannine Boulias

ne. Henri Chartrand, Louis Ste
Jules, Bernard Ayotte, Royal Bée
langer, Albert Rousselle, Léona Roe
bert, Clarence Boucher, Dorice Lae

fleur, Dollard Dufresne, Cecile lae-

vallée et Frédéric Michoud.
COMMENT VOYAGE
NOTRE SEIGNEUR

Notre Seigneur a fait son premier
voyage sur un Ane quand il était
tout petit. Il est allé en Egypte sur

un Ane quand i] était tout petit. I
est allé en Egypte pour se sauver
de la mort. I à voyagé avec ses

parents, a pieds jusqu'à Jérusalera
à l'âge de douze ans. Il à souvent
traversé za Mer de Tibérlade dans
une barque. Il a marché sur l'eau,
Il & marché très souvent dans la
Palestine. La dernière fois qu'il est
entré à Jérusalem. il a voyagé sur
un Ane.

Maintenant parlons des voyages
que Jésus fait dans l'Eucharistie.

Les prêtres le font voyager quand
ils portent la communion aux ma-
laces. En pays civilisés le Bon Dieu
se porte en marchant ou en auto-
mobile. C'est surtout dans les Mis-
sions que Notre Seigneur montre
son amour pour les hommes. Les
Missionnaires mettent la Sainte
Hostie dans une custode. Ils l'enve-
loppent dans une bourse de soie et

la mettent dans leur poche Is

voyagent de bien des manières.

un

munion en traineau & chien aux
Esquimaux. Les Jésuites en Alaska
porte la comrnunion en traineau et
en aéroplane. Les jésuites de nor

missions en Ontario portent le Bon
Dieu en raquettes. En Amérique du
Sud. la communion est portée en

canot. Une fois 1a custode est tom-
bée à l'eau et un petit indigène l'a
ramassée.

Au 8hire les Péres de la eompa-
gnie de Marie portent la commu
nion en motocyclette. Notre Sele
Rneur voyage en voiture trainée per

des boeufs aux Iles Philippines. En
Haïti et dans les îles Carolines, les
Missionnaires portent le Seint Via-
tique à cheval. Les chemins sont
bien mauvais et dans les monta-

gnes. Un jour un prêtre portait la
communion et la bourse est tombée

; parce que la corde dans acn cou a
icassé. Un petit pâtre indigène l'a
: donnée au prêtre.

Vous le voyez, Notre Beigneur
Jésus-Christ voyage de bien des
manières.

par Bernard Ayotte.
ereee

La féte des méres
rm

Dans la plupart des villes, il v €
une cérémonie le deuxième diman-
che de mai, pour fêter les mamans.
Celle qui institua cette fête rat
Me Jarvis. de Philadelphie.

C'est la trentième année qu'on
célèbre cette fête, Ce jour-là, on
devrait faire un beau bouquet apie
rituel, un petit cadeau et donner
mille doux balarrs 4 sa maman.

On pourrait apprendre une belle
récitation, un joli chant et dire en
poésie les plus beaux mots A Is
medieure des créatures.
Ne négligeons rien pour

plaisir à n0s mamans.‘ ‘
Que les jeunes filles fassent un

repas spécial pour In mére en ce
jour. Que ceux qui travaillent ie
bois fassent un Joli cadre pour me:-
tre la photographie de leur mae.

man chérie En un mot, age tous

s'unissent pour faire de cetté fête
la plus délicieuse pour le eneur de
celle qui s'oublie et se dévone sans
compter pour “ous les siens: ma-
man.

MARIE-JEANNE MURPHY,
Bect. Notre-Dame du Canada,

Ecole de la Nasivité,
Cornwall, Ont

fmm

LOGIQUE ENFANTINE
Un jour. Jeanne demande à =

mère pourquoi elle s Ge cheveux
blancs. ss mère lu répond que c'est
parce qu'elle «st souvent méchane
Le.

— Alors, maman, combéen fu as
if être méchante!

-- Pourauci” ‘
— Parce que ceux d* grandnère

sont tout blancs,

faire



»

 

L'origine de la
semaine

—

Les sept jours de là semaine ss |
rattachent au mois lunaire. Le |
lumaison eut d'environ vinat-neuf !
Jours et demi, et la sercaine com»
prend sept jcurs, durée moyenne
d'une des phases de la lune. Les
noms des jours de la semaine sont
empruntés aux sent planètes admi-
nes dar les Romains. Le lundi est
le jour de la Lune. le mardi de
Mars, le mercred! de Mercure, le
Jeudi de Jupiter. le vendredi de
Vénus, le samedi de Baturne. Le
dimanche est le grand jour. dies
magna, consacré au soleil. Les An-
glais et les Allemands ont con-

Michel
Strogoff

tiré de l'oeuvre du

Jules Verne.

Adeptation et
Illustrations   servé mieux que nous encore js

trace de cette consécration: les pre-
miers appellent le dimanche Sun-
day et les seconds Sonntag.

La division du temps en semaine

appartient à 1'Orfent. On la trouve
de temps immémorial ches les
Chaldéens, les Egyptiens, les In-
diens, aussi bien que chez les |
Israélites.

d'Odetfe-Fumet
Yincent

(Tous droits réserves)ro—-

1— Michel Strogoff tenait #4 pau-
pitres à demi fermées pour
n'être pas trahi par l'éclair de
ses yeux.

$-- Dès que Marfa Strogoff fur!
arrivée en face d'Ivan Ogareff,
celui-ci demanda : |
“Reviens-tu sur ce que tu m'as
dit lorsque, il y a trois jours,
Je t'ai interrogée & Omsk?

   
 

connaître pour ton fils au re-
lais de poste, était-ce ton fis,|
Michel Strogoff, courrier dul
Czar?” |
—Non, ce n'était pas mon fils. |

—Et si! on te le montrait, je
reconnaftrais-tu? |
—Non, |

l'homme que tu avais cru re- | tant de coups de knout qu'ilIvan Ogareff ne pur retenir un
sere passé d'hommes devantgoste menaçant:

‘’Ecoute, Marfa, ton fils est ici, tai!”
tu vas le désigner. Tous les 3— Nadis avait tout entendu, et
prisonniers vont défiler sous tes elle savait maintenant ce
yeux, et si tu ne désignes pas quétait Michel Strogoff et

pourquoi il avait voulu traver-
ser sans être reconnu les pro-
vinces envahies de la Sibérie

Michel Btrogoff, tu recevras au- :

 Proverbes Africains
———

—Qui a de bons bras ne manque |
pas de nourriture.

(‘Travaillez, prenez de la peine:

c'est le fonds qui manque le motns.”
~— Lafontaine.)

—-Celui qui insulte un autre s’in-
suite lui-même.

(II se fait plus de tort à lui-même
qu'à l'autre.)

—On ne prête pas sa porte à un
autre quand l’'hyène est dans la
cour.

(Charité bien ordonnée commence
par soi-même.)
—Ce qu'on a obtenu sans peine

est vite perdu.

 
d’année scolaire.

Les Tableaux d'honneur
La publication des Tableaux d'honneur sert d'encourage-;

ment aux maîtres comme aux éléves. Qu’on profite donc de
l'hospitalité du ‘Droit” er nous adressant les bonnes listes
de fin du mois, et tout sera parfait. Surtout en cette fin

Car c’est un moyen excellent d'entretenir
le feu sacré et de se prémunir contre les tendances à la pa-'
rèsse quand approchent les journées chaudes,
sur un seul côté de page; en oubliant cette recommandation, |
on s'expose à des erreurs; ce conseil vaut pour toutes

copies destinées à être publiées dans un journal
les

ONCLE JEAN
 

(L'argent vite gagné est vite dé-
pensé.)
—Lle courage ne consiste pas à

porter une lance à la main.

(L'habît ne fait pas le moine.)
—Celul qui t'a créé saura te pro-

qui fait le mal pour le mal.)
—Qui veut aller loin ne part pas

A la course.
(Petit train mène loin.)

—Un prince sera toujours digne,
même s'il tombe dans l'indigence.têger.

—Ne prépare pas ce qu'il faut (Pauvreté n'est pas vice.)
pour dépécer avant d'avoir tué —Qui se venge se tue lui-même.

l’animal. (11 s'attirera des représailles.)
(Il ne faut pas vendre ia peau —La mort ne se fait pas annoncer

de l'ours avant de l'avoir tué.) au son de la trompette.
—Inutile d'essayer de fuir la (Æile vient à l'improviste.)

mort. —Personne ne dépasse le jour de
sa mort, marqué par le Créateur.
—Celui qui cherche un pays où il!

n'y a pas d'ennuis les parcourra
tous inutilement.
(Pas de vie sans épreuves.)
—La maladie vient facilement,

elle part difficilement.

(Une maladie est plus vite attra-
pée que guérie.)
—Blen faire peut te créer des en-

nuis.
(Bien faire et laisser dire.)
—Les gronses bêtes mangent les

petites sans que celles-ci pufssent

~—Celul qui alme A se frotter de
beurre n'engraisse pas pour tout
cela.

(Se parer ne donne pas de quoi

vivre.)

—Le bavard ne peut se taire
même lorsqu'il a tué un homme.

(Celui qui parie trop finit par se
trahir Jut-même.)
—Dire n'est pas faire.
—L'oiseau persévérant se bAtit

une demeure sûre dans le rocher.
(Il faut bâtir sur le roc et non

sur le sable.)

—Un nouveau manche de pioche réclamer.
fait des ampoules. (Le Loup et l'Agneau: Lafonta!-
(Un vieux soulier va mieux au Ne.)

pied qu’un neuf.) —Le regard de Dieu va plus loin

—Qui veut bien manger com-|que ls tien.
(Dieu exauce nos prières de lamence par cultiver.

façon qui nous sera le plus profi-(Qui veut la fin veut les moyens.)
—Comme l'herbe de la prairie re- table.)

pousse après que le feu a passé, °
ainsi l'homme qui a des enfants ne

maurt pas. HOMONYMES
—On ne peut servir deux rois. .
-——Mieux vaut loucher que d'être

aveugle. Gai: — content, Gué: — dans une
—Le courage vaut mieux que Ja rivière.

force. Grâce: — agrément. Grasce: — de
-—Celuf qui porte une cruche sur gras.

la tête ne provoque pas les autres| Greffe: — bureau. Greffe: — bran-
en leur lançant des pierres. che.

Quir=:— adverbe.  Querre:— lutte
entre les nations.

—Cetui qui n’a pas d'argent pour

acheter ta viande dit qu’elle est
wâtée. Maire: — chemisette. Hire: —

("Ils sont trop verts, dit-il, et!homme sans mérite.
bons pour des goujats. ’—Lafontal!- Hérault: — messager, Héros: —

ne.) dem!-dieu.
--Tu es méchant comme la rivière Hombre: — jeu de carte. Ombre:

— absence de lumière.
Jaist—bitume d'un noir luisant et

solide. Jet:—de jeter.

qui englout!! un homme sans aucun
profit.

(Se dit À quelqu'un de malicieux  
 

Invitation générale
Le 2e dimanche de juin, à Carlington, à un quart de mille

de la Ferme Expérimentale à Ottawa, il y aura bénédiction
d'une Croix de Cartier. La cérémonie aura lieu vers 7 h. 30.
On peut s’y rendre en automobile, où en prenant le tramway
de la rue Preston jusqu'à son terminus, et de là à pied (une
dizaine d’arpents). Rendez-vous à l’école St-Louis de Belle-
vue. Les sections d'Ottawa et de Hull se feront un devoir de
participer à cetle fête des Sections juvéniles. Entendez-vous
pour venir nombreux.

ONCLE JEAN     
|Les mots croisés
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6. Faculté de sentir ‘atreNTALKMENT ou d'à

WORIZONT senti par le toucher. (tant ains

1.—Gouvernement où l'autorité ext 7—Prép. latine, signifian te
ins de quelques families

|

Sortes de paniers pour prendre
entre es ma 8 Sorcesà

purenirage destiné à indiquér lea a sera cuire — Règle en forme
Annuers que présente un port — eteausse — Baisie Œune per-
reffe.

a sitevenues bordées de malsnos—
Mandge galant,

4—Terminuison d'dinfinitit — TFa- d'eau.

gonnée, en parlant des cuirs 11-—Tamin — Forcés à garder le
8.—Chagrinée. He.

’ VBRTICALEMENT

; 5 ‘hs 1 —8e dit de chose obtenues en

Solution du problème d hier taisantune vérité qui aurait éû être

E TiS S

sonne ou de ses biens.
10.—La sienne — Intente, suit une

netion en justice — Terre entourée

         

   

     

      

 

       

  

          
 

dite ‘BL
2.—~Toute personne remportant un

prix dana yn ecncours — Fatigud.
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ments, artifices.
¢.—ile de l'Atlantique — Fendis

-— La tienne.
7—Note de la gamme — Autre

nom de Jacob. patriarche hébreu.
8.—Grand prêtre des Juifs — An.

cien rnl des Russien.
9.~Mise an fait d'une science, d'un

art — Exprima sa joie.
10.—Tont ce qui existe — Plaque

de pierre étatinée à porter une ins-
cript.on.

1!.—Tiaile pour jouer à la paume
— Det verbe être.

M{[0 I50}N,S 3.—Terre au milieu des eaux —
Ancétre de l'aviation.

SiT A A a {tam couché — En forme
‘oeuf (pl)

S SIT fleWg verbe Avoir — Déguise-

E

 
 

+

Voeux de joyeux
anniversaire
——

Vankleek-Hill, Ont.,

*s 18 mai 1941. |
Cher Oncle, |

Les Sections Jean Canada, Sain-.
te-Marie et Pie XI s'unissent à leurs
dévouées institutrices religieuses
pour vous exprimer à l’occasion de,
votre anniversaire de naissance,

leurs voeux les plus sincères et
l'assurance réitérée de leurs ferven- :
tes prières. Comme cadeau de fête,
les mêmes Sections sont heureuses
de vous adresser une invitation aux
belles célébrations que nous aurons
le premier juin prochain. Invita-
tion surtout à la cérémonie qui

vous touche de plus près, celle de
la bénédiction de deux Croix de|
Cartier, 2 Vankleek-Hill,
En attendant l'amical reveir,

nous vous redisons bien affectueu-
sement: “Bonne et Heureuse fête”.
Que Dieu vous conserve longtemps
encore à l'estime et à l’attachement

de vos neveux et nièces aimants de
Vankieek- Hill,

par Annette SECOURS,
conseillère.

Octave Crémazie
——e

(1827-1879)

A ma cousine Gisèle Sarasin.
Ce solr, j'étais seul et je lisais!

des vers de Crémazie, lorsque sou-

dain il me vint un doute.

|
|
|

  

“Combien, me dis-je, de jeunes
gens des Sections connaissent-ils
notre poète national?” “Un nom-
bre tr2s restreint, pensay-je’. Alura,
je me suis dit que j'essaierais dans
une certaine mesure de le faire un
peu connaître à ceux qui l'igno-
rent fataiement. Et, voilà d’où est
née ma petite étude que je vous

présente sur notre aimable Créma-

zie.
Octave (Crémazie, que l’on aur-

nomma, à juste titre, notre poète

national, fut l'un de ces hommes
envers lesquels le destin est injus-
te.

Compromis par une signature,
banni de son pays, obligé d'aller
vivre dans une terre étrangère, loin

de ses amis et de ceux qu'il prisait,
voilà la triste destinée de notre
poète national.
Octave était un homme tranquille

et studieux. Ses connaissances jft-
téraires étatent de grande env rgu-

re, s'étendant jusqu'à ia littérature

allemande. espagnole et ftailenne. et

connaîssant même 1a littérature
arabe,
On rapporte qu'Octave

manie de se bourrer le crâne

Le

Mouron

Rouge
Adaptation

et illustrations

avait la
de

d'Odette-Fumet

(Teus droite réservées

Bebert.

  
 

 

Prière d'écrire .

À

Vincent
1— Du haui de son observatei.re,

Marguerite pouvait entendre
e Chauvelin et son secrétaire Des-

+
[ Dintes-nous ce qui est arrivé hier soir

   
mon fiancé.

me voir chez mon oncle ou je

L'Île d'Orléans . . . un vieux coin pittoresque du Québec

de la ville de Québec. 1—Une chapelle sur le bord de

  

  

 moe rnp -
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Photos

Scènes typiques de la région la plus romanesque du Canada français, que l’on peut visiter facilement

Tounst BureauLa Province de Québec

la route: 2—le Manoir Genest; 3--Un vieux cultiva-
teur; 4—Les boeufs font le travail des chevaux sur les fermes; 5—En regardant la rive de Beaupré; 6—Un
vieux moulin.

vers qu'il lisait, de la,
dans queiques-uns de ces poèmes

s'assujettit si bien le style hugolien
ou le vera de Gautier.

Octave était un rêveur, lorsqu'il
se compromit en fut-il voluntaire-
ment coupable? “‘luelques-uns en

doutent. Rappelons-nous, avant de

|
vient que

Y serez-vous ?
A chaque fête de sections, des groupes viennent sans se

faire prier. St-Isidore, Cornwall, Rockland, St-Eugène,
; Vankleek Hill, Bourget, Embrun, Casseiman, battent la mar-
iche. Aux fêtes de Vankleek Hill, le premier dimanche de

Sept

[ Premières fleurs de mai
L'une de nos plus méritantes sections est bien celle qui

porte le beau nom français de Laflamme. C'est au petit
|pays d2 Sarsfield qu'on sait le mieux se pencher sur notre
Histoire nationale et en tirer les plus utiles leçons. Pour con-

naître ce groupe admirable. relisons la fin de leur lettre du

dix mai. Frémissants parfois au vrombissement des aéro-

planes qui, à tout instant, survolent notre écoie, nous travail-

,lons assidument et nous sommes fiers d'être Canadiens fran-

| çais'. -— Ce pcurrait être le sujet d'un émouvant dialogue!

Honneur à la section Laflamme'

. Voici une autre section, peut-étre toute petite par le

; nombre, mais capable d'une grande sagesse. Je veux parler

| des petits Guy de Fontgalland à Chelmsford. J'ai souvent

recommandé à mes lecteurs de lire la vie de leur patron,

Cette recommandation a été parfaitement. joyeusement et

‘ fructueusement suivie par la s. G. de F. Et le rapport de la

dernière séance montre que ces chers enfants en gardent un

| profond souvenir. Puissent-ils tous être des petits Guy et

répandre dans Chelmsford et ses alentours le culte du petit

ami de Jésus! Merci pour le bon exemple que vous donnes

à toutes les écoles canadiennes-françatises.

“Que l'on prie beaucoup mieux pendant le mois de mal!”,

c’est le voeu admirable de vos cousins de la s. F. André à

| Blezard Valley. N'est-ce pas beau? N'est-ce pas digne de ces

| généreux enfants? De toute part, on vous atmera pour cette

(leçon. Comme je vous trouve heureux d'estimer la prière,

i qui aide à la pratique de toute les vertus. Un vrai patriote

doit prier et prier pour sa patrie, pour sa famille, pour ses

| confrères, pour tous ceux qui lui ont fait du bien. Priez done,

mes chers enfants, pour que nos soldats fassent héroïque-

ment leur devoir. pour que nos parents nous enseignent à

{ servir Dieu dans l'épreuve comme dans la joie, pour que nos

maîtres et nos prêtres voient lever une riche moisson de

| sciences et de foi. Priez les uns pour les autres, pour les éco-

les bilingues. pour leurs dirigeants, leurs défenseurs et leurs

 bienfaiteurs, les disparus comme les vivants, et vous seres

la section la plus heureuse que j'aie jamais connue.

 

‘

La prière en famille

par Michelle Lessard, élève de 6e année,

à l’Ecole Normale de Hull.

S'il est ane pratique pieuse attirant les bénédictions de

Dieu dans une famille, c'est bien la prière en commun.

La Sainte Famille ne nous en a-t-elle pas dunné la

première un ravissant exemple? Notre Mère la Sainte Eglise

ne nous le recommande-t-elle pas fortement? Et Notre-

Seigneur Jésus-Christ lui-même, lorsqu'il a dit: “La ou vous

serez réunis deux ou trois pour prier, je serai au milieu de

vous?”
Malgré l'affaiblissement de la foi dans les âmes, de nos

jours, cette louable coutume se conserve cependant dans

plusieurs foyers restés vraiment chrétiens. Elle leur apporte

plus de paix et d'union.

Voici un fait qui montre bien la portée de l'édifiant

spectacle de la prière en famille.
C'était en 1838, Louis Veuillot, qui ne pratiquait pas la

religion, fut invité par un de ses amis à assister à la prière

en commun dans sa maison. Par politesse, il accepta,

mais intérieurement il maugréait. Mais 11 fut si émotionné

et conquis par la grandeur et la beauté de la scène qu’il eut

sous les yeux, qu’il conçut le désir de se faire catholique,

chose qui devait se réaliser par la suite. N'est-ce pas là un

grand miracle de conversion opéré par la prière en famille?

Soyez heureux, chers amis qui avez l'avantage d'appar-

tenir à l’une de ces familles où tous, le soir: père, mère,

enfants et serviteurs se groupent après le repas pour faire

la prière ensemble.
Si, par malheur, vous n'avez pas cet avantage, exami-

nez sérieusement devant Dieu si vous ne pourriez pas obte-

nir, grâce à vos instances, l'institution de ce pieux usage.

Parlez-en d'abord à votre bonne mère, à votre frère ou à
votre soeur, et peu à peu. nous n’en doutons pas, vous arri-

verez à faire que toute la famille accepte l'introduction de

pareil usage.
Combien par là nous plairons à Jésus, dont nous attire-

rons les divines bénédictions sur notre foyer chrétien.
Faisons-nous donc un devoir de pratiquer régulièrement

la prière en famille et nous pouvons être sûrs que Dieu nous
en récompensera spirituellement et même temporellement. 

blâmer cet aimable Crémazie, que! Juin, j'ai l’espérance de revoir tous ces petits amis. Eastview,|
l'an dernier, est venu à St-Isidore, et nos amis de Montfort|notre poète était chrétien, et de là

charitab:e, Ft poète, de là un peu

vivant hors de notre planète.

Voi!à qui suffit pour le justifier!
A vous den juger.

Plusieurs critiques accusent Cré-

mazie de plagiat. En effet, 11 pla-

gla quelques-uns da ses poèmes.
mais ses murceaux nationaux, ceux
qui célèbrent les fastes de notre
histoire, les a-t-il plagiés? Non
certes, et c'est de Ià que lui vient

toute sa gloire et son titre de poète

national, puisqu’i? fut le précurseur

de ceux ui dans !a suite ant chanté

nos exploits.

Octave. après qu’il se fut cempre- ;

mis “par ie biliet”, alla vivre en

exil dans une terre ‘trangère qui

avait un peu "Ame de la nôtre: la

terre de France. LA. sous ie nom
de Juies Fontaine il vécut plusieurs

années, triste, ahandonné, cachant

 

gas dresser leur piège pour |

MANDRAKE, le magicien

 

diner.
nous en avons
auparavant.”

  
 

—

      

  

  est venu

 

2— Cixsuvelin se frottait les mains

Nous clions rssis tous les treis et esusions après le

Ce fut une soirée tranquille et normale comme

       

, ont laissé un souvenir inoubliable. Ottawa . . . se fait tirer
l’oreille; pourquoi? Mais Paris ne s'est pas bâti en un jour.

Donc, à Vankleek Hill le premier dimanche de juin et à Car-
 lingion, le dimanche suivant!

|
|son nom gloricux, sous un pseudo-

inyme indigne.

ONCLE JEAN
 

mort

“Personne ne viendra donner unePuls un jour “i! expira sans en-
tendre une parole amie”, Son long

martyre avait pris fin! C'était le

16 janvier 1579, au Havre, dans une
chambre d'hôtel, chers amis, que

mourut notre poète national,

‘L'aumône d'une larme À ia tombe

Je conclus par ce désir sincère,

que Ma petite étude, Je ie crois vo-

T1 mourut avec dans le coeur UN jontiers, fera pius connaître notre
(ardent regret qu'il avait exprimé. [poète ainsi le faisant plus priser.
en 1456. dans son poême "Tes
Morts” et qui laissait présager son Maurice BEAULIEU,

destin: 16 ans. Ottawa, Ont

 

    
‘Le grand étranger voudra peut- ; 3—
être se défendre . 11 ne fau-
dra tirer qu'à la dernière extré-
mité. Je désire l'avoir en vie.

si possible. Va.”

  
nrotégés.

en expliquant son plan à son
secrétaire:

   
    

 

C'était presque comme un rêve. mais
n'était pas um rève -- je me sentais
poussée par une force inrennue A toon
quelqu un . ©

passé des dousaines d autres J

  etn.
me,_.

 

 

 

 

 

“Isolé dans sa vie, fsolé dana va |

prière

étrangère”.

Je me mis ou lit. Queiques heures plas tard, fe m'éveillai.
e réalissie que on

    

| A mes amis de Blind River, Ont.
Pieuse et admirable initiative, que de continuer notre

croisade de prières pour la paix. C'est le voeu le plus cher
.au coeur du Souverain Pontife. On ne fera nulle part mieux
qu'à Blind River — ce qui veut simplement inviter les autres
sections à vous imiter, même à vous surpasser. Mais vous
lailsserez-vous battre? Non pas. Eh bien, aux bons coeurs, on

demande sans mesure: Le premier dimanche et le deuxième
dimanche de juin, il y aura bénédictions de Croix de Cartier
offertes par des Sections juvéniles. Voulez-vous prier pour
que ces deux journées se passent toutes à la gloire du Crucifié
et nous obtiennent plus de joie à le servir avec les mots venus
de la France ancienne? Retenez bien les conseils de M. Ber-
thelot: et voyez comme les coeurs patriotiques sont naturel-
lement éloquents!

  

ONCLE JEAN

 

 

d'une voix joyeuse, d'une votz
chére, chantant vigoureuses
men} le “God Save the Kingi®

Le aecrétaire sortit. Marguerite
observait Chauvelin.
Bvudain un son lui glaça le
coeur. C'était pourtant l'écho

|

par LEE FALK et PHIL DAVIS

‘Île m'armai d'un pistalel que je pris dans la chambre
des tre,Lees Puis, je me dirigeai vers le ebambre
de Robert. Je ne vouinis pas Je tuer . . . mais je
n'étais pas capable de m'arrêter.. J'extrai.. **

rpg

       
  

  

a

A



ereEVE
v

 

«

D
4

 

Huit

LA VIE AGRICOLI
En collaboration avec l’Union des Cultivateurs

franco-ontariens.

Case Postale 63, Ottawa 

   

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 21 MAI 1941

|

 

L'Ascension pour le culfivateur |
L'Ascension c’est la fête du triomphe final du Sauveur,

c’est le retour admirable auprès de Dieu après la grande
épreuve de la rédemption, mais comme toute sa vie avait été |
la préparation et la condition de cette ascension, une vie au

service des âmes et à la gloire de Dieu.
C’est une grande fête chrétienne parce que nous nous.

réjouissons du triomphe de notre Maître et Sauveur. C'est !
un jour d'espérance, car elle nous montre le but de la vie, le
clel. Et l'Eglise nous invite à méditer sur le ciel, où tous nos,
efforts doivent être dirigés.

Que de leçons nous devons y prendre! C’est le modèle
de l'élévation de toute la vie. Mgr Baunard nous le rappelle
dans son magnifique livre: “La Vie montante” où il nous
fait comprendre que la vie est une ascension vers Dieu. |

De fait toute notre vie doit être une montée vers Dieu |

|

Contre toi, comme nous,

Ni marché, comme nous,

et chacune de nos actions doit être comme un échelon quil

nous rapproche du ciel.
Cultivateurs, l'élévation de votre vie comprend votre vie |

professoinnelle comme votre vie chrétienne, votre travail|

Aux arbres
eetrm

Les arbres sont meilleurs que l'Homme et que la Bête,

O Terre! car. encor qu'ils soient nés avant eux.

Entre tous tes enfants ils demeurent pieux,

Et leur Ame en ton coeur plus aimante végete.

Car, bien qu'ils soient vêtus de force et que leu faite

De plus près que nos fronts avoisine 1es cieux,

Ils n'ont point repoussé ton sein mystérieux

Et c'est toujours ton lait divin qui les allaite.

Ils n'ont pas retourné leur bras paisible et fort,

Et c'est pourquoi Dieu fait qu'ignorant les combats

De l'esprit et les maux de la chair éphémère,

Ils aient des jours nombreux et bénis ici-bas.

pour du pain ou de lor,

sur le corps de leur mère.

Louis MERCIER,

 agricole comme vos prières. La vie du bon cultivateur est |
une montée professionnelle. Il s'efforce d’exceller dans sa
profession et d'y réussir, non en profiteur qui ne s'inquiète|
pas des moyens sur lesquels s’édifie sa fortune, non pas en | si l'on veut détruire les vers gris,
égoïste qui se désintéresse du sort d'autrui, mais en fils sou- il faut se préparer A les cumbaatre

mis de Dieu qui observe les droits de Dieu, les droits du pro- jau commencement de ia saison. lis
chain, et qui ainsi travaille au bien commun. Rien n’est plus:, déploient généraement de l'activité
contradictoire, à l'essence même de l’Eglise que l'individua-|{{2"leamemaities.L'appât de son.
ilsme ou chacun se replie sur soi. lepuls longtemps employé, a donné

La montée professionnelle veut encore que le cultivateur |d’excellertus résultats contre ce

conserve son patrimoine, l'améliore. Ainsi le demandent ‘éau dit Alan G. Dustan, deia Dr
l'indépendance légitime de l'individu. la stabilité de la fa-  lencifique auMinistère fédérai de
mille, le bon ordre de la société, la mise en valeur du domaine |j'Agricuiture. Cet appât à la com-

terrestre pour que selon la volonté divine l'homme le fasse [position suivante: 20 livres de son,
fructifier et produire. une pinte de méjasse, une demi-li-

Cette ascension professionnelle vers une vocation meiux deux Salons Je qiaris,etenviron
connue, mieux aimée ne se réalisera que par la monté morale la première chose à faire pour
de la classe agricole qui doit contribuer à la rénovation de {préparer l'appât est de bien Mélan-
l'humanité. Il faut rénover les coeurs et les esprits. Il taut [ser les Ingrédients secs. On verde
les élever, les détacher de la terre et des biens matériels, pour j*Ntuite la mélasse dans eau en
leur faire goûter les biens de l'âme.

L'ordre social qui croule est la victime de ceux qui l’ont
exploité en le rapetissant à un but purement matériel. I

POUR COMBATTRE LES
VERS GRIS
as

remuant, puis on ajoute cette eau
mélagsée au son et gu vert de Pa-
ris. 11 ne faut employer que juste

assez d'eau pour que le mélange

faut donc relever l'ordre social en lui infusant un 1déal spiri- jaitlaconsistanceoepashy pie
tuel. C’est la montée morale et spirituelle des ames, des |,veux. mals juste assez humide

pour qu'il s'émiette et glisse entre

les dogiis.

Si la terre était infestée l’année

précédente, il faut la traiter avant
la plantation en épandant l'appht à
{raison de 16 & 20 livres par acre
quelques jours avant de transplan-

ter. Une application devrait suffi.
re, mais si les vers gris sont très

nombreux, une deuxième peut être

coeurs, des esprits.
Cette ascension, cette élévation ne se fera pas sans efforts,

sans sacrifices. Il faudra remettre chaque chose à sa place.

Faire de la vie spirftuelle l’objet premier de notre vie et l’âme
de notre profession.

S. Augustin cherchant le bonheur demandait aux choses ,

terrestres d’être l’objet de son bonheur, mais toutes ne purent !
satisfaire l'idée qu’il se faisait du bonheur. Et alors s’élevant

 
jusqu'à Dieu, 11 s’écriait: ‘Mon coeur est inquiet jusqu'à Ce |nécessaire, deux ou trois jours

qu’il s'élève jusqu'à vous, car vous seul pouvez le satisfaire.” \après ia première. Le, mellicur
app esmoment pour épandre

juste avant la tombée de l& nuit.
je soir. On cholsira autant que pos-
sibie une soirée chaude et calme.

Si l'attaque des vers gris se pro-

duit de façon !nattendue et que les

plantes sont déjà dans le champ,

on appliquera l'appât autour de la

base de chaque plante en mettant

environ une demi-culllerée à thé
par plante. Si une application ne
suffit pas pour tuer tous les vers
erls, il faut en faire une deuxiàme

deux où trois jours plus tard.
re re

Si nous avons aujourd'hui tant de cultivateurs inquiets
et tristes, n’est-ce pas parce qu’ils voudraient avoir leur

bonheur sur terre alors que leur Ame faite pour Dieu deman-
de un bonheur spirituel qui ne s'obtient que par l'élévation du
coeur. de l'âme, de toute la vie vers Dieu.

Culvitateurs que votre vie soit une montée, une ascen-
sion professionnelle chrétienne. Toujours mieux, toujours
au service du bien commun et à la gloire du Créateur.

L'abbé Emile METHOT
 

‘veuts et tirer tout le hénéfice

possible, il est essentiel de les gar-

der frais. Conservés à une tempé-

rature de 80 degrés, les ocuifs de la

en

LE SUBLIME CORROSIF TUE
LA MOUCHE DU CHOU

——Chronique
des Cercles

eres

BT-ISIDORE-DE-PRESCOTT

Mardi soir le 8 mal eut lieu dans
notre salle paroissiale, la réunion
mensuelle du cercle d'arts ména-
gers. Comme toujours la séance
s'ouvrit par la prière.
Ensuite ll y eut lecture du procès-

verbal et appel nominal, puis lec-
ture commentée de l'Evangile du
jour.
Notre digne aumônier fit une in-

téressante causerie sur l'éducation
familiale. Avec la permission de

l'aumônier local. nous décidâmes
d'espacer nos réunions d'équipes du-
rant les mois d'été. les limitant à
une réunion hebdomadaire.
Notre présidente donna quelques

explications sur la confection des

 

panier dans un endroit frais,

catégorie À tombent dans la caté-
gorie C au bout de six jours. A A0

degrés, les veufs de Ia catéæervie A

ont encure toute leur qualité au
bout de six jours. On a constaté

que les oeufs conservés à 50 degrés
étafent de rnellleure qualité au bout
de 10 jours que jes Oeufs conservés

a 70 degrés pendant 24 heures

Volct Jes précautions recomman-

| dées pour maintenir la qualité des
oeufs: 1. Ramasrez les oeufs au

inuins deux fois par jour dans un

panier de fil de fer et laissez-les

séfoturner quelque temps dans ce

pro-
pre et bien aéré avant de les em-
baller; 2. Ne conservez jamais les

oeufs longtemps, pas plus d'un jour

si vons pouvez le faire: 3. En trane-

portant les neufs, protézez-les au-

tant que possible contre lee tempé-

ratures extérieures.
 
‘e mélange et pour l'appliquer.

La mouche du chou ne se burne
pas à attaquer les choux. Elie s’en

prend également aux choux-fleurs,

aux navets, aux radis et aux plan-
tes de cette famille. l'insecte par-

fait est une mouche à deux a“es
qui pond ses oeufs sur les t!ges des

plantes, à peu près vers l’époque
où les pruniers européens entrent

en floraison au printemps. L'emploi
de sublimé corrosif ou “bichiorure

de mercure" est le meilleur moyen
de combattre ce fléau. On peut se

procurer le suhlimé chez les gral-

netiers et fl faut le diluer dans
l'cau à raison d'une once par dix
gallons. Un point important à no-

ter dans l’emploi du sublimé est
qu'il perd une partie de sa force.
lorsqu'il vient en contact avec des
métaux. On aura donc soin de

n’employer que des récipients de
de terre où de verre pour faire

Un
bols,

 

tapis et invita les dames du cer-
cle à apporter quelques travaux
pour la prochaine réunion,

Un joli prix de présence, donné
par Mme Rémi Bergevin fut gagné
par Mme L. Faubert.

Mile Adrienne Daoust, institutri-
ce, clôtura la soirée par la prière

 

Aux cercles d'arts ménagers.

Quelques conseils pratiques

 

Je ne veux pas laisser passer le mois de Marie sans vous revenirpour la paix.

La secrétaire. encore une fois pour vos parler de l'heure du chapelet et de la prière
Mme Edouard RANGER.| en famille.

Ro» Au début de sa dernière tournée pastorale, Son Excellence Mgr
ROCKLAND Vachon exhorta les fidèles à observer la pratique de la prière et du

Lundi le 28 avril avait lieu notre
réunion mensuelle du cercle d'arts ,
ménagers. C'était là un usage cher à nos ancêtres qui l'avaient probablement
La séance débuta comme à l'or- ; apporté de France, puisqu'an rapporte que les pionniers de Ville-Marie

dinalre par a prièreà naute voix ; se réunissaient chaque soir pour le chapelet et ‘autres prières y com-
suivie de e e du procès-ver- . ,bal. Notre lectrice, Mme Pilon, nous pris celle des agonisants. C'est qu'alors la mort guettait sans cesse et
donna lecture d'une page très inté- qu'en bon chrétien on s'y tenait préparé. La paix, la sécurité, une vie

Tessanequi avait pour titre: “Com- |facile ont amené bien des familles à abandonner ces pieuses pratiques.
ment Dieu aide notre prière”. Et l'on s'étonne ensuite que Dieu semble oublier ceux qui le serven
à M. l'abbé Trudeau, qui assistait

|

je dernier. s servent
notre réunion, nous donna quel- ;ques renseignements sur la Campa. Je ne sais pourquol. en écrivant ces lignes, un refrain du Bien-

gne qui se fera pour encourager la

|

eureux de Montfort me revient sans cease a l'esprit:
vente du journal de la jeunesse Par I'Ave Maria tout se détruira,
te‘1ous«a comme ce Par l'Ave Maria toute grâce vous reviendra.

et qu’il estrès im nt de le faire pénétrer Est-11 quelque moyen plus efficace pour attirer sur nos foyers des
au porta familles chrétiennes,

|

f@Veurs célestes que de se réunir toute la famille le soir venu, au
parce qu'il traite de la reconnais-

;

Pled du crucifix ou devant une image de la Vierge, afin de remercier
sancedesenfants Core les parents

|

Dieu du jour qui s'achève. de la prier Ge bénir notre sommeil, de lul
e up de sujets intéressants ’en nous enseignant que la jeunesse coma le repos éternel pour les chers disparus, et de lui confier
étudiante ne se compose pes que

|

‘® garde des absents?
d'êtres isolés mais bien des êtres qui Un soldat de la dernière guerre racontait qu'un soir ou il était
veulent semer le nkeur autour

|

de faction. alors que la mélancolie ou le sommeil allait l’envahir, il
d'eux. Cette campagne se terminera

|

songea soudain qu'au foyer c'était l'heure de la prière. Tirant alors
son chapelet de sa poche. il se mit à l'égrener: dans cette union
de prière avec les siens, 11 trouva réconfort et courage.

Après de longues années vécues loin du peys natal,
religieuse de 70 ans, qui allait rentrer en France nous disait à nous.

chapelet en famille.

par la fête des mères, et lui donne-
ra un ton pius chrétien. I! fut dé-
cidé que notre partie de cartes au-
rait Îteu le 13 mai à l'hôtel de ville.
L'assemblée fut ensuite ajournée.

La secrétaire. ses anciennes élèves, la veille de son départ, en guise de consolation.
de nous joindre à elle par la prière. à une heure désignée. Depuis,

POUR GARCERLES OEUFS la guerre a passé et Ia vieille religieuse sc trouve en pays occupé et
/ nos seuls rapports sont les avé qui se rencontrent chaque jour eur

Pour maintenir la qualité des les océans.

Répondons avec générosité et empressement à l'exhortation de Son
Excellence et de notre aumônier afin que de chaque foyer s'élèvent
de ferventes oraisons. et que la paix et le bonheur refleurissent au
sein des peuples et des familles. Mères inquiétes du sort de vos grands
enfants, donnes-leur rendez-vous à l'heure du chapelet et avez con-
fiance; ce que garde la Vierge est bien gardé.

La présidente générale de la section féminine de l'U. C. P. O.

Mme Horter LANGEVIN.
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une vieflle

et

| pour le lavage du visage, matin et
; sior. pendant quelques jours. Cer-

autre détail important est qu'il faut
s'en servir avec beaucoup de pré-
caution, car le subjimé est un poi-
son violent pour les êtres humains

Aussi bien que pour les animaux.

Deux ou trois jours après avoir
planté les choux et les choux-

fleurs dans ls champ, on verse la

solutiop aur la tige et autour de la
vase de chaque plante en mettant
environ une demi-tasse par plante,
dit Aian G. Dustan, de la Division
de l'sntomologie du Ministére fédé-

ral de l'Agriculture. Il faut avolr
bien soin d’humecter parfaitement

les tiges, de même que la terre im-
médiatement autour de la base de
la plante. Deux autres applicarions

sont nécessaires, la deuxième sept
jours après la première application
et la troisième sept jours plus terd;
au total, trois traitements, Un dé-

tail important est de faire la pre-
mière application de bonne heure,
car le succès de ce traitement dé-
pend en grande partie de l'époque à

laquelle I] est appliqué.
En ce qui concerne les radis, ver-

cez la solution sur les jeunes pian-
tes trois jours après la levée et
faites une deuxième application une
semaine plus tard. li faut bien se

garder d'appliquer ia solution quand
les radis sont prêts à être expédiés
sur le marché ou consommés À la
malson, à cause du danger d'em-

poisonnement.

MOYENS DE PROTECTION
CONTRE LES MOUSTIQUES

—m

Ceux qui passent une bonne par-

tie de leur temps en plein air pour
y travailler ou se récréer sont expo-

sés à être attaqués de temps à autre
par les maringouins ou moustiques

et les simulies ou mouches noires,
spéclalement au printemps et au

commencement de l'été. Il y a aus-
si d'autres mouches piquantes com-

me la mouche des étables, le taon,

la mouche du chevreuil et les tou-
tes petites mouches appeiées brû-

lots dont les morsures causent une
douleur semblable à celle d'une pi-
qâûre d'aiguille et qui se montrent

fort Iincommodes dans certaines ré-
gions; mais elles ne sont pas aussi

répandues, aussi numbreuses et gé-
nantes que les moustiques ou les

mouches noires. Toutes les mesures

que lon peut prendre contre ces

insectes permettront à ceux qui
travailient de travailler plus À leur

aise et À veux qui cherchent je re-
pos et la récréation de se récréer

plus à l'aise.
Il existe un feuillet sur ce sujet

intitulé: ‘Moyens de se protéger

contre les mouches qui aucent le
sang” et que l’on peut se procurer
gratuitement en s'adressant au Bu-

reau de publicité et d'extension du
Ministère fédéral de l'Agriculture.
Ottawa. Ce feuillet contient de

nombreuses recommandations pra-
tiques sur les simples moyens de

protection que l'on peut prendre et

indique plusieurs formules de mé-

langes ou solution qui sont utiles
puur repousser les insectes lurs-

qu'ils sont appliqués aux parties
exposées de la peau. Farmt ces mé-
langes nous trouvons les suivants:

(1) essence de citronnelle, 3 ances;
alcool camphrs, 1 once; huile ae

goudron, ja once; huils de ricin
(hulle de castor), 4 4 8 onces; @)

essence de citronnelie, 1 once; al-

cool camrgré, 1 once: huile de cè-
dre, 4 once; huile de ricin, 2 on-
ces; (3) essence de lavande, 1 on-

ce; essence de citronnelle, 1 once:
huile de ricin. 2 oncea: (4) extrait
de pyrdthre (extralt de 30 iv), 1

once; essence de thym, % once:
hulie de ricin, 2 à 3 onces. L'’ati-
lité de l'Aulle de ricin (que l'on
peut remplacer par de l'hutle d’oll-
ve ou de la vaseilne officinalé) con-
siste dans le fait qu'elle sert de
véhicule et re'ardd la perte des es-
sences principales. On peut, sl on

le désire, 'omettre dana les formu-
les 3 et 3. La formule no 4 s'est

montrée apécialement utile et elle

est très appréciée par les ouvrierr
et lys autres personnes travaillant
dans des régions forestières où les
moustiques pullulent. On peut se

rrecurer toutes les essences men-

tlonnées À prix modique dans n'im-

porte quelle pharmacie.

Conseil pratique
ru

Les trois quarts des dyspeptiques
sont des nerveux. Ils soignent leur
estomac, c'est bien! Mais ils fe-
raient mieux de soigner leur ner(s.
Dormez beaucoup. Trop plutôt que

pes assez. Le sommeil est le secret
d'une longue vie, Mais sachez dor-

Aérez votre chambre. L'air
est l'aliment du sommeil.
Vous conanissez le paradoxe de ia

santé? Le voici: c'est une véritable
chance d'avoir une santé délicate,
car on se soigne sans cesse, on
n'abuse de rien. les excès sont inter-
dits et on vit vieux.
Saviez-vous que le pissenlit est ef-

ficacement utilisé pour atténuer ou
faire disparaitre les taches de rous-
seur. Pour cet usage: faites bouillir
une demi-heure une grosse poignée
de fleurs de pissrnliit dans une pinte
d'eau. Passes A travers un linge ‘in

serves-vous de cette décoction

toines peaux s'en trouven: ties bien. Dans tous lea cra ce n'est pes can-
gereux pour l'épiderme,  

! contenter de produire une grande

le lait sûr: ou se conserve mal, c'est

Refroidissement |
du lait
= |

L y a quinze jours nous deman- ;
dions aux culuivateurs de ne pas se |

Quar.tité de lait mais une bonne
qualité de lait. M nous faut besu-
coup de ‘ait mais du lait pur et‘
zropre. |

Nous enumérions .es principales
conditions pour y réussu

1: Vaches propres et saines
2) Ustensies propres
3» Refroidissement du lait.

Nous revenons sur ce dernier
point qui est, hélas, trop négligé et
qui entraine une perte considérable

de recettes. Les statistiques nous
disent que, par le fait de ne pas
refroidir le lait, il se perd chaque
année des milliers de dollars.
Presque toujours. en effet. quand |

faute de l'avoir refroidi prompte-
ment. Toutes les autres précau-
tions dont on entoure la production
du lait ne servent pas à grand’
chose si le refroidissement est ne-
gligé.
QUAND FAUT-IL REFROIDIR®
L faut refroidir ie lait aussi

promptement que possible. Cette
règle qui repose sur de saines ba-
ses scientifiques est beaucoup plus|
importante que lon ne s'imagine
généralement et voici pourquoi. Le
lait qui sort de la vache contient
une substance appelée lactémine
qui peut, d'’elle-même, pendant
quelque temps retarder ie dévelop-
pement des bactéries qui font sarir
le lait. Dans le lait qui n'est pas
refroidi, cet effet de la lacténine se
dissipe trés vite, tandis qu'il dure
24 heures ou plus dans le lait qui
est refroid rapidement En d'’au-
tres termes la lacténine ne fonc-
tionne bien que dans le lait froid.
Il importe donc de protéger ce lait
par un prompt refroldissement.
Tout retard apporté à ce faire dé-
précie la valeur du lait et du fait
diminue le rendement en fromage

ou en beurre.
MOYENS DE REFOIDIR

Les moyens de refroidir sont
nombreux, mais les plus employés
à la campagne sont le refroidisse-
ment par immersion dans l'eau ou
par la glace.
Refroidissement par immersion

dans l’eau

On a généralement pour habitude
de mettre les canistres ou bidons
de lait chaud dans une cuve d'eau
froide. C'est un moyen très simple
mais qui demande du travail. Com-
me le refroidissement se fait trés
lentement i! faut avoir soin d'agi-
ter l'eau ou le lait. Il faut faire
en sorte que l'eau soit froide et qu'il
y ait plus d'eau que de lait. sans
cela ce dernier ne sera pas suffisam-
ment refroidi.
Le point à retenir c'est d'avoir de

l'eau froide et de la maintenir
froide. La cuve doit être placés de

telle sorte qu'elle soit soustraite aux
rayons du soleil. Cette cuve peut
être construite avec bien des es-
pèces de *matériaux, mais on pré-
fère généralement le béton.

Refroidissement par la glace
Cette méthode est plus efficace

et demande moins de travail que la
précédente. Lorsque l’eau de la cu-
ve de refroidissement contient de
la glace la chaleur qui passe du
lait à l'eau est absorbée par !a
glace fondante et l’eau se réchauffe
moins que s'il n'y avait pas de
glace,

Il serait donc avaniageux d'avoir
sa glacièree 1I1 y a quelques dé-
penses a faire et un peu de travail
l'hiver, mais comme on serait Té-
compensé aux jours de grandes
chaleurs à n'avoir aucune crainte
de perdre le lait.
Enfin tous savent depuis long-

temps qu'il est utile d'agiter le lait
pour en accélérer le refroidissement.
Beaucoup d'autorités sanitaires con-
seillent d'agiter l'eau de la cuve,
ce qui donne le même résultat.
Résumons en disant qu'il faut re--

froidir le lait et le refroidir le plus,
promptement possible afin de lui |
garder sa valeur. Si vous n'avez |
que de l'eau, il faut tenir

 
l'eau ‘

constamment froide. |
Refroidir le lait, c'est lui garder

sa valeur et vous assurer un met»
leur revenu.

BERNARD DES CHAMPS,

[EP—

Recettes éprouvées
—_ -

ACHAT DU BOEUF
PAR CATEGORIES

les points les plus importants à
considérer dans la sélection du
boeuf sont l'ateence de maladier.

l'état sanitaire et la qualité. Au-
jourd’hui l'acheteur canadien de
boeuf marqué où classé n'a plus À

s'inquiéter de ces chuses. Te Gou-
vernement fédéral garantit l'état
sanitaire de la viande aussi bien

que sa qualité. Le timbre rond vio-
let portant l'indication "Canada
Approved” sur le côté du boeut
d'où le morceau est coupé garantit

que le hoeuf & subl l'inspection du
gouvernement fédéral pour l'état

sanitaire et que l'établissement
d'où il sort remplit toutes les con-
ditions nécessaires relativement à
l'hygiène. la qualité du même

hoenf eat garantie par la marque
en ferme de ruban qui court le long
de la carcasse pour les deux calé-

gories “de choix” et ‘’bonne”. la
catégorie de choix est marquée d'un
ruban rouge, et la catfgnrie bonne.

d'un ruban bleu.
mtp——

CROQUETTES AU FROMAGE
3 c. table de beurre, 1-4 tasse

de farine. 2-3 tasse de lait, 2 jaunes
d'oeufs, 1 tasse de fromage doux
coupé en très petits cubes, 1-2 tasse

de fromage Gruyère ou doux. râpé.
sel, poivre, quelques grains de cay-

enne.
Faire fondre le beurre. ajouter la

farine, puis le lait peu à veu, bras-
ser pour faire une sauce lisse et

épaisse. Ajouter les jaunes d oeufs

sans les bat:re. brasser pour les bien
incorporer. Ajouter le fromage
râpé: aussitôt qu'il est fondu. enie-
ver du feu et ajouter le fromage en

petit cubes; assaisonner avec el.
poivre et cayenne. Etendre dans une

lèchefrite basse. laisser refroidir;
couper en carrés ou en bandes, ou

former de petits cones. Passer dans
la panure, puis faire frire dans la

graisse chauffée à 385- P., 1 minute
et égoutter sur un papier brun pro-

LA PEAU DUBÉBÉ
u tendre du bébé ent trie sensible à

oFausons, aus irtita:ions, à l'ersérne.
ent {aciie de maintrur ia peau du bébé douce et
saine Un Appliquar.t après le

 
 

  

 

 

Soulagement rapide des MAUX de TETE,
de la SENSATION D'EPUISEMENT

   
   

  

  aPts LeU esting.

sentalivn G'inert:e, tout

par le Sal Hénatica RAPIDE.

  
Feurquoi le Sal Hépatica

est si efficace

1. I agit vite, ordinaire-
ment en moins d'une
heure.

2. Sans causer ni malai-
se ni colique.

3. Sans violence, en at-
tirant la substance li-
quide vers le canal
intestinal.

4. Il aide à neutraliser
l'excès d'acidité gas-
trique.

5. Agréable et facile à
prendre.

6. Economique d'emploi. |
  

muux de t

teia est

 

es €

sou!laze
  
  

vile  

al Hcpatics, par suite ve ob dour action

a tot fait de vous repdre vulre vigueur et ‘vlre
evdersn-e portrries.
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Le Sal Hépatica vous aide à revenir plus vite à la normale parce

qu'il combat à la fois la constipation et l'acidité.

LORSQUE vous avez l'estomac de-
et que vous vous sentez inerte

et insouciante, ce que vous voulez
surtout c'est de vous soulager le
plus tôt possible. Cela veut dire
qu'il vous taut du Sal Hépatica.

Fabrication parce que sa d:uble action vous
canadienne soulage ‘doublement vite”.

1. Rapidement, d'ordinaire en moins
d'une heure, il chasse les déchets
au canal intestinal.

2. En même temps, il aide à corri-
rer l'excès d'acidité gastrique.

Rien d'étonnant que le Sal Hé-
patica soulage si vite Il agit géné-
ralement dans l'espace d'une heure.
Et il a non seulement raison de la
constipation. mais de l'excès d'aci-

Dès qu'il vous faut

dité gastrique en meine temps Fi
cependa.it. le Sa! Hépatica ne cause
ni malaise ni effet desagréable par
la suite. Il agit de façon douce et
parfaite en attirant la substance

uide vers le canal intestinal.
a prochaine fois Que vous vous

evetllerez à moitié malade. insou-
clante. migraineuse, prenez deux
cuillerées à the de Sal Hépatica pé-
tillant dans un verre d'eau. Voyes
comme votre vigueur et votre éner-
gie reviennent plus vite à la nore
male lorsque vous prenez du pé=
tillant Sal Hépatica rapide.

Prcourcz-vous dès aujourd'hui ches

Procurez-vous des aujourd'hui chez
nemique de Sal Hepalica.

un laxatif prenez le

SAL HÉPATICA rapide
 

 

 L’Onquent du Dr, Chase |

Portraits sur le zinc
=

Il habitait une masure; tout le
monde ne pouvait posseder un châ-
teau.

I! ne s’en faisait pas et attendait|
Vieux portraits, pâlis, enfumés, À : la rare clientèle

demi effacés que nous conservons
dans l'album de famille.

Portraits au maintien guindé, en
toilettes surannées;crinolines et fa)-

balas, manches à gigot.

|

Plusieurs membres de la famille,
avaient déposé devant l'objectif et il

était décide que notre tour était

arrive,

Mon père étant fis unique,

résille,
avec brides s'attachant sous
menton, pendant d'oreilles longs! archives.

d'un demi pouce.

Camée monumental retenant un, nes,
fichu de mousseline:

souvenir gue nous possédons de nos

aïeules.
Pour nos grand’pères, redingotes |

à longues basques, veston blanc avec
pois noir ou bleu, boutons de nacre,

cols de papier raides a lon‘, ues poin- |
tes remontant jusqu'aux oreilles ou' comme il n'y avait pas de porte de!

comme jal vu mon | comunication. on passait tout sim-

grand'père, cravate de soie noire | pagne n'ont-ils pu laisser leur ima-|
simplement,

|

 

Notre mère nous avait pompon-'

bichonnés de son mieux et

c'est le seul

|

nous étions tout à fait gentils pour
l'époque.

L'atelier était un peu rustique et :
ne servait que l'été Une longue
boîte de la forme d'un rectangle

percé de larges fenêtres.
Ils attenait à la maisonnette et,

cordelée cachant le collet de la che- | ge à la postérité.
mise et se nouant en avant par

une grosse boucle.
Chapeau haut de forme! C'était

ia toilette d'apparât de nos grands-
pères et c'est ainsi qu’ils surgissent

4 nos yeux en feuilletant le vieil
album couvert en cuir avec fer-

moir et coins d'acier.
Les photographes étaient rares à

cette époque et les grands centres

éloignés. Aussi plusieurs de nos
vorisées; nous possédions un poseur

de portraits sur le zinc.

Ce n'était pas un grand artiste,
mais il avait beaucoup de préten-

tion et n'aimait pes se salir les

mains à n'importe quelle besogne.
Il était sous-officier dans l'armée

et photographe amateur.
Sa femme et ses enfants patis-  

Notre paroisse était une des fa-
ascendants vivants dans leur cam-

plemen* par un châssis.
Aucun meuble si ce n'est deux,

chaises boiteuses et l'appareil photo-

graphique recouvert d’une lustrine

noire.
On décida de nous grouper ainsi:

les trois garçons. plus petits, assis
sur les deux chaises rapprochées et
ma soeur et moi debout en arrière.

Les chaises étaient laides: aussi
i la femme de l'artiste les avait-elle,
recouvertes de son chile.
Un beau châle, ma foi et tout

étonné de se trouver dans ce triste’
milieu.
J'en ai rarement vu de semblable

il était rayé de différentes ri.ances

alternant noir, gris, blanc, violet,

saient un peu, dans le temps il D'Y; mauve avec de longues franges.
Tenez-vous bien, regardez droit hommes bien trempés.avait de secours direct

les
Cheveux emprisonnés dans Une seuls rejetons étaient ses cin, en-

petits chapeaux cabriolets| gants. D fallait de toute néces:ité,
le | conserver leurs binettes dans les

devant vous: Un, deux. trois ur

déclic et voilà... .!
I1 fallut repasser par le même

chemin, l'artiste avec sa plaque dis
parut derrière deux grandes catalue

gnes grises clouées dans un coin.

Quel mystère se passail-il la?

Nous aurions bien voulu le suivre
: MAis il ne nous avait pas invités.

On entendit pendant quelques
instants un bruit singulier comzne

quelqu'un qui joue dans l'eau; notre

| photographe reparut les mains v-
des nous disant: Ce sera prêt à la

, An de la semaine.
Nous n’étions pas trop mal, nos

cheveux étaient peut-être un peu
ébourriffés. Le petit dernier qui
avait remué avait la figure un peu
vague mais nous P'en étions pa:
moins reconnaissables.

| Le groupe dans un joli cadre fut
“ d'abord déposé sur la cheminée au
i salon puis plus tard 1! prit piace
dans l'album où je l'ai encore vu
l'an dernier.
Conservons nos portraits de fa-

: mille tout vieux ‘et démodés qu'ils
soient et en les feuilletant devant
nos enfants évoquons les sos<airs

des ancêtres qu'ils représenten:.
C'est un moyen de leur enseigner

l'histoire de la génération qui les a
précédés. C'est souder la *halue du
pessé au présent.

| Et c'est nous essurer la survi-
vance lorsque nous se:ons disparus

SOLANGE.

 

‘Le Nouvelliste.)

- —.e- — -

M. Prud'homme voit passer une
pension revenant de ia promonade

sous une pluie battanie.

— Ces pauvres enfants ! s’écrie
son épouse, c'est piteux de les voir,

-— Allons donc, répond Joseph,
| pour réfaire la patrie 1} faut des
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LCONOMRE

réalisées par

servantes —

femmes de

celle-ci pos

pourcentage

ouvrières d'usine,
mières, commis, institutrices, vendeuses,

L. femmes dépensent, mais les femmes
aussi économisent l'argent. Très souvent
leurs épargnes proviennent d'économies

des achats avisés. Ménagères,
sténographes, infir-

c'est une véritable armée de

tout rang que la Banque de
Montréal compte parmi ses déposants.
Sur un million de comptes de dépôt que

sède, elles représentent un
élevé.

Vous êtes invitée à discuter vos besoins

bancaires avec nous.

BANQUE DE MONTREAL
"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS*

à ta rue "Connor
Succursele do ia rue Bank. rues Beak or Somerset:
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§ Les Missions des Pères
Blancs en Afrique
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Toujours

Avant de partir pour l'Afrique,
j'avais entendu bien des histoires de|
lions .. depuis les récits plus ou
moins exagérés des explorateurs, jus-

gère. Au milleu de la nuit, jen-
tendis le rugissement que je redou-
tais depuls la veille. c'était là, à
mes pieds, tout proche et féroce...

Qu'aux aventures plus authentiques
des missionnaires que j'avais ren-
econtré à leur retour véritable de
la jungle.

Ces grands chasseurs africains qui
écrivent des livres pour raconter
leurs exploits, le misionnaire a par-
fois l'occasion de les voir à l'oeuvre,
et il sourit avec charité des exagé-:
rations qui se glissent cans les pages
les plus tragiques et les plus glo-
rieuses ..
Ah! ces nemrods'

Je sais tel personnage de réputa-
tion mondiale, un nemrod qui a par-
couru tous les continents . Appe-
lons-le Monsieur Duchasseur . En-
tente préalable avec le chef des
Céans, dans la main duquel 11 oublie
Quelques belles pièces sonnantes.

Installation hâtive d'un abri provi-
soire ouvert aux quatre vents mails
protégeant suffisamment contre les
ardeurs du soleil... Sur un pliant
M. Duchasseur, assis: A ses côtés la |
bouteille de “whisky” et les “boys”
porteurs de fusils, armés jusqu'aux
dents. Au loin, dans la vraie jung.e,
des milliers de Noirs qui courent, ra-
battant le gibler après l'avoir cerne
dans un cercle de feu.. Les ronces
et les cailloux écorchent les pieds de
Ceé:ix qui ne sont pas déjà tomnés de
fatigue... Les serpents et les vipères
font des victimes, lions et léopards
surpris par le feu, bordissent sur
les rabâtteurs désarmés les coups
de griffes, les coups de dents et les
plaies se multiplient à mesure que
se rétrécit le cercle, mâis qu'importe!
on avance toujours, il faut faire
passer devant M. Duchasseur, et a
portée de fusil, ce que la jungle pré-
sente de plus beau ct de plus terri-
ble parmi ses habitants. Et le
chasseur intrépide de choisir et d’a-
battre d'une main sûre les spécimens
qui lui plaisent et qui, par delà les
mers diront ses prouesses et ses
combats homériques contre les fau-
ves .
Je ne veux pas être injuste en-|

vers les vrais ghaseurs de lions, mais
ce que j'ai vu voir là-bas peut bien
j'imagine. se répéter alileurs.
N'empéche que tous ces récits d'a-

venture vraies ou montées finissent
par agir sur l'imagination et je con-
fiais plus d'un missionnaire qui se

sentent presque étonnés de se re-
trouver encore vivants au lende-
main de leur première nuit dans la
brousse..

CONTEUR CHARMANT
Me rendant pour la première fois

Ge la Côte vers mon poste de mis-
sion, je m'étais arrêté pour passer
la nuit dans une sorte de campee
ment de fortune, sur les bords de la
Volta. Loin de toute habitation et
en plein royaume des fauves, un en-
tomologiste original y avait élu do-
micile provisoire et terminait tran-
qQuillement une magnifique coilec-
tion de papillions rares. Mon hôte
me raconte entre autre comment
un de ses amis. pris par la fièvre, s’é-
tait couché le soir sur la véranda...
et comment une hyène géante, était
venue le cueillir dans sa mousti-
quaire, pendant que ses gardes
avalent le dos tourné . I! :ne ra-
conta d'une façon dramatique les
péripéties d'une chasse à l'éléphant
ou il avait failli perdre la vie. Nou-
veau et encore crédule je me sentais
pris de respect pour ce petit homme
frêle qui pouvait se montrer si ter-
tible devant une ai grosse bête, car
il n'y avait pas à en douter; j'avais
devant les yeux deux superbes dé-
fenses d'éléphants qu’il me montrait
avec orgueil.
Or je l'ai su pius tard, c'était bien

vrai, mon collectionneur de papillons
avait abattu un éléphant mais dans

les circonstances suivantes: Un jour
qu'il venait de sortir du bain et se

rasait au deuxième étage de son
“bungalow”, on vint l'avertir qu'un
Jeune éléphant s'était égaré dans
son jardin potager. Monsieur ter-
mine sa toilette, appelle son “boy”
fait monter sa carabine et de sang-

froid tire par la fenêtre, abat la bète
étonnée, se rendant ainsi coupable
de cet “éléphanticide” honteux qui
Jui vaudra sans doute un jour un
brin de célébrité

CETTE NUIT-LA
Mais j'avais surtout retenu qu'on

pouvait, pendant le sommeil, dispa-

raitre dans la gueule d'un lion ou
d'une hyène et 1! se trouvait juste-
ment que je devais coucher ce soir-
là zur la véranda sans autre protec-
tion qu'un moustiquaire de gaze lé-
 

 
  

Je m'attendais à tout. Mieux évei!-
lé je reconnue tout simplement le cri

| strident et triste du singe pleureur.
‘ami et mascotte du collectionneur,
1 porte-bonheur de cet homme civi-

“lisé qui n'a pas grande conflance en
; Dieu mais qu’ croit ferme à la puis-
sance de son singe.

| Je ne sais trop vraiment, si je
m'étais endormi... mais cette fois
il n'y avait pas à s'y méprendre. .

‘ce grondement lointain qui persiste
!et rapproche implacablement vers
j nous ce n'est pas un cri de singe,
c'est bien le roi de la forêt qui #'a-
vance en rugissant . Du coup
j'oublie la soif, les moustiques, rats
et chauves-souris.. Une investiga-
tion plus attentive me fait décou-
vrir à un tournant de la route l'ap-
proche d'un camion attardé... J'ai
honte de moi-même et regrette pres-
que de me trouver tout-à-fait sans
raisons sérieuse d'Avoir eu peur .
ce que c'est que l'imagination! Et
je comprends maintenant ces pau-
vres Noirs apeurés qui la nuit voient
partout des revenants, entendent les
menaces venant de toutes parts et

{les imprécations des mauvais génies.
NOS PAUVRE»s PETITS

Je m'étais bien promis de ne plus
me laisser impressionner par les

| bruits nosturnes de la brousse afri-
.caine, car le jour c'est là-bas la vie

des choses, al nuit c'est la vie des
hommes et des bêtes.
Or voilà qu'un soir en nous ren-

dant de l'église à la maison de com-
munauté, un craquementsinistre ac-
compagné d'un rugissement encore
inoui dans le pays se fait derrière
nous . Nous avons juste de temps
de gagner la salle à manger qui se
trouve au rez-de-chaussé .t de voir
passer à quelques pas de nous la
bête étrange... C'est le lion “man-
geur d'hommes” crie d’une case voi-
sine un chrétien effrayé. Son ru-
gissement est bien celui du lion de
chasse, assure mon vénéré Supérieur
d'alors. Et la télégraphie sans fil
d'entrer en jeu. De toit en toit la
nouvelle se propage par la voix ces
hauts parleurs humains... Ce n'es
plus qu'un cri: Barricadez-vous, le
lion es. dans le village. . Malheur!
il suit le sentier qu’un groupe de nos
petits écoliers vient de prendre pour
regagner leurs huttes... Pauvres
huttes et pailottes, c'est bien peu
pour se protéger du lion “mangeur
d'hommes”. Nos enfants auront-ils
le temps d'arriver chez eux. Nous
devinons bien qu'ils ne s'attarderont
point en chemin avec pareille me-
nace sur les talons... Nous télé-
graphions à la mode indigène. . Pas

i

goissés.. . Nous nous sentons sou-
dain des coeurs de péres et de hé-
ros, il faut défendre ces petits à
nous confiés, et chacun de bondir
sur sa carabine avec l'intention que
vous devinez, lorsqu'un formidable

éclat de rire secoue pour ainsi dire
le village tout entier. Le chef vient
de lancer le message suivant: zébus
(vache à bosse des bords du Niger)
échappée, que le premier qui l’aper-
çoit me la ramène.

lion.
J'EN AI VUS DE VRAIS

Suivant un jour un sentier de
brousse mon compagnon noir arrête:

montre dans le sable des traces tou-
tes fraîches. Le lion vient de pas-
ser Je me rappelle mes aventures
antérieures et n'ayant pas encore
vu des traces de lion je me contente

de sourire. Mon Noir lève la tête et,
en silence élève la main vers une
bande de vautours qui volent en
tournoyant au-dessus de quelque
chose de convoité. Père, c’est ça un
signe infaillible, ces “charognards”
attendent que le lion ait fini de
manger pour se disputer les restes
de sa proie... Il n'y avait plus à dis-
cuter... nous obliquons avec pru-
dence. .
La seule fois ou j'ai vu le lion dans

toute sa splendeur c'était en piein
jour. Il poursujvait une grande an-
tilope qu'il venait de manquer . à
laquelle cependant il avait emporté

tout ie côté de la tête dont les chairs
déchirées pendaient lamentablement

. Le lion ne rattrapera pas l'an-
tilope, me dit un Noir, mais |! est
furieux. D'habitude il n'a pes à
poursuivre. I réussit d'ordinaire son
premier coup de mâchoire.

Emery Champagne,
d. P. B.

!.2 Scolaaticat des Pères Blancs est
|à EASTVIEW, Ont.
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Mais Je vous entends me dire:
Suis-je donc le gardien de mon frè-
re? — Prenez garde: ce mot est de
Cain. Ne reprenons jamais pour
notre compte cette parole odieuse:
elle pèserait sur notre Ame comme
une malédiction. Le chrétien n'a
pas le droit de se désintéresser du
sort de ses frères, ni en ce monde.
ni en l'autre: 11 doit de tout son
pouvoir travailler à leur sanctifica-
tion et à leur salut.

P. Ferdinand.
* *

Vous voulez gagner une âme à
Dieu? Apportez à l'acconiplisse-
ment de cette oeuvre si chère. la
douceur, la patience. ce tact exquis
que possèdent les vrais chrétiens.
Parlez peu, ne prêchez jamais, ai-
mes beaucoup, pries loujours..

Adbé X.
* # #

O adorable Jésus ! il ne me suffit
pas de vous aimer: j'ai soif de vous
faire aimer et d'être votre apôt:a !
Donnez-moi cette grâce ! J'en suis
altérée.

B. BARGUERITE-MARIE.

cPARGNEZ chez SLOVER
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Jubilé chez les
Les Pères Rédermptoristes célé-

breront cette année le soixante-
quinzième anniversaire de leur en-

raculeux de Notre-Dame du Perpé-
tuel Secours. I y a soixante-

quinze ans, en effet, que le Souve-
‘rain Pontife Ple IX, au nom de la
| Sainte Vierge, remettait aux Ré-
cemptoristes l'antique Image, pour
être rendue au culte public dans
l'église Baint-Alphonse. à Rome. .
Soixante-quinse ans d'amour filial
et de constants efforts de la part
des fils de saint Alphonse, pour
faire connaître, aimer et invoquer
la Sainte Vierge, sous son nom si

; touchant de Mère du Perpétuel Se-
cours; solxante-quinze ans aussi de
prodiges et de bienfaits de la part
de la sainte Madone.

Quel est ce trésor, et par quelles
voies merveilleuses et providentiel-
les est-il venu jusqu'à nous? . Le
présent historique va nous lap-
prendre.

L'Image de Notre-Dame du Per-
pétuel Secours, d'une grande beauté

(a cu possession du Tableau mi-

l'Evangéliste saint Luc — du moins
elle est une copie très fidèle de la
Madone de saint Luc. Une ancien-
ne tradition, en effet. nous apprend
que saint Luc était médecin et pein-
tre. Bien des fois, il a vu la Sainte
Vierge et causé avec elle. D'elle
sans doute 11 apprit la gracieuse
histoire de la naissance et de l'en-
fance du Sauveur, racontée dans
son Evangile. Nous avons donc là le
portrait le plus vrai de la Mère de
Dieu.

L'Image, peinte à la détrempe sur
bois de noyer, porte sur fond d'or
un buste de la divine Mère tenant
sur son bras gauche l’Enfant-
Jésus. L'étrange attitude de l'En-
fant-est comme la clef qui nous
ouvre le sens profond et touchant
de toute l'oeuvre artistique. La vé-
rité que ie peintre inspiré veut
extérioriser est celle-ci: MARIE,
MERE DE DIEU, EST EN MEME
TEMPS NOTRE MERE TOUTE
COMPATISSANTE ET TOUTE
BONNE... L'enfant-Jésus repo-
sait donc doucement dans les. bras
de sa Mere, quand soudain la terri-
ble vision de Gethsémanie se pré-
sente à lui. Effrayé, le Divin En-
fant, tout en fixant du regard les
instruments de la Passion, que lui
présentent les deux anges, se serre
contre Je sein maternel, de ses pe-
tites mains, il se crampone à sa
main, qui n'a pas eu le temps de
se refermer. Dans ce mouvement
précipité, la jambe droite se croise
sous la gauche, et la petite sandale,
se détachant du pied, reste suspen-
due. La Vierge-Mére connaît la
cause de la subite angoisse de son
cher Pils; aussi elle le presse ma-
ternellement contre son coeur et se
penche tendrement sur Jui comme
pour le protéger. Son visage se
couvre d'une douce tristesse. ses
yeux se remplissent de larmes.
Pourtant ce n'est pas vers son cher
Fils que se tournent ses rezards,
mais c'est nous qu’elle regarde avec
la plus tendre compassion, comme
si elle voulait nous dire: “Voyez

pour votre salut, je fais le sacrifice
de mon Fils bien-aimé, malgré le
déchirement de mon coeur de Mère,
Parce que, vous aussi, vous êtes mes
enfants.” .. Quelle scène vivante et
poignante! C'est ici toute une belle

| et profonde page de théolcgie ma-
riale, |

La Madone de saint Luc, vénérée
à Antioche jusqu'en 439, fut alorsdonnée à l'impératrice sainte Pul-
chérie, qui lui fit construire à Cans-
fantinople Un magnifique sanctuai-

Dix siècles plus tard, nous retrou-
vons la sainte Image dans l’île de
Crête — petite ile aujourd'hui fa-

Grees vient de se retirer p ec |
débris de sa vaillante armée, pour
continuer la lutte pour la liberté de
son malheureux pays. — L'ile de
Crête prospérait alors sous le pro-
tectorat de la République de Venise,
La cupidité d'un de ses enfants de-
Vait lui faire perdre son trésor.
En effet, un marchand crétois,

gagné sans doute par ls promesse
d'une riche récompense, enleva fur-
tivement de légiise le p:écieux
Tableau, le cacha parmi ses mar-
chandises, et fit voile vers l'Italie.
Dieu se servit de ce voi sacrilège
pour réaliser ses desseins providen-
tiels. Il préparait à l'Image de sa
Mère et à son action miséricordfeu-
se un champ autrement vaste que la
petite tle de Créte. Après une
escale à Rome, notre marchand se
préparait à continuer son voyage,
quand un mal subit le forçe à s'ali-
ter. Sentant qu'il va mourir et pris
de remords, il révèle à un ami le
nom et l'histaire de la vénérable
Image, le suppiiant avec larmes de
réparer son crime en la rendant ‘au
culte public dans une des églisea de
Rome. L'ami promis, et le mar-
chand mourut en paix. . Mais la
femme du romain. émerveillée de la
beauté du Tableau. s'en empara et
tout simplement l'installa dans sa
propre chambre. Trois fois la Mère
de Dieu spparut à l'ami infidèle et
lui ordonna d'accomplir aa promes-
se. Il n'en fit rien. La Madone lui
apparut de Nouveau: “Tu ne veux
pas obéir: eh bien! tu sOrtiras le
premier de cette maison, et moi
ensuite. “Quelques jours plus tard.
U mourait subitement. La veuve
f'en continua pas moins de garder
le précieux Tableau. La Vierge tou-
te bonne tenta un dernier coup.
File apparut à la petite fille de la
dame. une enfant de six ans “Ya
dire à ta mère et à ton grand'père
que Notre-Dame du Perpétuel Be-
cours vous demande que vous la por-
tiez hors de la maison. Autrement
Yous mourres tous” . Personne
susque là ne connaissait le nem de
la belle Madone. Flle-même dai-
gne le révéler: “Notre-Dame du
Perpétuel Secours”! Quel nom suave
et plein d'espérance! Comme il ex-
prime bien la maternelle et univer-
selle mission de Marie vis-à-vis de
l'humanité! Marie, c'est le secours

j d'aujourd'hui ; C'est le secours de

 
demain. le secours jusqu'au dernier ;

soins, de tous les pays. de t-us les
temps ..
Mais dans laquelle des :cinbrea-

| ses églines de Rome. la divine Vier-
‘ge voulait-elle être vénérée? Miie-

| soupir: le senours dans tous les be-

|

| Rédemptoristes

|

 

mère se charges de l'indiquer. Elie |

apparut de nouveau à la fillette: |
‘Dis à ta mère que je veux éire
placée entre mon église de Sainte-

Marie-Majeure et celle de mon fils |
Jean.” Entre ces deux églises il y !
avait un très ancien sanctualre dé-
dié à saint Mathieu, desservi per
les Pères Augustins. C'est dans Ce|

 

‘sanctuaire que le merveilleux Ta- ‘ y |
leau fut porté en triomphe. C'était der épidémies autrefois si meur- Grutie des apparluiuns ne serait pas]

en 1496. Et trois siècles durant, la

de là sur Rome et sur l'Italie ses
trésors de bonté et ses materneis
prcdiges. Vers 1800, la Révoluticn 

Artistique. à dit-on. été peinte par |

comme je vous aime: Pour vous et

meuse: car c'est là que le roi des |

Francaise passa: L'église Saint-

Mathieu fut rasée. et les Augus ins,
chassés d2 leur monastère, emcor-

se et la cachèren: dans un orato re
privé.

Mais la Mère de Dieu veillait sur
son Image de predilection. Par un

merveilleux enchainement d= faits,

elle lui préparait un plus éclatant
triomphe.

En 1845, il ne restait plus de l'an-
c.enne communauté des Augustins

de Saint-Mathieu, qu'un vieux frère,
du nom d'Orsetti, âgé de pius de
80 ans. Celui-ci avait pris en affec-
tion un jeune enfant du voisinage,
Michel Marchi. De temps en temps,
il le conduisait dans l'’Oratoire du
Couvent et lui disait: “Michel, re-
garde ccite Madone, elle s'appelle
Notre-Dame du Perpétuel Secours.
Pendant trois siècles elle fut en
grande vénération dans notre an-

; cienne égiise de Saint-Ma.hieu. “Et
il lui racontait les processions ma-
gnifiques, les fêtes splendides, sur-
tout les prodiges et les miracles,
dont il avait été jadis I'heuretix té-
moin. Le bon vieux frère ajouiait,
d’une voix pleine d'émotion: “Ecou-
te-moi bien, mon petit Michel, et
n'oublie pas que la Madone si long-

temps vénérée à Sain:-Mathieu est
bien celle qui se trouve ici .. Ne
l'oublie pas. . M'as-tu bien com-
pris? . Cela est certain; oui. c'est
la sainte Image. c'est vraiment
Notre-Dame du Perpétuel Secours

Ah! elle en faisait des mira-
cles!” .. Quinze années passèrent.
Michel Marchi entra chez les Ré-
demptoristes, qui venaient d'établir

à Rome leur maison généralice. Un
soir à la récréation, un père inté-
ressa vivement ses confrèr:s, en ra-
contant certaines découvertes faites
dans les archives au sujet de la
Villa Caserta. aujourd'hui propriété
des Pères Rédemptoristes: “A len-
droit où s'élève maintenant notre
église Sa:nt-Alphonse, disait-il, 1] y
avait autrefois un sanctuaire dédié
à Saint-Mathieu, où ure Image mi-
raculeuse de la Sainte Vierge, appe-
lée Notrc-Dame du Perpétuel Se-
cours, avait été pendant plusieurs
siècles en grande vénération. Mais
actuellement on ne sait plus ce
qu'est devenue la précieuse Image.
“Le jeune père Marchi, qui, jusque
là, avait écouté d'une oreille distrai-

de Notre-Dame du Perpétuel
cours, s'écrie joyeux: “Mais je la
connais cette Madcne miraculeuse;
et je sals cu elle se trouve. Elie est
dans l'Oratoire privé des Augustins,
via Posterula”. Et 1! leur :aconta

ct les paroles du bon vieux frère
Orsetti.

Général des Rédemptoristes se pré-
sentait devant le Souverain Pontife
Fie 1X, et, lui ayant narré briève-
ment l'histoire de la miraculeuse

ue Ja Mère de Dieu ne serait pas

avait elle-même autrefois choisi.
Vivement ému, le Pontife de l'Im-
maculée, si filialement dévoué à
Marie, rédigea sur-le-champ de sa
main, le décret suivant: “La Mado-
ne du Perpétuel Secours retournera
sur J'Esquilin, entre la Basilique de
Latran et la basilique
Désorma.s, elle sera exposée à la

Saint-Aiphonse, qui appartient à la
Congrégation du

dempteur, et qui est situé précisé-
ment dans l'enceinte où se trouvai*
autrefois l'église Saint-Mathieu.”

Immense fut la joie des fils de

Ciel.
dilection de Marie envers leur saint

des ‘Gloires de Marie”. Quelle frap-
pante simil.tude aussi entre l'Image

et les Armoiries de l'ins:itut
Très Eaint Rédempteur!

fut. montré au saint Fondateur rt
à ses compagnons, dans l'Hcstie de

Lance et l'Eponge. Et ces mêmes
instrum:nts de la Rédempti n sent
reproduits dans l'Image de Notre=

Dame du Perpétuel Secours: et cette
Image est confiée à l'Institut du
Très Saint Rédempteur! N'cst-ce
pas ia Mère de Dieu, qui veut rap-
prier aux Rédmpto:istes, que les

fruits de la Rédemption sont entre
es mains maternelles et qu'ils do
vent placer jeurs travaux apcsto-
liques sous les auspices de son Pere
pétuel Sccours?. Cette bi-nheus
reusé recommandation. les fils de
Ba nt ’Inho-e- j'a" accretijie pvec

un flial empressement. Par Ou
ou app .&i un mis-ionraire
cemptor.st”. apparait la Vierge cu
Perpétusl Secours. Durant tou' le
cours de l« mission. la ‘ Sunrliote
Pyrétoe0C emmène 5 cond +

bre de fidèles au pied de la sainte
Imag. Brf. a Gouc’ Macon est

-

apostoliques.

De son trône de Rome. la Sainte
Vierge est partie conquérir le mun-

de avec son maternel et universel
secours. La rapide extension du
culte ¢2 Notre-Dame du Perpétuel
Secours dans l'univers entier tent
du prodige. L'Imageee de la Madone est presque dans toutes les églises.
Plus de 5.000 copies. peintes sur
bois et certifiées par le Général des
'Rédemptoristes. cnt été expédiées.
, les autres images. les méda!lles de
la Madone se chiffrent prr cental-
nes de millons. L'Archicmirécie de
Notre-Dame compte plus de 1,200

j ser adhérents pour les 1nv.ter A sud

Jou

pusait détudter ies moey.rs d'obte-

de en cunvient,

à Vie nouveilc AVa.t fair ene drrup-

Lun subite dans ‘eu.s
“Libre- l corps presque anéantis.

lordie du! Cette absence de coun apion, tout

Pius autlal.l Que les guérisons sensa'ivn-

Dars .uppe. qu'e © alressa.l

3e Cong:us nativnu.. a

pensuve Iranca se fixan:

du LY Juweinbtre denter

nent jui plaide en faveur de Massu-nir ‘l'assainissement: m rai et Ma-
térie! Je .a France par ‘a suppres- vielle et doi: encourager à mainte:

sivn Je to. l'a centres u eXp'uitA- nir ies pélerinages, à jeu ’éveloprer.

tion de la crédu.i:e huma.re: L--ur- jencure au lieu de les interdire.
des, la Salcite el” Scroit-ii dune | Supprimer Lourdes ne diminue-
vrai ‘qe Dus San !aulies et nos rait done en rien

France et lui fui.t vourlr un mortel cheraît beaucoup d'amé i.rations et

danger? L'hygitne pub.i,ue serait-jun certain nombre de guériauns

ele comprumise par eux et l'esprit Mervel.leuses devant les ; selles y or -

humain corrompu par eur infiuen- clinent non pas seulement les igno-
ce? ‘rants crédules, mals les princes de

ia science eux-mémes.
“+

* * #

La scicnce médicale, tout le mun-|

à fuit J'immenses: Eupprimer Lourdes auru:t des àn-

progrès. Elle a perfec‘ionné sesjconveénients p.us grave: encore,
méthodes et découvert des remèdes Supprimer Lourdes, Jeter à terre ia

qui ont rendu beaucoup plus rares Laslilque lumiineuae qui dumine ia

trières ‘lu'’é:ies décimailen: de temps: seulement désunir des pireires, met

pauvres

nelles, constitue un mirac e permna-

:e nombre ni ia j
centres de pélerinage en uid.ssens ja | vicience dea épidémies, mais empê-|

apparemment de peu d'importance, |

te, en entendant prononcer le nom :
Se-

ses visites fréquentes à la Madone ‘

Quelque temps après, le Supérieur .

Image, il lui demanda si la volonté ‘|

qu’on ja replacdt à l'endroit qu’elle ‘

Libérienne. ;

vénération du peuple. dans l'église

Très-Sain'-Ré- ;

Saint Alphonse, pour le don pré-,
ceux que leur faisait la R«ine du ,

Ils y virent un signe de pré-:

Fondateur, qui durant tute sa lon- '
gue vie avait préché ses muséricordes |
avec tant de zèle, et qui continue à ’
les célébrer par son admirable livre ‘

du
Sur le.

blason de la Congrégation, tel qu'il

l'ostensoir, apparrissent la Croix, la ‘

m-|

la Rein”. le Gui“e, la lumière ré-
condante de toutes leurs fatigues ;

Mère du Perpétuel Secours déverse |€N temps l'humanité. L'une de ces tie une culline de piâtres et de gra-
,vats à ia place

rutile, consiste à lBoler irs malades beaute, fermer des hotels et cun-;
répande |dumner à la misère une population ‘

1! arrive pourtant qu'on les | aburieuse, ce serait ausai réduire,

pour au désespuir une multitude d'âmes|
1] atteintes par la souffrance et qui ;

tèrent avec eux l'Image miraculeu- ; Vient. chaque année, les milliers de n’ont plus d'autre râison de vivre |
!:que

(nus de tous ies pays d'Europe el mmacui¢e. Car, que les incroyants |

méthodes el ce nest pa. la moins

| pour que leur ma! ne s-

| pas.
groupe aussi

(les mieux traiter. A
par catéiries

Icurdes

“ma:ades, fx se rencuntrent là ve-

d'un édifice de

leur confiance en la Madone

| trouvei
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| AU CAMEROUN

“J'AI FAIT MON POSSIBLE
POUR ETRE MISSIONNAIRE”

—_

La nuit vient de tomber. Dans la

petite gare d'Usson, quelques vova-

presque de tous les cuins de luni- le veuillent ou non, Lourdes est une BeUrSs, éclaires par une lampe oe
“vers. I! ne semble pas qu’en prenne ;terre de Joie, un des rares points du MEUse. greiottent autour d'un poêle

grouper: tous passen. par

mêmes piscines dont on ne renuu-

velle pas l'eau à chaque bain.
voild Ce qu'un nous reproche com-
me un uttentat à l'hygiene. Comme
on aurait raison, si Lourdes était

une simple ville d'eaux comme les
autres; si l'on venait à [Lourdes
prendre des remèdes et suivre un
traitement; si, à lourdss, il n'y

avait pas d'autre force

que celle de ‘air et des eaux, de la

matière et de la nature! Les man-
quements aux rèsles de l'hygiène

sera:ent payés alors, cest à peu

près certain, par des épidémies fré-
quentes et désastreuses. Mais qui

donc a jamais entendu dire qu'une
épidémie fût venue de Jourdes? Il

n'est pas rare, au contraste, que des

guérisons sy produisent; on a

même vu parfois de vrais moribonds
se lever et marcher parce qu'une

 

affiliations, avec des millions d'asso-

clés .

Il faut dire aussi que Notre-Dame
du Perpétuel Secours a donné à la

Congrégation du Très Saint Ré-
dempteur des preuves manifestes de
sa maternelle protection. Du jour

où lie est entrée Reine dans leur
église Saint-Alphonse, l'Institut a
pris ce vigoureux élan qui devait, en
peu de temps, lui permettre d'éten-

dre ses rameaux dans toutes les ré-
gions du monde. Nous pouvons dire
que si Notre-Dame du Perpétuel Se-
cours a lié son sort à celui de la

Congrégation du Très Sant Ré-
cempteur, les fils de Saint Alphonse
ont déposé entre ses mains la vie,
l’activité et l'avenir de Jeur Institut.

Mille raisons donc pour les Ré-
demptoristes de célébrer avec re-
connaissance et joie cet heureux
anniversaire.

D. VEZINA. C88R.

A

agissante

 

jla précaution de les isoier nt de ies {monde ou la douleur p-rd de sun; QU N'Arrive pas à les réchauffer.

les emprise, où les cuurages se tren-, La conversation
pent, OÙ les larmes sont réconfor-

tantes, ou les voluntés se raidissent
au lieu de fléchir. Lourdes eat une |
terre de transformations, Elle re-
golt toutes les souillures, toutes les

déchéances, toutes les tiontes, pour
les purifier, pour les redresser, pour

ies changer. A Lourdes se donnent
rendez-vous tous les vice: non pour

s’étaler et corrompre, mais pour
disparaître et laisser p.ace aux.

vertus. Beaucoup de regards se
voilent de larmes quand iis voient
le spectacle des misérav.es corps

humains tralnés dans i21urs petites

voiturettes par les brancardiers. ou

la majusté des cérémonies religleu-
ses, ou la splendeur des j rucessions

triomphales escortant, enaque suir,

ie Dieu de l'Eucharistie. Combien

l'émotion grandirait, si, tqut & coup
devenait visible le spectacle des

âmes! Les iles morales cédant aux

ondées de la grâce, les hihoux de-
venant rossignols et les vautours

culormbes, ia paix, une peix joyeuse
s'installant au pilus intime des

coeurs troublés, les soupçons et les
haines remplacés par 'a confiance

et l'Amour. l'allégresss profonde

succédant à la morne tristesse du
péché! voilà quelques-tUns des mi-
racles accomplis tous lex jours et

que personne ne voit, sauf les an-
ges. Combien sont allés en curieut.

parfois même en sceptiques à Mas-
sabielle et sont revenus chrétiens:

Qui pourra dire le nombra de foyers

consolidés, des croix génfreusement
acceptées, des dévouemnts suscl-
tés, des héroïsmes épanouis auprès

de la roche miraculeuse? N'Importeé

qui peut se rendre compte, À la suite
d'une enquête rapide auprès des
malades revenus de là-bas non
guéris, qu'ils ont rappn.::6 de leur

pèlerinage, malgré les failgues, une
force nouvelle et l'esp-ir de re-

faittraine: “Il

froid. — Oui, c'est la saison.
L'électricité a pénétré jusque dans
les habitations les plus reculées de
nos montagnes, mais elle est passée

! à côté de la gare sans y entrer.”
* Enfin voilà le train. Sans se pres-
ser, chacun choisit son comparti-

ment. Je m'installe et m'apprête à
réciter mon breviaire. Blotti dans

son coin, un bon vieux paysan mé-

dite... il he me dérangerg pas. Mais

à ma grande surprise. le regard

du bon vieux s'anime et se porte
sur moi. Bientôt. il m'enveloppe

d'un sourire si svmpathique qu'il
devient pour moi un mystère. Je
ne sais comment engager conversa-
tion avec ce singulier personnage.

Heureusement c'est lui qui se dé-
cide à rompre le silence. Lente-.
ment, sans me quitter du regard,

semblant continuer son rêve: ‘Mon
Père, en vous voyant monter, je
pensais, en moi-même, que j'aurais

fait un bon missionnaire. Vous êtes
de la Congrégation du Saint-Esprit.
n'est-ce pas? Je vous ai reconnu

à votre cordon. Je l'ai porté moi
aussi ce cordon. Oh! il v a bien
longtemps de cela. bien avant la’
guerre. J'ai fait mes études à Cel-
lule, J'ai méme commencé ma Phi-

losophie à Langonnet. Excusez, mon

Père, je ne voudrais pas me flatter. |

| CHARITE
Souvenez-vous de ce petit

x x

Pensez toujours bien des

coeurs . . 

: ricche,

une bonne intention: Dieu seul

doué, à forve de travail. je zardais
toujours ute bonne piace en classe.
Je voulais tant devenir un bon
missionnaire * Je ne refusais jamais
un service. J'étais bien vu de lE-

conome, tout mun temps libre se

passait au jardin ou dans les
Champs, à lu menuiserie. suivant les
besoins du moment Je savais que

l'on doit connaitre tant de petites
choses pour être un bon mission-

uaire. De plus, ce don continuel de
ma personne. euiretenait. en mon
coeur, la vertu de cliarité si néces-

saire à lapôtre.”
Tres longuement. le bon vieux

me raconta son humble vie. Arrivé
en Philosophie, 1) dut abandonner
ses études I n'avait pas la sante
suffisante. Ce fut pour lui une dure

épreuve.
11 profita de ses quelques connais-

sances de menuiserie pour se créer

un moyen de subsistance. Peu ou-
vrier, 11 dit souvent chômer, mais

i il sut utiliser ses fours de chômage.
‘’Irès econcme, il avait acheté à

bon compte de petits lopins de terre
qu'il vultivait. Il construisit lut-
même des maisonnettes que les ou-
vriers de Saint-Etienne apprécient

beaucoup aujourd'hui. Plus tard, i

acheta du terrain en montagne, au

moment de la désertion des campa-
ênes. Cest là que. sur ses vieux
jours, il s'est retire avec deux de
ses enfants. Les trois maisonnettes

de Saint-Etienne lui assurent un

petit revenu fixe.

Lorsque, à mon tour. Je lui perlai
de la vie en mission : “C’est ce

que j'avais révé, mie dil-il: se dé-
penser corps et âme . savoir tout
En évangelisant les âmes, construire
de ses mains. avec des moyens de
fortune : une église, une maison, des

écoles : en un mot : créer une mis-

sion stable, dont l'avenir est assu-

ré.”

Souvent le bon vieillard a prié
peiné, souffert pour ceux qui le rem-
piaçaient là-bas. dans les missions

lointaines. A 60 ans passés. son

coeur conserve encore le zèle apos-
tolique de ses premiers ans. Avant
de me quitter il a tenu à me donner

une preuve de la sincerité de ses

sentiments missionnaires : “Voilà

pour votre mission, je ne suis pas
mais jai confiance en la

Providence qui a toujours été si bon-

ne pour moi.”

A mon tour, seul, e songe : “Oul
‘une âme si généreuse aurait fait

merveille en mission . ” Beaucoup

d'appelés, peu d'élus... Mvstère de
la divine Providence. 8! du moins
tous ceux qui ne sont pas arrivés
au but pouvatent se dire comme ce
brave homme: “J'ai fait mon possi.

ble pour étre missionnaire.”

A. RAGE.

Mission Catholique.

Bafia (Cameroun).

(Messagger du Saint-Eaprie).

mot qui ajoute tant de char-
mes et de mérites à la vie: Supportez les autres le mieux pos-
sible et vous-même pesez sur eux le moins possible.

P. de Ponlevoy, 8.J.
x

personnes, supposez toujours
voit et juge le fond des

P. Renault, 8.J.

  

la plupart sont pris surle
une tèche—il atténue les
longe le temps pendant lequel on peut prendre des

; instantanés. donne de bons instantanés même quand
| le noleil est caché. Chargé avec un Verichrome, un

appareil ordinaire devient un meilleur appareil.
Pour vos instantanés. cette fin de semaine,

OUS avez remarqué que la qualité des instantanés
‘améliore de plus en plus. On dirait que tous les

ans il y a du progrés—a mesure que de
de gens apprennent a se fier au Film Verichrome
Kodak pour tous leurs instantanés.

De tous les instantanés qe l’on prend actuellement,

us en plus

erichrome. Ce film remplit
tites erreurs de pose, pro-

demandes et exigez le Film Verichrome Kodak.
! DU NOUVEAU—Un Important Facteur de Sécurité: Un pro-

cédé exciusif de “biseautage” protège tous les Filme Kodak de
grandeurs ordinaires contre l'infiltration de la lumière le long

bords du film—üne assurance supplémentaire que le Film
Kedak donnera de meilleures photos.

Des instantanés de Chez Lui
Grice aux instantanés. vous serez tonjours
est cher et qui est dans le servire actif. G
dans chaque lettre que vous envoyes à votre soldat, à votre
marin, on à votre aviatenr.

Au Canada, KODAK est le marque de commerce
« la propriété exclusive de
Toronto. Ontario.

 

près de eeiui qui vous
issez-en quelques-ans N

‘ déposée
Canadian Kodak Co. Limited,

le fim doat le bohe perte
le marque déposée KODAK.
Le Fim Kodok est parfois
peur la Canede parce qu'il
ert fait au Conode.
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Quatre femmes sont arrêtées

dans l'affaire Walton
La police provin’'ale d'Ontario a

arrêté. hier quatre ‘enimes d'Ottawa
q ‘elle a accusées d'avoir tenté d'en-
rayer la poursuite de la justice er

ne divuiguant pes lez informations

qu'elles connaissaient relativement

à l'affaire Weite .
Trois des femmes furent arrêtées

au cours de la journée et la qua-

trième, hier soir.
Ce sont: Mme Florence McGinnis,

34 ans, 200, rue Florence; Elisabeth
Fitzsimrnons, 42 ans, 365, rue Cum-
dberland; Lillian Gaddie. 26 ans, 365,
rue Cumberland. et Marie Pilon. 26

ans, 172, rue Rideau.

Avec l'arrestation de ces quatre

personnes, on compte donc mainte-
nant six personnes détenues et ac-

cusées pour le même délit
Les quatre personnes comparais-

sajent ce matin devant le magis-
trat Strike et leur cause fut re-

mise à une huitaine. Le cautionne-
ment a été fixé À $500 chacune.

Madame MrGinnis. la quatrième
femme accusée, est la soeur de Ro-

doiphe St-Jean, chauffeur de taxi.
âgé de 32 ans, domicilié à 200, rue
Florence, au! fut arrêté sous une

même accusation. samedi soir
St-Jean et Léo Lamoureux. 25

ans. ont comparu et attendent leur

. On appcenait aujourd'hui que la

formations de valeur et qu'elle

pourra maintenant
des recherches qui lui permettra de

resoudre le mystère qui entoure la
; disparition de Waiton

Le Dr Frankish, dans son eaa-

men, à trouvé que M Walton avait,
êèté vicUüme d'agression et qu’il por- :
tait des blessures sur la tête. bles-

sures d'un autre genre qu'il aurait

pu s'infliger en tombant dan
leau

Le médecin légiuste d'Ontario ne
voulut pas trop s'étendre sur ce

sujet puisque d'autres examens mi-
croscopiques doivent être faits ainal
que des analyses chimiques.

Frankish a nié qu'‘l ait déclaré que

‘entrée dans l'eau. Paretlle

* fecture. Il ne serait pas juste de

‘ divulguer ce que nous avons trou-
vé. à ce stage de nos recherches”.

|! Me Cecil L. Snyder. de passage
à Ottawa hier, à conféré avec Me

; Raoul Mercier, cr, au sujet des

i procédures à prendre pour l'affaire
"Walton et il est retourné & Toronto.
iLe Dr Frankish et l'inspecteur

! Lougheed, du bureau des enquêtes

poiice possède maintenant des tn-;

entreprendre :

Le Dr,

M. Walton n'était pas mort à son
décla-

! ration, &-t-il dit, serait pure con-

IM. Churchill fera

une déclaration

sur Faffaire Hess

i Presse Canadienne)
‘ LONDRES. le $1. — Le prv-

milite ministre Charchill a pre-
mis A ia Chambre des Com-
munes de bonne heure aujeur-
d'hui, qu'il ferait une déclara-
Uon précise pour “dissiper tou-
le angoisse” en ce qui a trait
Aux lettres que le Gare de Ha-
milton a regu de Rudolf Hess,
avant la fuite de celui-<i en
Ecosse.
Le preenier ministre a fait

cette promesse, quand un dépu-
té demanda ln lecture des let-
tres en question, “pour que l'en
sache si d'autres sont impliqués
dans l'affaire.”
M. Churchill dit, hier, que

cette correspondance tombe sous
l'autorité de Sir \rchibald Sin-
clair, secrétaire d'Etat pour
l'Air. puisque le duc de Ha-
milton est un officier de la
Royal Air Force.

LA SOCIÉTÉ
IDE L'AIDE À

L’ENFANCE
La SCociété de l'Aide à l'Enfance

 

procès. Léo Lamoureux a été arrêté criminelles, de la police provinciale, a tenu sa réunion annuelle, hier, au
11 y a deux semaines à 365, rue à Toronto, retourneront à Toronto : Château Laurier, sous la présidence

Cumberland, la méme adresse que
deux des femmes qul furent appré.
hendéez hier soir.

aujourd'hui.

. La date de l'enquête du coroner
i n'a pas encore été fixée.

 

Le communiqué

du G. 9. G. du

Moven-(drient
gs

LE CAIRE, le 21, — (PA) — Les:
troupes allemandes qui sont descen-
dues sur l'île de Crète hier ont subi
de lourdes pertes et tout un déta-
chement de soldats nazis, qui
s’étalent avancés jusqu'aux portes
de Canéa, a été rapidement mis en
pièces, rapporte aujourd'hui
communiqué du Moyen Orient bri-
tannique.

Au sujet des combats qui ont lieu
aujourd'hui, le communiqué men-
tionne seule. “nt que les ‘“‘opéra-
tions se poursuivent”.
Voici comment le haut comman-

dement décrit l'invasion aérienne
de !'îÎle de Crete:

Au cours de la journée d'hier,
l'Île a été soumise à d'intenses at-
taques aériennes. Au même mo-
ment les parachutistes allemands

descendaient à plusieurs endroits.
De rudes combats se sont livrés

toute la journée; l'ennemi a subi de
lourdes pertes; les nôtres ne sont
pas importantes.

En Ethiopie, avec la reddition du
vice-roi italien, le duc d'Aoste, de
son état major et de ses armées,
l'Angleterre a fait au total de 18.000
à 19.000 nouveaux prisonniers, cap-

la bataille
L'état major du duc

Aoste comprenait cing généraux et
un certain nombre d'officiers su-

L'armée britannique a
aussi obtenu de grandes quantités

turés durant et après
d’'Alaji Amba,

périeurs.

de matériel de guerre italien.
Dans la région de lacs, au

 

un

sud
d'Addis Abéda, les armées britan-

 

 .| que province

: |droit d'abandonner le projet en tout

 

i niques serrent de près les restes de
deux divisions {ialiennes, après
avoir capturé un brigadier italien
et plusieurs soldats.
Dans Je nord-est de la Somalie

italienne, quelques centaines d’Ita-
liens qui avaient trouvé refuge dans
la ville de Tohen, occupée tout ré-
cemment, ont grossi le nombre des

prisonniers.
Sur ie front du nord de l'Afrique,

ie haut commandement ne rapporte
pas de changements à Tobruk, tou-
jours assiégé par les troupes italo-
allemandes, mais Î] a fait connaître
que des patroutlles mécanisées ont
de nouveau harassé l'ennemi dans
la région de Saloum, sur la frontié-
re entre l'Egypte et la Libye.

En Iraq les armées britanniques
serrent de près des détachements
de rebelles dans la région de Fal-
lujah, qui est déjà occupée. La si-
tuation n'a pas subi de changements

à Hannaniyah et à Basra.

Le

 
On négociera avec

les provinces
——

Lorsque l'honorable J. L. Ilsley,
Ministre des Finances, prit connais-
sance de la déclaration faite hier

par le Gouvernement d'Alberta, il
confirma qu'il avait informé les re-
présentants provinciaux qu’il serait
d'abord nécessaire d'étudier la si-
tuation dans chaque province dési-
reuse de se prévaloir de l'offre du
Fédéral avant d'en arriver à un
arrangement final avec l'une quel-
conque des provinces.

“Les principes généraux de cet
arrangement ont été clairement
exposés dans le discours du budget”,
dit M. Ilsley, “mals on fit remar-
quer qu'il faudrait régler plusieurs
questions de détail. Nombre de ces

i! détails ont été approfondis dans le
‘cas de plusieurs provinces et provi-
!\soirement arrêtés, mais il est évi-
demment nécessaire d'examiner la
situation à fond dans chaque pro-
vince avant que le Fédéral puisse
prendre les dispositions finales, car
il est nécessaire d'appliquer des
principes uniformes dans toutes les
provinces qui sont partie à ce pro-
jet.”

M. Ilsley ajouta que, dans les
discussions avec les représentants
provinciaux, il avait renchéri sur
l'assurance donnée dans le discours
du budget que l'entente serait tem-
poraire et prendrait fin un an après
la fin des hostilités. De plus, cha-

a naturellement le temps après un préavis raisonnable.

 

 

Occupée à la maison ?
.. . Grrêtez-vous    

Vous avez toujours le
temps de vous arrêter un
moment ef, avec un
Coca-Cola” glacé, ce
moment devient vraiment
reposant. Lorsque vous
faites une pause dans la
journée, faites que ce soit
la pause qui rafraichit avec
un “Coca-Cola” glacé.
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| du major A. G. Mordy, D. S. O., qui ;
,à été réélu à l'unanimité au même
| poste, pour une autre année.

Le président, qui a déclaré qu'en
temps de guerre la société se de-
vait de continuer son travail pour
la protection de l'enfant, à expliqué
le travail du même genre que l'on
accomplissait en Grande-Bretagne,
durant la guerre.

Le haut-commissaire du Royau-
me-Uni, le très honorable Malcolm
Macdonald, en expliquant qu’il ne
pouvait assister à la réunion, expri-
mait sa reconnaissance pour le bon
travail qu'accomplissait la société
de l'aide à l'enfance.
Le président a également présenté

un rapport au sujet de l'activité de
l'année. -
Les élections ont donné le résul-

tat suivant: patron et patronnesse:
S. Excellence le comte d'Athlone et
8. A. R. la princesse Alice; prési-
dents honoraires, P. D. Ross et W.
L. Scott, C.R.; vice-présidents ho-
noraires, le It-col. P. B. Taylor, M.
C. H. Thorburn et J. F. H. Wallace;
président, le major A. G. Mordy;
vice-présidents, K. A. Greene, C.-H.
Labarge, K. A. Henderson, A.-J. Ma-
jor, D’Arcy McGee, CR. G. Scott
Murray et J. A. Dawson: trésorier
bénévole, George A. Welch; secré-
taires bénévoles, le major Cuthbert
Scott et S. F. M Wotherspoon.
Le bureau des directeurs se com-

| pose de M. I'abbé A. E. Armstrong,
i MM. T. H. Burns, Howard Craig;
Mme J. V. Curry, Mme G.-J. Des-
barats, Mme A. K. Eaton, Mme Dia-
na Gordon-Lennox, Rév. Z. Gui-
mette, Mme P. A. Heney, H, P. Hill,
Jr, Vianny Joly, Charles R. Kava-
nagh, Mme Paul Leduc; Mme A.
H. Lieff, le Révérend J. F. MacFar-
land, C. E. Pickering, W. J. Strong,
Mme J. . D. Van Veen, Mme Wil-
llam White, Mlle Cairine Wilson.

 

Funérailles de

M. J.-B. Bélanger

à Notre-Dame
———2pruees

Ce matin, à 8 heures, en l'église
Notre-Dame de Hull, ont eu leu
les funérailles de M. Jean-Baptiste
Bélanger, époux de Agnès Trem-
blay, décédé à l'hôpital, à lage o>
60 ans, après une longue maladie.
Te cortège funèbre quitta la mai-

son me-tuaire, 155, rue Wellington.
à 7 heures 45, pour se rendre à
l’église, où le R. P. Paul-Emile La-
framboise, OM.I, fit ja levée du
vorps, et célébra le service assisté
des RR. PP. Jean-Marie Gauthier
et Albert Goyer, respectivement
diacre et sous-diacre.
La chorale paroissiale sous la di-

rection de M. Phileas Thibeault,
fit les frais du chant. M. Roméo
St-Pierre accompagnait à l'orgue.
L'inhumation se fit au cimetière

parvissiai,

Une délégation du Corps de Clai-
rons et Tambours du Collège No-
tre-Dame, composée de MM, And.‘
Bélanger, Bernard Gaudreau, Ray-
mond Patry et André Couture,
escortait le cortège.
Conduisalent le deuil, son fils, M.

Jean-Louis Bélanger; son beau-
père, M. Deiphis Tremblay; ses
gendres, MM. Gérard Laframboise
et Alcide Prescott; nes beaux-frè-
res, MM. Réal Lévesque, Delphis
Tremblay, Rémi Lévesque, Alfred
Tremblay, Roland Lévesque: ses
neveux, MM. Albert Sabourin, Ovi-
de, Bernard, Wilfrid et Raymond
Beaudoin, Roland Deschênes,
On remarquait aussi dans le cor-

tège, le Frère Félix, des E.C.. sous-
directeur au Collège Notre-Dame.

| Wiitrid Desjardins, Jean-Baptiste
Michon, A. Raymond, P.-V, Latcur.
Noé Beaudin, Lucien Gauthler, Do-
nat Séguin, Lucien Rattey, Maurice
Laflamme. G. Villeneuve, A. [es-

isard, P. Cabana, Gérard Lapointe.
M. Jean-Baptiste Ilélange tra-

j vailla pendant plusieurs années
chez E. B. Eddy. Outre son énouse.
Al lalsse dans le deuil un fils, M.
Jean-Louls Bélanger:
Mmes Zéphyr Deschênes (Marie-
Anna), Gérard Iaframboise (Rose-
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LE SERVICE

POSTAL

LE 24 MAI

Le 24 mai, féte de la Reine Vic-
toria, le service doné par le bureau
de poste sur la rue Besserer et la
Station ‘B” sera comme suit:

Il y aura dans l'avant-midi une;
| Uvraison par facteur sux sections |
résidentielles de la ville ainsi que
deux livraisons aux sections com-
merciales.

Les guichets seront ouverts pour:
transactions postales au bureau de
poste de la rue Besserer ainsi qu’à
la Station ‘B”. angle des rues
Sparks et Elygin de 8 h. a.m. à mi-
di.

Les salles d'attente aux deux bu-
reaux seront aussi ouvertes pour

| accommoder les locataires de boîtes |
de 7 h. am. à 6 h. pm. |
La livraison par exprès. la levée

des boîtes ainsi que la réception et
l'envoi des dépêches se feront com-
me à l'ordinaire.

Votre dévoué,

C. C. McGRAIL,
Directeur de district.

0e——— 
|
| l’activité de
la R. AL.

(Presse associée)
LE CAIRE, Egypte, le 21— De

lourds bombardiers de ia Royal! Air
Force ont attaqué la nuit deniére
des bases de la terre ferme grecque,
d'où les Allemands font l'invasion
de la Crète, mais on n'a pas encore
de résultats détaillés, annonce au-
jourd'hui le commandement du
Moyen-Orient de la Roya] Air
Force.

On rapporte que les Allemands
ont exécuté leur premier raid sur
la base aérienne anglaise de Hab-
baniyah, Irak, hier après-midi. A
l'aube, dit le communiqué, la Royal
Air Force a fortement bombardé
l'aérodrome iraquien de Rachid et
causé des dommages considérables.
On annonce aussi d'autres raids

anglais contre des avions allemands
aux camps d'atterrissage, dans le
voisinage de la Byrie sous mandat
français.
“Deux JU-528 (Junkers) qui

étaient sur le sol à Paimyra ont
été bombardés et endommagés, dit
le communiqué. A Damas, quelques
avions allemands furent attaqués,
mais on n’a pu en voir les résultats.”
On a annoncé aussi une nouvelle

attaque contre Malte. On continue
à faire la patrouille offensive au-
dessus de la Libye, et un transport
à moteur de l'axe a été attaqué à
Gazala et près de Tobrouk.

 

Les incendies

de forêt dans

le Témiscamingue
——

QUEBEC,le 21 mai. (P.C.) — De-
vant les proportions toujours gran-
dissantes des feux de forêt, les au-
torités de Ja région de Mud Lake.
dans le comté de Témiscamingue.
ont décidé de conduire les femmes
et les enfants en lieux sûrs, a-t-on
appris aujourdhui d'un porte-pa-
role du ministère des terres et fo-
rêts.
On ne connaît pas encore quelle

ect l'étendue des dommages causés
par les feux de forêts, mais on rap-
porte que plusieurs maisons de co-
lons et de cultivateurs ont été dé-
truites dans le canton de Clermont
du comté de Témiscamingue.
Dans le canton de Montbéliard,

les flammes ont ravagé une petite
église et quatre maisons. Deux mai-
sons du canton de Bellecombe et
une petite forêt du canton de Bal-
moral ont auss lété détruites.

Elections municipales
à Fort-Coulonge

_——__
FORT-COULONGE (Qué.) — Les

élections municipales ont eu lieu
lundi dernier dans notre village
pour les cantons de Mansfield et
Pontefract. M. Fucher Mousseau a
été élu par une forte majorité sur
ses deux adversaires, MM. Charles
Bélec et W. E. Sharpe. M. Mous-
seau a recu 137 votes; M. Bélec en
a reçu 36 et M. Sharpe, 41.
M. F. Bamford a été élu conseil-

ler contre M. T. Armstrong par un
vote de 136 à 69.
MM. Perdinand Laporte et J.

Smith ont été réélus conseillers
sans opposition.

 

Ebelle), à Hull, et Alcide Prescott
(Elise), à Val-des-Bois: sa mère.
“ime vve Joseph Beaudoin, à Hull:
trois demi-frères, Joseph et Wilfrid,
à Huil, Daniel Beaudoin, à Wake-
field; trois soeurs, Mmes Nellie
Thibaudeau, à Ottawa, Maurice
Paquette et Philippe Collin, à Huli.
“Le Droit” réitère ses sincères
sapathies & la famille éprouvée.

OTTAWA NA |

| prend soin des intérêts britanniques
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ETE AVISE
——

Du ministère des Affaires Exté-
rieures, on a appris ce matin que
les premières nouvelles concernant
les Canadiens à bord du "Zamzam”
conduits en Prance avec les sujets
américains après que ie navire eut
été coulé par les autorités alle-
mandes viendront probadiement de
l'ambassade américaine à Berlin qui

en Allemagne.

Comme nous le disions hier dans
une de nos nouvelles, les sujets ca-

nadiens à bord du “Zamzam” se-
ront probablemnet détenus comme
prisonniers de guerre pour la durée
de la guèrre. On donne deux rai-
sons. D'abord les Canadiens qui
se trouvaient à bord du navire
égyptien sont des sujett britanni-
ques et ensuite le navire “Zamzamn”
pourrait bien être considéré comme
un navire ennemi éesant donné les
relations qui existent entre le gou-
vernement égyptien et le gouverne-

ment britannique. Ainsi, on n'est
pas sans savoir que les forces des
puissances de l'axe sont actuelle-
ment en territoire -gyptien bien qu'il
n'y ait eu de leur part aucune dé-
claration de guerre, que les Britan-
niques se servent de la base d'Alex-

andrie pour ravitailler la flotte de
la Méditerranée et les troupes du
Moyen-Orient.
Au scolasticat Saint-Joseph, on

à appris avec joie, il va sans dire
que tous les pères et frères oblats  étaient sains et saufs. Chez M.
Dieudonné Barsalou. c'est avec une'
joie extraordinaire qu'on a appris |
que le R. P. Robert Barsalou, OMI,:

était sain et sauf.
Des frères du Sacré-Coeur qui se

sont embarqués pour Rome, Basu-
toland, avec les RR. PP. et les RR.
FF, Oblats, trois d'entre eux les

RR. FF. Georges-Aimé, André et
Hermann qui sont des sujets amé-
ricains se rembarqueront probable-

ment avec les Américains pour ren-
trer aux Etats-Unis.

 

Arrêté pour

vol de poulets

L'agent James B. Driscoll, de la
police provinciale, a arrêté, hier
après-midi, Edwin Montgomery,
d'Ottawa, et a porté contre lui une
accusation de vol. On croit que
cette arrestation mettra fin à une
série de vols de poulets commis sur
des fermes du comté de Carleton
et de Lanark durant les quatre der-
niers mois.
Montgomery est le cinquième

homme à é tre appréhendé pour ce
délit de vols de poulets. Les person-
nes arrêtées auparavant sont: Cle-
ment Boal, d'Almonte: Milford,

Grainger et Harvey Forsyth, tous |
deux d'Ottawa, appréhendés vendre-
di dernier. Le nom du cinquieme

homme est gardé secret par la po-
lice.
Le constable Driscoll était aidé

dans son arrestation par les détec-
tives Herman Boehmer et Thomas
Stoneman, de la sûreté locale.

Boal comparaitra lundi prochain
et les autres, jeudi.

|

 

L’AVENTURE DE
DEUX SOLDATS

(Presse associée)
LONDRES, le 21. — Ces deux sol-

dats de l'armée canadienne ne pou-
vaient attendre la bataille de a
Grande-Bretagne,

A une cour martiale quelque part
en Angleterre, L. Harding, 25 ans,
gradué de l'université McGill, et
W. Crough, 21 ans, de New-York,
furent traduits sous deux accusa-

tions, celle d'avoir quitté le camp
Borden, Ont., sans permission, et
celle de conduite préjudiciable au
bon ordre et à la discipline mili-
taire.

Ils dirent dans leurs témoignages
avoir entendu dire que Hitler se
proposait d’envahir la Grande-Bre-
tagne ce printemps et {ls voulurent
l'en empêcher. Le 17 mars, Ils
commencèrent une marche du camp
Borden à Halifax. A Halifax ils
trouvèrent un charbonnier en route

pour la Grande-Bretagne. Pendant
la nuit ils s’y cachèrent. Finale-
ment ils racontérent leur histoire a
l'ingénieur. Le capitaine leur don-
na de l'ouvrage. En débarquant
en Grande-Bretagne, ils furent re-
mis aux autorités militaires cana-
diennes. La sentence fut différée,
res

ST-DONAT, PQ. le 21—(P.C.)—
Le feu de forêt qui fait rage dans
cette région des Laurentides depuig
trois jours, se répand ‘très rapide-
ment” à travers une région d'abat-  tis au nord-est, à l'est, et au sud-
est du lac Ouoreau, situé près de
là.
Un vent frais. qui s'est élevé

après 24 heures d'une température
calme, à avivé les flammes qui
s'étendent sur une région de 80
milles carrés, vers la rivière j’As-
somption au nord-est. vers le vil.‘
lage de St-Michel-des-Saints au nnvd et vere Chertesy an eu
  

trois filles, *
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en chasse l'odeur.
aisselles sèches.

acne.

=
>
 

   

NN EE
pe 4

 

danger,

ANSPIRATION
sous les bras Pd

1. N'attaquepas les robes, n'irrite

2. Pas d'attente pour le séchage.
Peur être employée tout de

3. Arrête instantanément la trans-
piration pendant 1 à 3 jours et

vos

4. D'un blanc pur, cette crème non E
rbée sans laisser À

5. ARRID a reçu le Cachet d'Ap-
probauon de l'Insticut améri-
cain of Laundering, comme
étant inoffensif pour les tissus.

Le vente d'ARRID €
déjé citeint 45 mitlions

de pots. Essayez ARRID
-—en veste den tout

Gusin tonent des
erticles Je toilette.

aussi en pots à IS4 and 894.

AKRID

RETPE

 

M. Churchill | 
ne cache rien |=---
a la nation

 (Presse Canadienne)

 

e. 1a virculation des trains & aux-

menté considérable.nent depuis la

déclaration de la guerre.

le nouveau term:nua
l'augnientatton

pOUrvaira

a eu

transport d courrier posia! et des
messager.rs

Finalemezt, lorsque la gar- de la!

rue
clenne gare Bunavent.re sèra a.crs

jéexc'usivement affectée à :a récep-,

Dorcherter sera ouverte, l'un-

ton des convois de marcaandises. : 1 s née

En ouire. un nouveau terminus LOUtes les mesures scsaires ae-
LONDRES, le 21. — le premier: de siativanement et d'aizurlage des

ministre Churchill, donnant à l'em- | Vagons a été aménagé & la Pointe- ‘1 doit s’at- !Fa:nt-Cnaries, 1pire l'avertissement qu Naint-Henritendre a la continuation de ja lutte de

remn.arera coul

qui est de enu

avec une intensité toujours plus ! Peaicaup trop pet.! pour es Lesuins

grande. à annoncé aujourd'hui que jactuels
les Allemands, dans une seu’e opéra-

tistes en Crete dans la région de
baie de Suda.

L'attaque a commencé hier à 4 h.,

30 de l'après-midi, et deux heures|

plus tard la plus grande partie des

Allemands était débarquée.
Bien que le combat se continue, On |

a rapporté que les Anglais étaient:

maitres de la situation à 9 h. du soir.

Cela est évidemment la dernière

nouvelle reçue par le gouverne-

ment.
La baie de Suda, bien que naviga-

ble seulement pour les navires à

petits tirants, est le metleur endroit

d'ancrage de la Crète. Elle est si-

tuées à l'angle nord-ouest de l'ile,

endroit le plus près des aérodromes

du sud de la Grece, dont se servent

les Allemands pour leur invasion

aérienne.
Canea, la capitale de l'Île, est sl-

tuée à moins de cinq milles de la baie

de Suda.
Voici la brève déclaration de M.

Churchill :

“Dans la région de ia baie de

| Suda, d'autres attaques venant de

l'air ont commencé hier à quatre

heures et demie.

“Environ 3.000 hommes ont été

descendus, et à six heures et demie

du soir, la plus grande partie avait

été débarquée. ,Ç

‘Le combat se continue et On rap-

portait à neuf heures que nous

avions la situation en mains. ;

“On attaqua au moyen d'avions :

Stukas et Messerschmitt, qui furent|

suivis de planeurs et de parachutes. :

“Dans les régions d'Héraclée et de

Retimo, les attaques commencèrent

à cinq heures et demi au moyen de,

parachutes, et des avions de trans-:

ports de troupes, dont plusieurs

tombèrent,firent aussi des descentes.|

“Nous n'avons pas encore de dé- |

tails. Nous devons attendre la con-

tinuation de la bataille avec son in- ;

tensité allant augmentant.” ;

Répondant à une question, M.

Churchill réaffirma sa déclaration|

d'hier, savoir que les premiers sol-

dats en parachutes allemands por-

taient des uniformes de la Nouvelle- !

Zélande.
Le premier ministre ajouta que le

gouvernement avait aussi appris que

quelques aviateurs nazis portaient

l'uniforme des tommies anglais. ;

Sur la question de savoir si ces

prisonniers avaient été exécutés !
commeespions, M. Churchill dit qu’il:
n'avait pas de renseignements suf-

fisants. |

“Nous devons, dit-il, laisser une
certaine discrétion à ceux qui sont
sur les lieux.”
lpr

Le terminus de

Montréal aura

coûté 30 millions
——

Le nouveau terminus du Cana-
dien National à Montréal sera ou-
vert l'an prochain. Cette vaste en-

tréprise ferruviaire, une fois termi-

née, aura coûté près de $30.000,000.
soit exactement $29.301.000. Les

travaux accomplis à date ont né-
cessité des déboursés de $27.296.000

tandis que les dépenses pour com-
pléter le terminus pour l'an pro-
¢' ain se chiffreront a $2.005.000.
Voilà ce qu'a annoncé aujourd'hui

au comité parlementaire des che-

mins de fer M. W.-M, Armstrong.

directeur adjoint de la construction

au réseau d'Etat.
Dès qu'elle sera mise en service

(en 1942) la nouvelle gare de la rue;

Dorchester remplacera avantageu- |
sement la gare Bonaventure. Le

nouveau terminus fournira, eu ef-
fet un nombre bien plus considé-

rable de voles pour accommoder

les trains à passagers que la gare
actuelie. [Le transport des passage:s
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Le sort des

ambulanciers

Américains
| -——
; (Prosse a.siciee)

BERLIN. le 21— Les porte-paroîes
naæs ent a:firmé auj.urdhui que

Taient p:iscs afin que les conduc-

teurs américains d'amoulances qui
‘se rendaient dans le Proche-Orient
, pour servir avec les trcupes britan-
niques et aec les forces à s F.ançais
Libres ne divvulguent aucun ren-
iseignement mulitaire qui pourrait

Finalement à Misc en servie du; être de quelque utilité à la Grance-
tion, avaient lancé 3.000 para| nouveau terminus du Canadien Na-

,ttbna! à Montréa: permec:tra d'éli-

i Bretagne et aux Etats-Unis.

- Cette déclaration des porte-paro-
miner onze traverses à niveau en- ‘les nazis est venue en répons> à
tre la gare Benaverture et l'ar-êt | une question demandant si les con-
Turcot, Dès l'an prochain on pour- | ducteurs d'ambulance :erzient rela-
ra abandonner l'usage de neuf voles: Ché dâns un avenir rapproche
ferrées entre ves deux points:

ce qui

| desdites traverses à nivea:

c'est

permettra la suppression

! oe
- Les annonces vous disent où

et comment acheter.
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“LISE, TU ES UNE MERVEILLE!
TON LINGE EST TOUJOURS

BLANC COMMENEIGE”
MEDIT BERTHE. C’EST
SUNLIGHT, LA MERVEILLE/

“J'SUIS FIÈRE DE TOI DIT
MAMAN,EN VOYANT MES
TOILES BLANCHES COMME

DE PROPRETE. C'EST
GRÂCE AU SUNLIGHT/

| POUR UNE BLANCHEUR
ET UN ECLAT NATURELS

NEIGE, À LA DOUCE ODEUR €

ON FAIT
DE GRANDS
ÉLOGES DE
MES LAVAGES

au SUNLIGHT!

CC

==

a

ON COMPLIMENTE

TOUJOURS LEO
SUR SES CHEMISES

DE COULEURS. SUNLIGHT

LES GARDE ECLATANTES
ET COMME NEUVES

bc] Cad
Cl,

© Le Savon Sunlight ne contient
aucune faisification nuisible quelcon-
que , . il est absolument pur! Vous
serez émerveillée du Invage narurelle-
ment plus blanc, plus éclatant et de la
douce odeur de propreté qu’il donne.
Achetez Sunlight aujourd'hui!

CONSERVEZ LES BOUTS DE soîrts
pour de la belle argenterie

Envoyez 3 bouts de boîtes (portant
l'étoile) de Savon Sunlight et
25 A Sunlight, Dépt B-11,
Montréal, P.Q. Vous recevrez
4 cuillers à thé en Rogers
authentique, modèle ‘’Allure’*
et des renseignements pour
obtenir couteaux, fourchettes.
etc, appareillés. Ou, envoyez
5 bouts de boîtes et 684 pour
& cutliers,

Je savon absolument PUR
Un produit Lever—Fobricotion conodienne

 

SALADE TENANT LIEU DE PLAT PRINCIPAL
Pour un Souper de Printemps
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salades —ct c'est aussi

Malt,

{es marinades.
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POUR faire des salades dont les gene n'oublieront
pas la saveur, employer des Vinaigres purs Heinz !

Ces excellents vinaigres sont faits avec les meilleurs
ingrédients qui soient—et vieillie lentement dans des
fûts en bois jusqu'à maturité compiète. C'est pour-
Quoi ils assurent plus de saveur et de piquant aux

Choisissez ceux que vous préférez parmi ces trois:
Vinaigre de Cidre Heinz pour salades dc fruite—de

les salades plus copieuses—le Vineigr
Blanc Distillé, pour les sauces À salades bouillies ot

H. J. Heins Company of Canada, Lit

wes HEINZ

                    

  
  

SALADE D'OEUFS
FARCIS

Coupez 6 oeufs durs en deux,
sur la longueur, puis enJevez
les jaunes. Ecrasez les jaunes
ajoutez-y 3 cuillerées à soupe
d'India Relish Heinz, 44 euil-
lerée à thé de sel, une pincée
de poivre, 3 cuillerées à soupe
de Mayonnaise Heinz et 1
cuillerée à thé de Vinaigre
Blanc Distillé Heinz. Mé-
langez bien. Remplissez-en les
blancs, placez trois moitiés
par portion sur un nid de
cresson de fontaine, avec une
cuillerée à soupe de Mayon-
raise Heinz au centre. Servez
avec des ‘crackers’ de blé
complet, tel qu’illuetré.
(4 portions).

    

   

 

  

 

pourquoi il en faut moins!
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DE3BIN No 627

Le tout produit un splendide effet de couleurs. D'une exécution très
farile. Le patron comprend des patrons du découpage. les exigences du
matériel, la direction pour l’'assemtliage des pièces, et les instructions
pour faire et finir le couvre-lit.
 

Collaboration des
cag

L'enfant est un être incomplet qui
n’est achevé que par les parents et
les maîtres. Tous deux lui doivent
donc de Je former, de le développer,
de le dirig«r en lui inspirant les
moyens à prendre pour devenir un
bon patriote, un fervent chrétien, un
catholique convaincu. Pour être
guidé dans la voie de la vertu et
soutenu dans la lutte acharnée de
la vie iI a besoin de connaissances
utiles, d'une formation virile, de
convictions fermes et sûres.

Ou pujsera-t-11 les notions indis-
pensables qui orienteront sa vie en
vue de la formation de son âme ?
Je diral: “Au sein du foyer familial.
de sa mère d’abord qui sait le secret

parents avec l’école

de sauver l'âme de l'enfant, d'orien-
ter et déveiopper le besoin de priè-
re qui git au fond de toute Ame hu-
maine et d'ouvrir celle-ci aux réall-
tés religieuses comme aux réalités
familiales et sociales. En second
Heu, à l'école sous la tutelle d’une
institutrice dévouée ou au collège
sous la surveillance avisée de pro-
fesseurs compétents. De là découle
la nécessité de la collaboration des
parents avec l’école.

De nos jours la famille remplit si
mal ses devoirs que l'enfant n’est
abandonné qu'à ses instincts per-
vers et c'est là, la raison pour la-
quelle la mission du maître grandit
de plus en plus et devient plus ari-
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Comme ça fait étrange de

parler de vos' cheveux gris, Lucienne?
Vous me veillissez,

moi qui croyais en avoir pour de longs ans

encore, avant de me découvrir les premiers
cheveux d'argent; je gagne qu'il s’en cache
sous ma chevelure, me préparant une surprise

n’est pas possible, déjà!

pour un de ces matins .. .

Comment croire à la trahison de la jeu-
nesse qui nous fiche là, à la
mur e. de la vieillesse, parce
s'ancrent dans le front, au coin des yeux et
nous donnent l'apparence de personnes réflé-

Il y a des traltres partout, au-dedanschies.

comme en dehors de nous.

Vous croyez, Lucienne, que l'absence de

jeunes, à vos côtés, hâte votre entrée dans
J'accroche toutes

mes espérances à ce motif: avec mes petits
la categorie des vieillis?

encore suspendus à ma jupe, j

de vieillir moins vite.

nappe blonde sur les champs et les âmes.

Vous avez raison, s'entourer de jeunes, sa-
voir accorder notre esprit au diapason de leurs
idées, chercher à les comprendre, applaudir à

leur enthousiasme, à tous leurs élans, c’est
entretenir en nous une intarissable jeunesse,

malgré les rides, malgré les
gent...

Il faut sympathiser beaucoup avec ceux

de envers l'enfant à qui ‘1 doit don-
ner des leçons de foi, corriger le
vice et inspirer la vertu.
Mais c'est à la mère tout particu-

lièrement qu'’incombe le devoir de
faire à ses enfants une Ame chré-
tienne et catholique en méme temps
une âme patriote. Sa mission est
grande et sublime C'est elle qui
toujours a le soin de faire respecter
les préceptes chrétiens. Il faut donc
qu’elle soit inondée d'une foi pra-
tique et ferme.
Quelques parents peu soucieux de

la formation et de l'avenir des en-
fants se disent: Pourquoi travailler
sur ces jeunes cerveaux, attendons
lorsqu'ils iront à la classe. Le mal-
tre est là, 1] est payé pour former,

 

 

“Quoi? Risquer mon teint avec n'importe quel savon

Pas moi! Je désire savoir ce que

j'emploie sur ma peau!”

 

 

 

 

  
UJ, la douce buile d’olive, méla
avec de l'huile de paime, est ce qui

fait du Palmolive le moyen moderne
Car ces coûteuses

huiles végétales watwrelles, les meilleures
aides de beauté de In nature, soot les

fabrica-
de graisses

snimales). If nul autre savon de grande

d'erabellir la peau.

seules huiles employées dans [a
tion du Palmolive (pas

marque ne peutfaire cette reclame.

Sa couleur prouve sa pureté

La couleur naturelle du Palmolive vient
de ses coûteuses huiles d'olive et de palme
—-pes d'autre chose. Pas de décolora
de emslenr artificielle.

La couleur naturelle du Palmolive

 

Palmolive est le seul savon

de grande marque

a employer ce mélange

«huiles Yrès coûlsusos!
Sachez ce que vous empioyezngee

sur vetre pean

douces huiles d'olive et

aussi pur qu'un savon puisse l'être.

Et cependant, Palmelive ost si pou cher
Maigré son mélange d'busles très coûtex-

as plus cher
qu'un savon ordinaire. Alors pourquoi
vous contenter de n'importe quel autre
savon ? Laissez le Palmolive vous aider à
garder votre épiderme jeune et beau.

ses, le Palmolive ne coûte

nt ni

Rappelez vous, quand vous achetez du
Palmolive, que vous saves que sa couleur
est maturelle—vous saver que ce sont ces

de palme qui
donnent au Palmolive sa mousse soula-
Beante et nettoyante-—vous savez qu'il est

Es  

 

Les huiles coûteuses d'olive et de
alme sont les meilleures aides
é beauté matarelles connues
{les font du Palmolive ua

savon de beauté natvrel qui peut
vraiment vous aider à gardez
votre peau f\douce et belle,

    
 

 

   

  

    

  

TORE

SOUL!

intéressera vivement! L 
iglons cubains et talons

intures: 4 à 8, largeu
BEE dans le groupe.  

  © Renfort à même

© Talons d'une belle

Cotés spé-
cielement,
jeudi et
vendredt,
le poire  
Holt (marque de commerce) sont fa-
briqués spécialement pour assurer le
corntert et l'appui, ainsi que la chic
apparence. De kip blanc et cuirs de
enc, joliment cousus et perforés.

Trois genres tels que le cliché, avec

© Arche d'acier insérée.

© Renfort plus robuste

FA

ERS Blancs
. HOLT

(Marque de commerce)

POUR DAMES
Si vous êtes continuellement sur vos
pieds, cette vente à prix spécial vous

es souliers Dr.

cooutchoutés.
rs D, E, EE, et
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Ces enfants élèvent un
rempart de joie, de gaieté, de naïf bonheur
autour de nous; c’est la rosée qui redonne vie
aux herbes, aux fleurs, chaque matin; c’est

la lumière qui perce les nuages et s'écend en

vous entendre

Ce

d'amour huma

devoir filial, ¢’

merci de l'âge
que des rides

GRISONNE...
qu, par volonté divine, n’ont pas d'enfant et
plaindre ceux qui n'en veulent pas à cause de
ces heures de vide, d'isolement, d'ennui iné-
puisable, comblant jusqu’au bord, une grande
partie de la vie.

Lucienne, vous avez sacrifié tout espoir
in pour mieux remplir votre
est pourquoi les cheveux gris

vous font sourire; ils marquent le temps qui
vient où vous possèderez Celui qui vous offrit

ici-bas, une croix .. .
Mais ceux qui par égoisme, ne voient au-

cune fleur réjouir leur jardin fermé, ceux-là
qui ne comprennent que ce qui est humain et
de la terre, subissent un désespoir secret, mas-

plus desséchan

‘ai une chance

le jardin, sans

répit; ils usent

cheveux d'’ar-

matin...

il leur enseignera. Ça ne presse
pas, ils ont bien le temps... Quelle
fausse idée ! Tout comme si la tâ-
che revenait seule à l’éducateur.

C'est sur ses genoux que la ma-
man doit apprendre à son enfant à
balbutier les doux noms de Jésus et
de Marie, à travers le signe de la
Croix. Dés que son intelligence s’é-
veille qu'elle lui apprenne qu'un
Dieu s'est fait homme et est mort
pour nous. Elle doit I'amener avec
elle à l'église et par la génuflexion,
le silence et le maintien lui appren-
dre l'adoration et le respect que l’on
doit à notre Créateur. Chaque fois
que l'occasion est propice, elle lui
fera saisir la beauté de la prière et
de la vertu par des gravures ou des
exemples, illustrant soit un enfant à
genoux près du lit avant de pren-
dre son repos pour la nuit, un père
de famille récitant le Benedicite et
les Grâces à la table, une fillette
faisant l'aumône à une mendiante.
Elle doit aussi procéder de la même
manière pour faire pénétrer dans ce
jeune coeur les sentiments d’hor-
reur pour le péché. Les racines des
défauts enfantins sont ai tendres
qu'il suffit d'un peu de constance
chez la mère pour les extirper.
C'est ainsi que le coeur de l'enfant
se développe dans ia beauté, la
franchise, la pureté et les senti-
ments délicats.

Cette éducation n'est-elle pas la
meilleure sécurité contre les ten--
tations et les forces du mal qui
cherchent à désorganiser les hom-
mes de notre pauvre terre ? Bébé a
grandi, il va à la classe, il poursuit
ses études. Est-ce que pour cela la
mère cesse ses attentions? Non,
elle le suit encore de plus près et
s'intéresse à ses progrès en secon-
dans l’autorité du maître. Favori-
sant l'étude des leçons à la maison
elle voit à ce que les devoirs soient
bien faits, répondant aux exigences
du professeur. Car un enfant qui
ne s'applique pas ne peut pas pro-
gresser. Elle doit exercer une sur-
veillance avisée ne permettant au-
cun biâme ni critique de la part de
l'enfant à l'égard de ses supérieurs.
En personne intéressée elle jette un
regard protégé sur le bulletin men-
suel et sait sanctionner par un bon
encouragement, un conseil utile, un
sage reproche.

Sage mère que celie qui disait à
son Jean-Louis: “Ton maitre ne se
trompe jamais”. Celle-là compre-
nait que l'autorité soutenue valait
toute une formation.
Appuyé, encouragé l'enfant envi-

sage sa classe non pas comme une
| prison, mais un lieu de réconfort où
il fait bon d'aller pour y puiser une
(instruction et une formation com-
| plétées. Ses études terminées, il
entrera sur ia scène du monde bien

l préparé et prêt à y prendre sa
| place.
! Quand les printemps se succè-
iront sur sa tête, il sera heureux
d'avoir toujours vivant à l'esprit les
conseils et les exemples de sa mère.
i Le souvenir de ses paroles sera pour

 
 

 

"JE N'OUBLIE
JAMAIS LA

» MOUTARDE
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Et rous n'oublierez jamais
le merveilleux piquant ni
la saveur distinctive que
la Moutarde French Pré-
parée donne aux sand-
wiches et à ia viande froide.
Emportez-en à votre yro-
chaim pique-nique.

 

versent en notre coeur l’élexir de jeunesse qui
nous stimule et rend nos pas plus légers,
même quand des cheveux argentés, un bon

Jeanne L'ARCHEVEQUE-DUGUAY

"lui une force qui le protègera contre

   

qué souvent par les conventions, mais d'autant
t pour le coeur. Ils pleurent

sur leurs premiers cheveux blancs, car la vie

& appris que l'étranger ne leur donnera ja-
mais, ni pour or, ni pour argent, la tendresse

d’un fils, d’une fille.
sur la fin du jour, s'asseoir à leur côté, dans

Personne ne viendra,

fleur, pour les embaumer de
joie, les rajeunir par tout l’espoir et le cou-

rage qui brillent dans un regard de vingt ans.

Ils nous mènent la sarabande, c'est vrai,
ces chers enfants, nous causent des impa-
tiences, nous obligent à un travail ardu, sans

notre vie, mais, en retour, ils

bien des chutes, une lumière qui le
guidera au moment de graves dé-
cisions. Les vertus inculquées dans
le jeune âge, avec les recommanda-

03%. M

 
 tions maternelles sont les plus soli-

des, car rien ne se grave aussi pro-
fondément dans notre cour que
telle parole entendue de notre mère
pendant notre enfance.
O bonne mère que votre rôle est

beau ! Vous accomplissez une oeu-
vre idéale: vous ouvrez des intelli-
gences à la vérité, vous formez des
volontés au bien, vous mettez au
coeur de l'homme tous les grands
souffles d'idéal, de dévouement, de
patriotisme et d'immortalité.
O bonnes mères vous êtes dignes

de tous les éloges.
FAIOLA.

———ss

Disparitions

Madame la duchesse des Hautes-
Futailes avait résolu de donner une
grande soirée dans son château de

Sologne. Et, à cet effet, elle. invita
tous les châtelains des environs. Hé-
las! il y a longtemps que la noblesse
& vendu ses propriétés ancestrales.
Et les châtelains des environs étaient
surtout des gens qui avaient gagné

beaucoup d'argent et qui étaient
d’une pingrerie dépourvue de seru-|
pules. C'étaient les familles Ava-|

 
riceau, Serrebourse, Comptesou, Le-
lâchepat et Pingrelet. Ils étaient

avec leurs familles et leurs amis. |
Ils ne manquèrent pas l'invitation
flatteuse de la duchesse.
Le soir de la cérémonie, ils étaient

tous là, au grand complet.
Au cours de la fête, un hôte pria

la duchesse, qui est une musicienne |
accomplie, de vouloir bien se mettre
au piano. Elle accepta de bonne grâce
Mais, comme sa bague — un énorme

et merveilleux solitaire de grande
valeur — la génait pour jouer, elle la '
retira et la déposa derrière elle sur
un guéridon. Puis, elle joua avec
un grand talent et un grand succès.
On l'applaudit beaucoup. Seulement
quand elle voulut reprendre sa ba-
gue, elle s'apergut qu'elle avait dis-
parue. On la rechercha, vainement.
Etonnement. Stupeur. Indignation.
La duchesse, très grande dame,

dissimula de son mieux son dépit:
—Quelqu'un par mégarde, ou par

plaisanterie, dit-elle, aura pris ma
bague et n'ose plus me la rendre
maintenant. Pour lui permettre de
cacher sa confusion, voici ce que
nous allons faire: je dépose ici, sur

ce guéridon ou était ia bague, cette
petit coupe.

Et, effectivement, la duchesse pia-
ça sur le meuble une coupe d’ar-
gent.
Maintenant, ajouta-t-elle, j'éteins

l'électricité, je vais compter: un, deux
trois... et je rallumerai à ce mo-
ment-là. Le détenteur du bijou
pourra le déposer anonymement dans
la coupe sans être reconnu.
—Très bien'..’ excellente idée!..

eniendit-on de toutes parts.

La duchesse tourna le commuta-
teur. Obscurité. On I'entendit
compter:
—Un. . deux trois!

Puis elle ralluma. Lumière. Tous
les yeux se portent sur le guéridon.
«. bague n’était pas revenue.

ais la coupe avait disparu.
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Frtandtse appétissante

GROSSES PALETTES DE
CREME GLACEE
CROCOLATER

Ches votre
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AU PELOTON DES
ELEVES-CAPORAUX

Le colonel — Parlez-nous de la
défense des lieux habités ?
Le candidat — Des lieux habités ?

C'est bien simple, mon colonel, on
crie: il y a quelqu'un.

—————

AMES CHARITABLES
On est à table. La maîtresse de

la maison mange de la salade:
—Tiens, fait une bonne petite

comtesse, amie intime de la châte-
laine, en se penchant à l'oreille
d'une camarade, regarde donc Hélè-
ne qui met du foin dans son râte-
lier!

 

LE CAMP DU LAG VERT
a La Conception

30 milles au nord de Sainte-Agathe
16e année
 

  
  

  

: -h "ie waist

Enfants et jeunes gens de 8 à 18 ans.
Du 26 juin au ler septembre. Jeux
intérieurs et extérieurs, sports cham-
pêtres, excursions nombreuses, régates.
Nourriture saine, surveillance assidue,
leçons sûr demande. Prospectus. S'adres-
ser au Directeur du Camp: 1931 ouest,
rue Sherbrooke, Montréa!, FI. 1356,
ou au Directeur adjoint: 3880 Chemin
Côce-des-Neiges, Montréal, FI. 2964,

ou encore à La Conception, P. Q.
tapres le ler juillet).

   

Jumper se boutonnant au côté
—apne

Goyez bien vêtue avec cette ravis-
sante robe jumper. C'est une con-
ception parfaite. en cotonnade Ou
rayonne lavable. se boutonnent a!
côté et à l'épaule. Le tout se lavant
parfaitement. I! est facile de la
me*tre et de l'enlever sans toucher
à la coiffure. Le patron comprend
une blouse d‘un genre plus souple
pour ajouter une touche féminine.
Plus tard vous pourrez porter le
jumper seul, comme robe-soleil. i

Le stvle no 2884 se présente dans |
les tailles 10. 12, 14, 16. 18 el 20 ans. .
La taille 16 exige 2% verges d'un |
tissu de 39 pouces pour le jumper; -
1% verge pour la blouse.

Le livret de modes ne coûte que

15 sous. Le livret et le patron en-

semble 35 sous.

Envoyez 20 apus en timbres ou!
argent (argent de préférence) pour

—Jahn, ou est
vous ai donné ce matin pour nete

   = Cours=o

ECHO AMERICAIN
le wisky que je

toyer les carreaux de ia salle à
manger?
—Je l'ai bu, maitre Mais je

n'Al qu'à souffler sur les vitres.
| ça fera le même effet!

* * +*

EN POLICE CORRECTIONNELLE

le patron. Ecrivez lisiolement votre

adresse et le numéro du style. N'ou-

bliez pas de mentionner la taille,
que vous désirez.

Adressez vos commandes au Ber-

vice des Modes, Journal ‘Le Droit”

vous rougissez ?
—Non, monsieur. je blanchis.
Et tout l'auditoire d'éclater

rire.

Une jeune fille comparait comme
témoin
Le president l'interroge
—Que! métier faites-veus’ .

 

  

  

FRAIS |
TORRÉFIÉ
—d'une

saveur riche 
|   

@ Voici un café dont la riche
saveur vous ‘réveille’ tout en
vous délectant. Scellé dans des
boîtes vacuum modernes juste
au moment Où son exquise
saveur est au comble de sa
fraicheur.

Dégustez-en : : . il possède
la saveur consjstagte du café
FRAIS TORREFIE dans toute
sa force! Choix des moutures
filtre ou ordinaire — en boîtes
d'une demi et d'une livre.

Commandez dèsdemain chez
votre épicier de cet excellent
Café FRAIS TORREFIE Chase
& Sanborn, plus consistant,
plus vivifiant. 

qui ‘réveille’|

   

 

    
TORRÉFIÉ ET MIS EN BOITES

AU CANADA

Ecoutez

Edgar Bergen - Charlie McCorthy

ov programme Chose & Sanbers

diffusé per le réseou C.B.C.

 

 

"VOICI COMMENT FAIRE DES

REPAS SOMP
Catchup aux Tomates,

%

a
sn

:

Re

  
@ La seveur abeolument fraiche. le
[iguen: du Catchep aux Tomnies
ibby'e à Presson Douce” rendeat

les ns repas encore meilleurs,
relèventles restes et les rendent al'éc-
bancs, et changentles récriminations
en compliments.

tomates sont Cueillies et
eavoyées immédiatement sux
Cuisines cansdieanes Libbve. Là,
les tomates (raiches et des épices
edoriférantes sontmélan d'après
le fameuse recètte Lib s pour
faire le p sux Tomates

Pot ov Cauete pur
BBY, MoMA 4 LIBY OF CANADA, LIMITED,
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a |. ¥
Libhy's & “Pression Dowce.” Cette
méthode, dite & “Pression Dooce,”
est une méthode brevetée que seule
Is maison Libby pent employer.
C'est la même méthode que celle
employée |peur faire. le Jus de
Tomates Li b iBrita Bowe!
ue l’on ère dans plus d'

foopdeforers canadiens. Essayez
Je — vous remboursera le
double du prix d'achat si vous ne
Krouvez pas que c'est le meilleur
Carchan aux Tomates
syer jamais gofé. 9% vous

Orsiham, Quturte

TUEUR!
1
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La taxe sur

l'essence

est dénoncée
tBuite de la lère page

L'hon. R.-B. Hanson, chef con-
servateur,
gouvernement étatise au cours de
la guerre toute l'industrie de l'huile.
De cette façon il pourrait accroi-
tre de beaucoup ses revenus actuels.
A la séance de l'après-midi il fut

question du paiement éventuel par
versement des droits fédéraux sur

les successions.
Le ministre des finances repon-

dit aux suggestions que firent divers
députés dans le but d'alléger la si-
tuation de ceux dont l'héritage
pourrait être grandement entamé
par la mort successive de deux ou

trois personnes.
M. Arthur Slaght. député lbé-

ral de Parry Sound. a dit qu'il s'op-
posait à toute exemption dans ces
cas. Mais il croit que l'on pourrait
aider en permettant de payer, par
versements, les droits de la secon-
de succession. Cela permettrait à
une entreprise d'affaires de conti-
nuer, tandis qu’autrement elle pour-
rait être forcée de liquider son
commerce afin de payer les droits
de succession.

LA SUGGESTION DE SLAGHT
M. Ilsley a dit qu'il s'attendait

que la nouvelle législation s'inspl-
rAt de quelque chose de semblable
à 1a suggestion de M. Slaght. Si
le bill ne contenait rien, l'on pour-
rait étudier cette proposition.
M. John-R. MacNicol, député

conservateur de Toronto-Davenport,
à déclaré qu'U connaissait un Cas
en Ontario, où ia mort d'un homme
et celle de son fils survenues en
une courte période avaient eu pour
résultat de fermer une usine qui
employait 500 hommes.
Le ministre des Finances a dit

que la loi de l'audition et du reve-
nu consolidé permettait que l'on se
servit des remises d'argent dû à
la Couronne pour faire face à la
situation provenant, en de cas ex-
trêmes, de successions qui se sui-
vent de près.
“Même si l'impôt était beaucoup

plus considérable, ces droits de suc-
cessions, à mon avis, a dit M. M-
J. Coldwell, legder intérimaire de
la C.C.F., auruient dû être en vi-
gueur depuis longtemps au pays,
ils fournissent une méthode de dis-
tribuer la richesse, méthode dont le
besoin se fait considérablement sen-
tir dans les circonstances d'aujour-
d'hui.” M. Coldwell s'est opposé à
toute exemption pour les succes-
sions qui se suivent de près. I] ne
résulters aucun dommage.
M. Ilsley à exprimé son contente-

ment de voir que les députés fai-
salent connaître leurs vues à ce su-
jet. Voilà, continua-t-il, qui mon-
tre les difficultés auxquelles un gou-

préconisa alors que le,

vernemen* modéré et sain doit faire
face en cherchant à concilier tous
les points de vue. Je crois qu’une

i façon raisonnable d'agir, c’est de!
 N'accorder aucune exempilon dans
‘Je bill. Dans un an, on verra ce que
‘l'expérience nous à enseigné.

La Chambre des communes à ap-
:; prouvé toutes lea résolutions re:e-
tives aux successions, ainsi qu'une
résolution concernant l'impôt sur le
irevenu mise ia Veille de côté. Elle
la également approuvé toutes les
! modifications a la loi de le conser-
!vation du change ae guerrz ot tous:
|les changements au tarif dont le
but principal est d'abaisser les
droits frappant les marchandises
Anglaises

| UN AMENDEMENT ANNONCE
A propos de l'impôt sur le revenu.

M. Ilsley a annoncé qu’il y aurait un
; amendement qui permettra aux ré-
,sidants étrangers au Canada de pay-
er leur impôt sur les profits nets

au Heu de payer leur impôt sur les
profits bruts qu'ils penvent retirer
de loyers. Ce changement a été
apporté à la suggestion de M. Ho-
ward Green, député conservateur
de Vancouver-sud. Le ministre a

| dit qu'il ne pouvait pas. cependant,
: Accepter la suggestion de M. Green,
‘a savoir que l’on exempte de la loi
 lédéraie des successions, toutes les
, successions des membres deg forces
‘armées du Canada. Il ne peut pas
l admettre que. si un soldat tué outre-
;mer laisse $50.000 à son frère au
{Canada, celui-ci soit exempté de
; payer des droits sur cet héritage.
i Quant aux droits sur les marchan-
| dises anglaises, le ministre des Fi-
| nances a dit que l'on n'avait pas ju-
!gé à propos de les enlever complè-
tement, ainsi qu’il a été suggéré en
certains milieux. Le ministre dé-
clara que les liqueurs alcooliques
importées du Royaume-Uni n'accu-
saient aucune diminution. Faire

disparaître le droit qui les frappe
| serait perdre des revenus et stimuler
(a consommation.

L'un des changements apportés
‘à la loi de la conservation du chan-
| ge étranger place les huiles végéta-
les dans la catégorie des articles
qui peuvent être importés seule-
ment avec un permis. M. Ilsley a

; dit que ie ministre du Revenu na-
!tional, sur avis du contrôleur des
huiles, émettait les permis. L'objet

i de cette décision est de restreindre,
| dans la mesure possible, l'usage du
; change étranger pour l'importation
| des huiles végétales.

M. Mark Senn, député conserva-
teur de Haldimand, a suggéré que
le contrôleur des hulles s'inspire
également de la préoccupation d'ac-
croitre le marché domestique du
gras animal.

TELEPHONES KT VOYAGES
Puis quand on aborda la Question

des taxes spéciales de guerre, M.
T.-L. Church, député conservateur
de Toronto-Broadview,  s'osposa
fortement à ce qu'on hausse de 6
à 10 pour cent la taxe sur les ap-

| pels téléphoniques à longue distance.
“Les taux de téléphone sont déjà
excessifs”, s'écria-t-il. “Il est in-
vraisemblable maintenant que l'on
augmente la taxe sur les appels té-
léphoniques”.

Le ministre des finances rappela
que la taxe fédérale sur les appels
téléphoniques à longue distance 
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existait depuis 1633 et étair toujours
restée au même niveau. Son auge
mentation fera entrer ÿ600.000 de
revenus Le plus dans les coffres du
Trésor du Dominicn.

On traits ensuite de la taxe de
10 pour cent sur les billets de voya-

se. M. Thomas: Reid, député libérel
de New Westminister, protesta par-
ce qua cette nouvelle taxe ne s'ap-
pliquait pas aux billets u~ faveur.

pas que la taxe devrait frapper les
illets de faveur sur les chemins de

fer. II nota gue nombre d'emplo-

yés ferrovisires et nmnbre de chee
Mminots retraités voyagenient gratis
sur les chemins de fer et que cela
faisait partie de leur rénumération.
M. Coldwell s'éleva contre la taxe

elle-même. Ii dit qu'elle frapperait
le menu peupie. I voudrait que la
nouvelle taxe ne frappe que wagons-
salons.
M. Victor Quelch, député créditis-

te d'Acadia, précisa que la taxe ne
devrait pas frapper les passagers
ordinaires sur les chemins de fer.

On pourrait — à son avis — obte-

nir les revenus requis en augmen-

tant les impôts sur les voyages de

luxe.

M. G. H. Castieden, député C. C.

F. de Yorkton, expliqua que le gou-

vernement avait pris “bien garde

de ne pas hausser la taxe sur les

alcools”, mais avait accru l'impôt

sur la bière, “le breuvage du pau-

vre homme”. “Il a agi de même”,

continua-t-il, “quant à la taxe sur

les voyages”.

L'IMPOT SUR L'ESSENCE

Plusieurs députés s'objectérent

alors à la nouvelle taxe fédérale de

trois cents par gallon d'essene. Ils

protestérent surtout au nom des

fermiers et des pêcheurs. Les pro-

testataires furent MM. E. E. Per-

ley, conservateur de Qu'Appelle; J.

A. Ross, conservateur de Souris; et

M. Coldwell.
v

Le chef C. C. F. suggéra queue

e l'annonce et que l'on exe

taxe[as et pêcheurs de l'impôt fé-

déral sur l'essence. ‘Des grandes

corporations qui font de gros pro-

fits dépensent”, dit-il, “pour an-

noncer .e savon, la coutellerie et

i d'autres articles en un temps ou le

gouvernement tente d'inciter le peu-

e à l'épargne”.
PIEhonRB. Hanson, chef conser-

vateur, exprima l'avis quil n'y

avait pas de levée de boucliers gê-

nérales contre la taxe sur l'essence.

Il trouva seulement injuste que cet

impôt frappe pêcheurs et fermiers.

Il traça alors le tableau de la vie

minable que mênent les péclieurs du

Québec et des Maritimes. Il expri-

ma l'espoir qu'ils seraient exemptes

de la taxé sur l'essence. Il souligna

en passant que la taxe sur l'essence

était plus élevée dans les maritimes

que pariout ailleurs au Canada. En

effet. l'impôt sur l'essence était jus-

qu'ici dans les maritimes de 10

cents. Il nota enfin qu'il aurait cru
que les provinces auraient reconsi-

déré leurs taxes sur l'essence en

raison du nouvel impôt fédéral.

M. Bert H. Boper, député libéral

de Lanark, dit cu'il était injuste de

. ne taxer que l'essence et de ne pas

frapper d'impôt les autres huiles à

combustible, notamment celles pour

les moteurs Diesel. M. Ilsley dit

qu'on n’avait pu trouver le moyen

de taxer d'une façon efficace les au-

tres huiles.
M. Robert Fair, député créditis

de Battle River, et M. T. C. Dou-

glas, député C. C. F. de Weyburn,
s'élevèrent contre la taxe sur les-

sence en ce qui concerne les culti-

vateurs,
Le ministre des finances souligna

 
M que, si l'on exemptait de l'impôt sur
M | l'essence pécheurs et fermiers, la

; chose donnerait naissance à de gra-
,ves abus.
, Il révéla que le gouvernement
avait songé à une taxe bien plus
élevée sur l'essence avec des exemp-

M | tions pour les fermiers, les pêcheurs
:et les touristes. ‘Mais nous avons
décidé", nota-t-il, “de n'imposer
une taxe de trois cents au lieu de
cinq cents parce qu'elle allait frap-
per tout le monde”. II nota toute-
fois que le nouvel impôt n’'aufait pas
‘été appliqué efficacement si on
“avait exempté fermiers, pêcheurs
et touristes.
M. Hanson demanda pourquoi le

gouvernement ne songeait pas à éta-
tiser toute l'industrie de l'huil eau
taxe fédérale sur l'essence.
M. Dan McIvor, député libéral de

Fort William, exprima le contraire
de tous les autres parlementaires
avant lui quand il dit qu’il croyait
que la taxe sur l'essence était juste
parce qu'elle ne frapperait que ceux
qui pouvaient se payer le luxe d'au-
tomobiles, de camions ou de trac-
teurs.
M. Percy Black, député conserva-

teur de Cumberland, répliqua que
les exemptions du palement de la
taxe provinciale sur l'essence n'a-
vaient donné lieu à aucune difficul-
té en Nouvelle-Ecosse.

M. A. W. Neill, député indépen-
dant de Comox-Alberni, affirma la
même chose en ce qui concerne la
Colombie-Britannique.
SUGGESTION DE PAUL MARTIN
M. Paul Martin, député libéral

d'Essex-Est, suggéra que le minis-
tre des finances fasse appel aux
provinces pour leur demander d'a-
bandonner la taxe sur l'essence
pourvu que le fédéral leur accorde
certains dédommagements.
M. Philippe Picard, député libéral

de Bellechasse, expliqua que les cul-
tivateurs de son comté avaient come
mencé de se plaindre déjà de la
ee

Moose-Creek, Ont.
MOOSE-CREEK (Unt), 1e 21 —

(D.N.C.)—M. et Mme Joseph Bra-
‘hant annoncent le mariage de ‘eur
fils Jean avec Mije Marie-Blanche
Houle, fille de M. et Mme Joseph
Hrule.

Mle Bertha Beauchamp annonce
…e mariage de sa nièce, M:ia Helen
Hogan, à M. Henri Duperron, tila
le M. et Mme Marc Duperron, de
St-Folycarpe, Qué.

M. et Mme Alzime Bazinet an-
noncent le mariage de leur fils Fé-
time A Mia Alice Forbes, fille de

; M. et Mme F. Forbes, de la paroisse
du Sacré-Coeur de St-Albert.
Samedi matin à 9 heures, eurent

‘eu en la paroisse Notre-Dame des
Anges de Moose-Creek ‘es funé-
raies de Mme Francis Brunet, dé-
cédée jeuc. à ; âge de 90 ans. Kile
aisse pour pleurer aon départ,
trois fils et une file: F-D. Bru-
net, Ottawa; Emery Brunet. To-
ronto: Paul Brunet, A la maison. et

ne Rose St-Denis. Le service fut
chanté par l'abbé Danis: M. l'abbé
‘'ameron et je R. P. Lafontaine
d'Alexandria, agissaient comme
diacre ct sous-diacre,
L'inhumation se fit a: cimetière

parotssia..

La famille Prunet
«rand nombre de
condoléances,
Neésae s,

ete.
‘1.6 Dru”

 

reçut un
témoignages de

cartes

oftre eu

 

M. Ilslèy répiiçua qu'il ne croyait
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Carnet

Mondain
RIDRAU-HALE,
OTTAWA.

La princesse Alice, accompagnée
de l'honorable Ariel Baird, assistait
à la réunion annuelle de l'associa-
tion fédérale des Guides, tenue au
club de la Seigneurie, mardi,

+ * +
Le gouverneur général à reçu Sir

Clive Baillieu (directeur général de
la commission d'achat britannique

à Washington, Etats-Unis), mardi
AS

A l’occasion de son prochain ma-
riage, les collègues de M. Charies
Parent, député de Québec-Ouert-

et-Sud, lui ont offert un dîner au
restaurant du Parlement hier soir

et présenté une bourse.

Assistaient à Cette fête Intime:

MM. Ernest Lapointe, C.-G. Power,
P.-J.-A. Cardin, J.-E, Michaud, P.-

F. Casgraln, membres du cabinet
fédéral: M, Georges Parent, prési-
den: du Sénat, les sénateurs Ed.
St-Père et Fernand Fafard, M. Ro-

bert Laurier, ministre ontarien des
Mines, ainsi que les députés sui-

vants:

MM. Thomas Vien, vice-président

de la Chambre, Maurice Bourget.
Lionel! Chevrier, Armand Cloutier,
Pau!-Emile Côté, J.-A. Crète, Lu-
cien Dubois, Raymond Eudes, Emi-

le Ferron, Alphonse Fournier, Pier-

re Gauthier, Maurice Gingues,
Edouard Lacro!x, L. Jafamme, J.

Lafontaine, Rodolphe Leduc, A.-D.
Léger, L.-P. Lizotte, L.-P. Picard.

Hector Authier, Ernest Bertrand,
J.-A. Poirier, J.-F. Pouliot, Maxime
Raymond, A. Sylvestre, Maurice

Lalonde, E. D’Anjou, Lionel Ber-
trand:; ainsi que MM. J, A. Sharpe.
Pau] Parent, F. Corbin, Ernest Du-

four, Maurice Bernier et À -J. Ma-

jor.
+ * *

Mlle Mireille Bastien de Radio-
Canada, passera quinze jours chez

| ses parents, M. et Mme R.-J. Bas-

tien.
* * +*

M. et Mme R.-J. Bastien, accom-
pagnés de leur fille, Mireille, et leur
fils, Clément, assisteront à la Con-
vention des Optométristes aux Chu-
tes-Niagara, les 22-23-24 mai.

+ _# +
Mesdames R.-J. Bastien et Yvon

Bastien ont reçu une quarantaine
d'invités à un shower de variétés

en l'honneur de Pauline Bastien,
dont le mariage aura lieu sous peu.
Les salons étaient décorés de

fleurs de saison; Mesdames Berton,

Hart et L.-A. Bastien présidaient à
la table d'honneur, aidées de Mes-
demoiselles Lucille Labrosse, Mireil-
le Bastien, Lucille St-Georges, Ma-
deleine Lemieux, Simonne Bastien,
Gilberte Huneault, Jeannette Bas-
tien et Fernade Lemieux.

* * +
Ile Dr et Mme Edmond Gou-

dreault, de Montréal, étaient de
passage & Ottawa en fin de semai-

ne, les Invités de M. et Mme David

Aingelier, 120 rue Wurtemburg.

retell).Blo.

Au procès des
meurtriers de
Mme Rawlins
CLEARWATER, Floride, le 21—

(P.A.)—Le jury qui a entendu la
cause de deux chauffeurs de taxi,
accusés du meurtre de Mme Ruth
Rawlins, &pouse d'un riche directeur
financier de Toronto, n'avait pas
encore trouvé de verdict A 2 h, 50,

ce matin, et on lui permit de sus-
pendre ses délibérations.
Les membres du jury furent en-

fermés pour le reste de la nuit et
lia devaient reprendre leurs délibé-
rations, à 10 heures de la matinée,
aujourd'hui.

Accusés de meurtre sont: Frank

B. Hogan, 27 ans. et Kari J. Alien,
35 ans. Hogan a déclaré dans sa
déposition, hier solr. qu'ii n’avait
pas battu Mme Rawiins après une
fête au cours de laquelle on avait

bu. II æ déclaré toutefgis qu'il
avait aldé à placer le corps dans
une tombe peu profonde au côté du
chemin, non loin de Gainesville. [I

auralt agi ainsi, le lendemain du
crime qui fut commis le 12 mars.
La police dit que les deux chauf-

feurs de taxi ont conduit le corps

de Mme Rawlins dans leur automo-
bile, & Gainesville, après qu'elle ea:

reçu des blessures dans une mal-
son de St-Peteraburgh.
M. et Mme Rawlins étaient en

vacances, ici.

M. Rawlins est un ancien direc-

teur de l'International Nickel.

 

Mile Dorina St-Denis, de Torun-
to, et Mlle Desneiges Et-Denis.
d'Ottawa, rendaient visite à M. et

Mme Jean St-Denis, récemment.
M. Ferdinand Papineau, de Crys-

ler, étalt en visite chez M. et Mme
Hector PBazinet, dernièrement.

M. et Mme Rémi Godard et leur
fillette Cécile. accompagnés de M.

Jos. Matte, de Crysler, rendaient

visite A M. et Mme Alhert St-De-
nis, dimanche dernier.

|
| sler, tous de Plantagenet.

 

Funérailles de

feu S. Gratton

a Plantagenet
—__

PLANTAGENET (Ont >, le 18, —
Vendredi le 9 mai, la paroisse de.
Plantagenet perdait un de ses ci-
toyens ies plus estimés dans la per-,
sonne de M. Stanislas Graton, Blen
que le défunt {Gt d'un âge avance|
rien ne laissait prévoir une mort
aussi prochaine et son décès causa |
une profonde et douloureuse sur-!
prise à tous ceux qui avaient le
bonheur de le connaître. Lut survi-|
vent pour pleurer sa perts son;
épouse (née Suzanne Demers), trois
fils et deux filles.
Les funérailles eurent lieu lundi

matin en l'église Saint-Paul de |
Plantagenet, au milieu d'un grand
concours de parents et d’amis.
La levée du corps fut faite par

M. le curé J.-A. Chénier et le ser- |
vice funèbre fut chanté par M. l'ab- | devaient rejoindre M. Romain pour
bé Jean-Paul Lebrun. MM.les curés
J.-E. Laniel, J. Hamelin et D. Rol-
lin, d'Alfred, de Wendover et de
Clarence-Creek, assistaient dang le
choeur, |

fils: |

 

Conduisaient le deuil, ses
Bélonie, Eugène et Stanislas, ac-;
compagnés de leurs épouses; ses fil-
les, Corinne et Evélina (Mme Geor-
ges Ladouceur); son gendre: M. G.

Ladouceur; ses petits-fils: Gilbert,
Gérard, Hubert et Pierre Gratton et
Jean Ladouceur; ses petites filles:
Irène, Rosa, Lillane et Gracia La-'
douceur, ainsi que Laurence, Ro-
Jande, Cécile, Pauline et Fernande
Gratton: son beau-frère, A. De-
mers; ses nièces: Rév. Mère Josa-
phat, des sg.c, Ottawa, Mmes Paul
Brunet, Edmond Lariviére, Napo-
léon Blondin, A. Lacroix et A. Ché-
nier; ses neveux: MM. 8. Gratton,
Alfred Sénécal, Honoré, Ludger et
Adolphe Gauthier; B. Patry, Benja-
min, Dorima et Sylvia Demers.
Les porteurs étaient MM. E.-G.

Gauthier, P.-R. Lalonde, C, Labros-
se, J. Sénécal, E. Séguin et D. Tes-

Dans le cortège et à l'église nous
avons remarqué les membres du
personnel de l'école secondaire et de
l'école élémentaire, accompagnés de
leurs élèves. Parmi ceux venus de
l’extérieur, nous avons reconnu la
Rév. Mère Josaphat, de la maison-
mère des s.g.c., Ottawa, ainsi que
les Révdes Soeurs Ste-Valentine,
Marie de l'Immaculée et St-Ambroi-
se, toutes d'Ottawa. La Rév. Sr

Supérieure du couvent d'Alfred était
accompagnée de Rév, Sr Marie-Isa-

belle, sg, Nous avons aussi re-
connu les professeurs Joseph Bé-
chard et Edward Watson, de l'Ecole
normale d'Ottawa, le Dr H. Maran-

da, Mlle Corinne Chénier et Mme
D, Perigo, également d'Ottawa, M.
le maire Z, Daoust et le Dr J. La-
rocque, d'Alfred, M. E. Bélisle, de
Clarence-Creek, et M. Jos. Brunet,
de Rockland.
La famille tient à remercier toutes

les personnes qui lui ont témoigné
de la sympathie par offrandes de
messes, bouquets spirituels, cartes
de sympathies, visites à la chambre
mortuaire cu Assistance aux funé-
railles.
Nos condélances à

éprouvée. .
pe

Wakefield, Que.
St-Pierre-de-Wakefield (Qué) —

Mlle Léontine Desormeaux, d'Otia-
wa, est actuellement chez sa mère,
Mme Jeanne Desormsaux, pour un
séjour assez prolongé. Mile Desor-
meaux a passé une huitaine, en
compagnie de Mme Lucien Desor-
meaux, chez M. et Mme Thomas
D'Arcy, de Hull; elle a visité pius-
leurs parents et amis de Eammond,
Ont, Buckingham, Qué. et Notre-
Dame-de-la-Salette, Qué. Elle fut
aussi l'invitée de 1. et Mme L. W.
O'Neill, de la rue Water, Otiawa.
Mme Cyprien Paquin, de Val-

Paquin, Qué. a passé quelque temps
ches sa fille, Mme Jeanne Desor- |
meaux.
Mile Irène Desormeaux rendait

visite à s& mère, ces jours derniers.
M. et Mme Kenneth Pinkos, de

Poltimore, ainsi que Mile Léontine
Desormeaux, se rendait en excur-
sion de pêche au “Grand Poisson
Blanc”, en fin de semaine, avec un
groupe d'amies.
M. et Mme Lucien Desormeaux

tGraziella Lacombe) sont les heu-
reux parents d’une fille. Marie-
Graziella-Irène-Léontine- Huguette,
baptisée le 18 par M. le curé Eud.
Thériault. Parrain et marraine: M.
et Mme Thomas D'Arcy; porteuse,
Mme Hermas Desormeaux. grand'-
mère paternelle de l'enfant.

Fort-Coulonge(Qué)
(De notre correspondant)

~ FORT-COULONGE, Qué. — Les
imposantes funérailles du jeune Ré-

la famille

  

mi-Clément Desjardins, tué acci-
dentellement à Cobden, vendredi
dernier, ont eu lieu lundi. Le jeune

homme roulait un terrain ense-
mencé, avec une paire de chevaux;
ceux-ci ont pris le mors aux dents
et le jeune homme en tombant,
passa sous le rouleau. I] eut le crâne
tracturé et mourut presque instan-

tanément. Le jeune Desjardins. 16
ans, travaillait chez un cultivateur
du nom de Young.

I! était le fils de M. 3éraphin Des-
jardins et de feu, Edna Malo. Né à
Fort-Coulonge, il avait fait ses étu-
des dans notre paroisse ou il avait
toujours demeuré.  

M. Romain s'était absenté pour venir

Outre son père, lui survivent deux
soeurs: Yvonne et Marie, de Hul!;
ainsi que deux frères, Claude et
Raymond, 4 ia maison; sa grand’-
mère, Mme J. Malo et son oncle.
Simon Malo, chef de police à Port-
Coulonge.
Le service funèbre à été célébre

par le R. Père Peuchy, en l'église
St-Pierre; l'inhumation eut lieu au
cimetière paroissial, au milieu d'un
grand concours de parents et d'a-
mis.
Nos plus vives condoléances à la

familles si cruellement éprouvée.
feu a détruit de ond en comble

une bâtisse, connue sous le nom de
“Poplar Inn”, à Rivière Noire, ces
jours derniers, et appartenant à M.

Edmond Romain, de Fort-Co\.onge.

   

 

visiter ss ‘amille. C'est pendant
son absence que le feu a détruit la
bâtisse d'une valeur de $800. Il n'y
avait pas d'asurances. Comme une
partie de cette bâtisse servait d'en- !
trepôt, on présume que le feu a été
mis par quelque malfaiteur.
Madame Romain et ses enfants

passer les mois d'été, sous peu.

 

Une drôle de taxe
mate

«Presse canadienne:

MONTREAL, le 21. — M. Henri
Gendron, président de la Fédéra-
tion des clubs de
Montréal. a payé avec un air’ de, et partant n'ont pas besoin d'eau
douloureuse indignation,

otocyclistes de

|d'eau que la municipalité de Mont-
| real réclame à tous les propriétaires
i de vehicules 4 moteur: cinq dollars
jet an doilar d'amende par-dessus !e
marché que lui avait imposé le re-
icorder devant lequel! il avait été cie
té. L'indignation de M. Gendron

se comprend quand on sait que les
,motocrciettes n'ont pes de radiateur

la  taxc pour marcher,

 

Les dernières
adjudications
Le ministère des Munitions an-

nonce l'adjudication de cinq autres
contrats de construction dont la
mise en chantier doit se faire im-
médiatement. Nous donnons {ci

une liste de ces contrats avec leur
coût approximatif, le genre de
construction, la date a laquelle ils
devraient être terminés ainsi que

les entrepreneurs À qui sont con-

fiés les travaux:

Ecole de bombardement et de tir,
Fingal, Ont, — $12.000 — construc-

tion en bois — juin. Russell Cons-
truction Co, Toronto, Ont.

Ecole de navigation aérienne,

Pennfield Ridge, N.-B.: 313.000 —
construction en bois — juin, Acme
Construction Co.… Saint-Jean, N.-B.
M, & U. Aviation Co, Prince-Al-

bert, Sask.: $11.000 — nivelage du

terrain — bientôt. Hett & Sibald
Limited, Prince-Albert, Sask.

 

Resta.ch Enterprises Limited,

Leaside, Ont.: 31L5.000 — cons-
truction psrmanente — juillet. Mill
& Nicherls, Toronto, Ont,

————

Pain-Court, Ont.
(De notre correspondant)

PAIN-COURT, Ont. — Les mem-
bres de la congrégation des Enfants
de Marie de la paroisse se sont ren-
du à Pointes-aux-Roches, pour le
ralliement de toutes les paroisses de
la région, dimanche après-midi.
Le R. P. Mailloux, a annoncé di-

manche qu'il s'attendait à avoir le
bon concours des paroissiens pour
l'organisation du pique-nique de la
St-Jean-Baptiste qui doit être célé-
brée dans notre paroisse le ler juil-

let.

M. Vital Maure l'a échappé belle,
la semaine dernière, lorsqu'il tra-
versait la vole ferrée A Chatham,
L'arrière du camion qu'il conduisait
fut frappé par un convoi et presque
complètement détruit. On nous in-
forme que l'état de M. J.-B. Ther-
rien, à l'hôpital depuis plusieurs
jours, ne s'améliore pas beaucoup.
Ls cultivateurs sont trés contents

de la belle pluie que nous avons eue
durant la semaine dernière. Cette
pluie va faire avancer les grains en-
semencés. La chaleur semble vou-
loir commencer pour de bon. Plu-
sieurs champs de betteraves seront
prêts vers la fin de semaine pour
l'éclaircissage.
Mile Marguerite Lanoue, de Poin- :

te-aux-Roches, était en visite chez|
son amie, Mile Yvette Gagnier, b;
la fin de la semaine dernière.
Les jeunes amateurs de balle ont

commencé de s'exercer pour la pre-
mière fois cette année, dimanche
après-midi. Is se proposent de
former leur club sous peu. Nous
leurs souhaitons plein succès pour
cette saison,

 

Cinq cheminots

convaincus de

contrebande
———

(Presse Canadienne)
MONTREAL, le 21. — Cinq em-

ployés du Canadien National ont df
payer une amende. hier, aprés avoir

avoué leur culpabilité aux accusa-
tions d'avoir été trouvés en posses-
sion de marchandises importées illé-
galement au Canada, de les avoir
cachées et de les avoir offertes en
ventes.
En même temps, deux autres em-

ployés de la compagnie de chemins
de fer, Henr!-Paul Asselin et Prince
Lawrence Johns‘on, ont nié leur
culpabilité aux mêmes chefs d'aocu-
sations. Le procès de Johnston est
fixé au 27 mai et celui d'Asselin, au
28 mai.

Les cing employés qui ont admis
leur culpabilité sont les suivants:

Patrick-E. Donahue, $100 et frais,
Alexander Cooper, Laurent Chénier,
Hugh Kenna et James-Fred Macey,
tous $50 et frais.

 

   

COUVRE PLUS DE S:
AREY

CUZNER HARDWARE CO. LTD.
631-232. rue Bussez — Téléphone: 3-6203 

mortiiaires. |

messages, da condoiéances |

aincères!
condoléances à la familie en deuil.|

W. A. Ranger. Carwelman. Ont.
L. Poirier, 713, Chemin de Ment dol.

Cornwall. Ont.
O4. Ranger, Chrysler, Uet
Jor. Charrom, Recaland. Ons.

Re née Bewvretle, St-Tugéne. Ont,
J.-A. Migneau™. Bryson, fue.

REACE DLR FLLS

  

   

 

  

    

   

pA

des. Larocque. Chute à Blondean, Ont.
8mith Hardware Ce, 169. res Pie,

Cornwall, Ont.
Menri Joonisse, 231, chemin Morier,

Restview. Gut.
0.-3. Ranger, Bt.Alhert, Ont,
R:m. Fasre, Gracefreld, Qué.

LONGTEMPS + COUTE MOINS CHER

CHARLES ÉGILVY Limited
Angle dm rues Micron, Nicholor et Besserce

gd 4-43

Lacien-B. Gauthier, St-latésre de
P

Chas, Mefaul, Chete à Ont
Jos. Lemionn, Embron, Out.
J.-B. Auké, Moors Creek, Ont.

A. Rey. Ste-Anue de Presceit, Ont.
Anestase Res. Mantwail. Qué.  

    

   
   

  

    

  

  

  

  
    
  

   

          

  

   

  

    

  

 

    

   

   

 

   

Chios

conceptions

estivales pour

tous les

membres de

la famille.
Le tout

maintenant

en étalage.

 

| MAGASINEL en FIN

 

MANTEAUX D'ETE
Manteaux tout en laine
longueurs jlgger ou plein:
longueur.
lette, miel, bleu et plaid:
d'été, Tailles 12 à 20.

1.95 à 19.50

CHICS ROBES
Avec Chapeaux
pour assortir

Chiffons unis et imprimés.
avec jupons, et crépes de
sole imprimé et pois polka
avec turbans. Tailles 12 à
20 et 38 à 44.

5.95

Chapeaux de Paille d'Eté
Grandes passes, pailles rugueuses et
douces. Bretons, canotiers et relevés.
Noirs, marine. pestels et blancs.

blancs,

  

SAS

DE SEMAINE cher - |

Utilisex

l'avantageux A

Mode

Budgétaire

ou les

Coupons

de Crédit

corde-

 

  J . .

AY
SOULIERS D'ETE

POUR DAMES |
Chics souliers d'été, de ;
daim blanc, ou sandales |
wedgee de couleur. Pointu- |
res 3à8 |

2.98
  

   

          
   
       
 

 

en

chics
d'été.

ROBES
D'ETE

Ravissantes
nouvelles
bes ce couleur,

les

toe

plus
genre

Tailles
pour fillettes,
jeunes
rt dames.

filles

      

 

  

 

   

   

  
  

 

  

  

  

  
  
   

 

COSTUMES
» YW Soleil et

ars Amusant
=a Costumes de

Jeu avec jupes
pour assostir
en dessina
Paisley de eou-
leur.

  
ROBES

pour Fillettes
Fleuries et quadril-
lés, unies et teintes
pasteiles, avec gar-
niture Fe dentelle nu
ruban. Teiiles 3 à 6
et 7 à 14

1.98
Avec manches eour-

! tes gonflés, jupe
| évasees et garniture,

de boutons.

CHAPEAUX @
pour Fillettos

Pailles toscanes, blan.
ches, roses et bleues.
Genres grands roulés
ou passes rahattues,

1.59

 

} CHEMISES DE SPORT
par Forsyth
pour Hommes

Tissus lavables. tein-
tes unies et manches

Tailles pe-
tites. moyennes
fortes.

courtes.

1.65
D'astres de $1 à 82

 

LL CALECONS DE BAIN
pour Gargonnets

Lastex de satin. aves
bande de taille de
lestex. Tailles 96 à
34 dane une variété
de couleurs.

1.59
D'autres

1.06 à 1.96

Chemises
Forayth et su.
tres marques
réputées. De
broadeluth ot
toile. Teintos
pastelles. Tail.
les petites,
moyennes ot

“1.00 |

  

 

  

 

Complets légers d'été p. Hommes|
Frais. élégants et comfortables, vous trouve-
rez toutes ‘es qualités dans ces nouveaux
complets droits et croisés,
worsteds. Tailles 34 à 44

tweeds et

29.50 |
D'autres de 24.50 à 48.50

en

et

 

 

CHAISES
DE PELOUSE

Chasm v'ixzlinant pour
»alouse, fees en bois

PARAPLUIES
Pour ls pelnuse, couver-
ere de duck rayé épan
ontares métalliques ro

bustes. A

4.50

 

   

  
  

   
  

  

  

 

    

CHAISES PLAZA |
se pliant

Montures Goris dur. d

CHAISES
de Véranda

Robuste fabrication
en fini noiurai

Rerceuses pour
aseurtir. 2.50

Bi
d.
S
t
a
b
e
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Quatorze

Jumonville et Marnie aident a battre les Cardinals
Jumonville frappe un

circuit à la sixième et
is

ie +
*

gi Marnie le hit décisif
*

Les Phils battent Cardinals 6 à 4. — Les Dodgers en |
perdent une autre à Chicago, 9 à !|. — Indians
et Red Sox sont défaits dans l'américaine, mais '
Yankees gagnent. — Montréal perd contre ;=:-L-u:-
Buffalo et glisse en troisième position.

© Presse assucies à
Cest le signe““” qui

tout dans le baseball.
Vous le vorez dans les clas .e-

ments des équipes, dans les listes de
frappeurs et dans d'autres statisti-
ques.
Vous ne le voyez pus lur qu’un

lanceur droitier fait face à "in frap-

peur gaucher, lorsqu'un frappeur
rit passé sur les balles pour prépa-
rer un double-jeu, mais les “est
la raison de toutes les manceuvres
- même pour les frappeurs qui ne
prennent jamais un lancer lorsque
ie compte est 3 balls - zéro strike.
la loi des moyennes, c'est bien

rela ! Les Indians viennent de per-
dre trois parties contre les Athle-
tics, Immédiatement apres avoir ga-
gné 23 parties sur 32. Et les Dod-
gers, qui viennent d'en perdre trois
a Pittsburgh, après avoir gagné 22

controle

parties sur 28 ! C'est Ia loi des moy-
ennes.
Depuis 40 ans, dais ies majeures.

seulement sept championnats ont
eté remportés avec des movennes
aepassant 700,

LIGUE NATIONALE
ST-LOUIS, le 21, —. (PA- Les

Cardinials de St-Louis ont conservé
leur marge sur les Dudgers, hier,
même en perdant contre les Phillies
6 à 4 A la sixième, les Cards me-
Halent ¢ à 0, et Clyde Shoun sem-
blait sur le puint de remporter sa
première victoire, après deux échecs
consécutifs.
Tout à coup survint le frappeur

d'urgence George Jumonville, un
ex-Sénateur d'Ottawa dans la Ca-
nam. George tapa un circuit pour
faire renaître l'espoir au coeur des
Phils. Les Phils réussirent a éga-
liser 4-4 à la huitième, et à gagner

3

  }Eds Finan

MARNIE
 

& partie a ia onzieme. Mueller fut
frappé par le lanceur, Bub Bragan
:e força au deuxième. Warren en-
vorya Bragan au troistéme par un
simple et Marnie fit compter Bra-
gan par un simple. Merrill May co- | CT
gna un autre simple pour faire
compter Warren.

SOMMAIRE
Par manche:

Philadeiphie 000 002 1iN 02- 6 18 0
&t-Louls 102 010 000 00— 4 81

Jol.nson. Beck (6), Pearson (7),
et Warren; Shoun, Hutchinson (8),
et Mancuso.

CHICAGO. le 21. — (PA) — Les
Cubs de Chicago ont écrasé les Dod-
Rers de Brooklyn encore une fois,
9 à 1, pour balayer la série de trois
parties contre les gars de Léo Du-
rocher, qui se trouvent à avoir per- :
du leurs quatre dernieres parties.

Kirby Higbe, qui débuta pour les
Dodgers, hier, blanchit les Cubs jus-
qu'à la quatrième manche, alors que
Stan Hack donna le signal du mas- |
sacre par un deux-buts, suivi de six !
simples pour trois points. Pete
Reiser compta le seul point des Dod- |
gers sur le deux-buts de Coo’ :e La- :
vagetto. Les Dodgers cognerent 9 |
hits, mais Big Bill Tee fut merveil-
leux avec deux hommes sur les buts. |
Les Cubs compterent ¢ points a

la huitième manche. Le gros coup,
durant cette orgie, fut le trois-buts !
de Lou Stringer avrc les buts rem-
plis. }

Les Cubs. en trois parties contre
Brooklyn. out cogné 33 hits et obte-
nu 30 points contre une équipe qui
avait gagné 22 de leurs 26 dernières !
parties. :

SOMMAIRE
Par manche: —

Brooklyn .. .. 000 100 000— 1 90
Chicago ,..... 000 300 06x— 8 10 1 |

Higbe, Kimbal «8 et Owen, |
Phelps «71: Lee et McCullough. !
CINCINNATI le 21. — (PA) —|

Les Reds de Cincinnati ont exécuré
un de leurs fameux ralliements, du
genre de ceux qui leur permirent
de remporter ie championnat l'an
dernier, et ont vaincu les Braves 9 |
à 6. balayant ainsi une série de trois
parties. ie septième circuit de
Frank McConnick, aiore que le

  

- score était égal, à la neuvième man-
. che. douna la victoire aux Reds, qui
enregistrèrent six points dans une
neuvième manche mouv.inentee.
La joute fut peu intéressante. TI

, ÿ eut 8 erreurs, de nombreuses chi-

-

canes, et trés peu de spectateurs.
SOMMAIRE

‘une série de trois parties.

|

  
JUMONVILLE
 

Schumacher, Melton (7) et Dan-

ning, Klinger et Lopez.

LIGUE AMERICAINE

PHILADELPHIE, le 21. — (PA) |
— Les Athiétiques ont de nouveau

Inds Cleveland.| To.edo, 2: Indianapolis. 1, |défait les Indiens de
‘cette fois, 6 à 5. et c’est encore le,
jeune lanceur Tom Ferrick qui a
brillé dans un rôle de relève. Per-
rick succéda à Nelson Potter à la
huitième, après que Potter eut ac-
cordé des buts sur balles aux deux
premiers frappeurs. Ferrick reti-
ra les trois fra,peurs suivants,
dans cette manche, et trois autrès

dans la neuvième.
Cependant, le crédit de la victoi-

re alla a Buunp Hadiley, l'ex-Yankee.
Hadley menait 6-2 à la sixième,
mais les Indiens l'attrapèrent pour
trois points à la septième sur le cir-
cuit de Jeff Heath, les simples de
Walker et de Mack, le double de

Lou Boudreau.
Mel Harder, des Indiens. était à

toire consécutive, mais au lieu, subit

sa première défaite. I] fut sorti de
la boite à la troisième.

Par manche:
Cleveland .... 000 200 300— 5 9 2
Philadelphie 033 111 00x— 6 10 2
Harder, Bagby (3), Heving (7) et

Hemsley, Des Utels (7); Hadley,
Harris (7), Potter (8), Ferrick (8)
et Hayes.
BOSTON, le 21

Johnson. jeune gaucher
‘Sox. a troublé la célébration du
20ème anniversaire de Hal New-
houser, lanceur des Tigres. en fau-
chant les Tigres 4 a 2, n’allouant

que 4 hits,
Les deux points des Tigres fu-

rent comptés à la neuvième, par le

— (PA) — Earl

des Red 
;hit de Paddy Muilin suivi du cir-
cuit de Rudy York. Lamar New-

som fit compter les deux points dé-
cisifs à la septième, par un simple
qui permit à Williams et Foxx de
oiser le marbre.
Par manche:

Détroit , 000 000 002— 2 40
Boston ... . 10 000 30x— 4 50
Newhouser, Trout ‘8; et Tebbetts;

Johnson et Peacock.
WASHINGTON, le 21. — (PA)

i — Les White Sox de Chicago ont

malmené Dutch Leonard et battu
les Sénateurs 5 à 2, pour balayer

Thorn-
ton Lee n'accorda que six hits aux
Sénateurs pendant que les Chisox
en tapaient onze, dont des doubles-
buts par Knickerbocker, Joe Kuhel,
Taft Wright et Dario Lodigiani.
Par manche: —

Chicago .. .. 202 010 000— 5 11 2
Washington 200 000 000— 2 60
Lee et Tresh; Leonard, Carras-

quel (6:. Anderson (8) et Early,
Evans (81.

NEW-YORK, le 21. — (PAI —
Les Browns de St-Louis ont com-
mis six erreurs, hier, pour perdre

une décision (par leur faute) de 10
À 9 aux mains des Yankees,
Malgré trois circuits, 2 par Clift

el un par Cullenbine, les Browns
n'ont pu gagner, malgré les 13 hits
qu'ils cognérent. Les Browns ont
eu l’avantage. et ont compté à vo-
lonté, mais leurs erreurs coûteuses
leur ont coûté la victoire. Le point
victorieux fut compté par Henrich
lorsque George Caster, le deuxième
lanceur des Browns, lança par-ces-
sus la tête cu premier but sur ie
roulant de Chariey Keller.
Par manche: —

St-Louis .. .. 020 012 031— 9 13 6,
New-York .... 001 041 031—10 10 1
Auker, Caster 8) et Ferrell:

Ruffing. Murphy «7:. Branch (9) et
Dickey.

LIGUE INTERNATIONALE
MONTREAL, le 21 (P.C) — Les

Bisuns se sont emparés de la
deuxieme position en délogeant les
Royaux par une viicoire de 3 à 1,
Freddie Hutchinson accorda sept
hits et un seul point, à la septième
manche. C'aude Corbi:t frappa un
trois-buts et compta sur la chandel-
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| RESULTATS ET
CLASSEMENTS

|| AU BASEBALL
| =
| LIGUE NATIONALE

Brook.yn, 1.

Pleisiurgh, 7: New-York, &,

Cincinnati. 9; Boston, 6.
Philade!phie 6: st-Fouis, 1

Classement

 

 

 

Chicago, 9.

Durocher remplac
r r onMole

€
GR 2  

   

 
 

Kansas Ul:y, 2; Minneapolis, 0.
l.wulsviie, 4; Columbus, 3.

tq. Fr Moy

29 9 699

ji Hrook!yn 2z 1. 688

New-York ... 14 PR 475
Chicago. | Es 464)
‘‘incinnati 13 17 433:
Pittsburgt 11 1 423

Boston 12 IR .400

Phiiade.nh.e 19 an 333

LIGUE AMERICAINE
New-York, 10; Si-Louts, 8

soston, 4; Détroit. 2,
Pntade!phie, 6; Cleveland, à
t'hivago, 5: Was:.ington. :

Classement
G. P Moy.

leveand 23 12 657
Chicago  ...... 15 | 631

Détroit 1240 00 16 14 514
New-lork ... ... ty 17 500

Boston «14.2 JA 14 Bou
Washington . ‘ "4 19 42

Philade:phie 13 15 419

St-Louts . du 18 345
L. INTERNATIONALE

Rochester, 7: Toronto, 4
Buffalo, 3; Montréal, 1
Jersey City, 6; Newark, !

Syracuse, 9: Ba!timore. 5 |
Classement !

G Er Soy!

Newars 20 il 642

Buffaiu 00.0. 18 31 621

Montréal... 1X 12 .600
Rochester .. 17 13 .567
Nyracuse 0. 1B 13 536

Jersey City . 14 17 452
Batimnore . : 319 22 813
Turun:s 2. 240000 & sl 25

ASSOCIATION AMERICAINE

LIGUE CAN-AM. |

Trois-Rivières, 11; Utica, 1
Gioversville, 11; Québec, 9

Oneonta, 9; Amsterdam, 5.
Pittsfield, 10; Rome, 2.

—a

i

|

Les étoiles d’hier |
| . i

dans les majeures |
———

|
EARL JOHNSON, Red Sox — Mit

fin à la série de victoires des Tigers
en lançant une partie de 4 hits. !
ARKY VAUGHAN, Pirates — Son

i circuit de deux points, à la septième|
;manche, mit la partie sur la glace

 

 

la recherche de se cinquiéeme vic-| contre les Giants.
BILL DICKIE, Yankees — Frappa

trois hits, dont un circuit de trois
points. contre les Browns. ……
(FRANK McMORMICK, Reds
Son circuit de trois points, à la
neuvieme manche, battit les Braves '
9 à 6. i
THORNTON LEE, White Sox —

N'accorda que six hits aux Senators.
TOM FERRICK, Athletics—Reti-

ra six frappeurs consécutifs dans les
deux dernières manches, après avoir
remplacé Bump Hadley contre les
Indians.

HARRY MARNIE et GEORGE
JUMONVILLE, Phils — Le premier
fit compter le point décisif à la on-
xème manche, par un simple: Ju-
monville tapa un circuit à la qua-,
trième.

 
000

( LES MENEURS |
 

A

|
 

LIGUE AMERICAINE

Au bâton. — Cullenbine, St-Louls,
; 414. +

Points. - DiMaggio, New-York,

31
Points sur coups de: — York, Dé-

troit, et Keller, New-York, 33. |
Coups: — Travis et Cramer, Wa-

shington, 46.
Doubles: — Keltner, Cleveland.

 

13.
Triples: — Travis, Washington, ;

et S. Chapman, Philadelphie, 5.
Circuits: — Heath, Cleveland, et

York, Détroit, 8. |
Buts volés: — DiMaggio, Boston

6

Johnson, Boston, Smith, Chicago.
"Lanceurs: -- Harder, Cleveland.

4-1. ; 
LIGUE NATIONALE

Vaughan, Pit:s-Au bâton:
burgh, 389.
Points: — Hack. Chicago. 28.
Points sur coups de: — Nichoi-

son, Chicago, 28.
Coups: — Slaughter, 8t-Louis, 43.
Doubles; — Mize, St-Louis, 14.

Triples: Moore, Boston, et!
Vaughan. Pittsburgh. 4.

Circuits: — Ott, New-York, 8. |
Buta volés: — Frey, Cincinnati,

!T.

Lanceur: — Warneke, St-Louis,
4-0,

 

Par manche: —
Rochester .... 100 020 301— 7 14 0
Toronto ...... 110 100 001— 4 80
Brumbleloe, Berly (8) et Mueller:

Lanfranconi, Sleway (6), Vance (8)
et Klimczak.
Par manche-

Syracuse .. ,. 501 100 003— 9 10 2
Baltimore .,., 010 002 001— 4 70
Hinckie et Bottarini; Kerr,

Stromme (1), Springer (7). Burk-
hart 9 et Redman. 
 

le de Campbell. Corbitt a frappé
en lleu sûr durant 16 parties consé-

jeutives.
Les Bisons n'obtinre-t que sept

hits sur les lancers combinés de
Kehn, Rachunok et Flowers.
Par manche: —

MINORA ESTLCI      

Buffalo ...... 100 002 000— 3 71 4_ i
Rousmanche. 200 030 001 6 7 3 Montreal 000 000 100— 1 71.
Cinel ui cie 000 001 © 9 10 2 Hutchinson et Parsons; Kehn,

Errickson, Johnson (8: et Berres: pachunok (M. Flowers (9) et
Thompson, L. Moore (5), E. Riddle
(9 et Lombardi, West (8).

PITTSBURGH,le 21. — (PA) —
Les Pirates de Pittsburgh ont pé--
nétré la défense des Giants 4 la

" septième pour compter trois poinis
et mériter une victoire de 7 à 5
dans la joute décisive d'une série
de trois parties.
Arky Vaughan fit compter le

point déctif par son premier cire
euit de la saison. Bob Klinger du-
ra la distance pour les Pirates

SOMMAIRE
Pa: manche- -

New-York . om lon 101 5 IA 7

Mrrsburgn 100 192 30x |7 101

A Newark, le jeune Harold Feld-
man, lanceur de 2° ans des Petits
Créants. a défait les meneurs 6 à 1,
n'arcordant que cinq hits. Les
Chiefs ont Dbulayé une série de
jQUatre parties contre Baltimore,
!gagnant ia dernière hier ÿ à 4. Bob
Seeds, ie vétéran, & fait un arrêt
sensationne! durant cette joute, se
Jetant à plat vendre pour saisir une
balle échappée par ie champ centre
‘Breck.

Fi à Toronts. les Leafs ont subi
une au?re défaite. cette fois. Aux
mains de Rochester, qui Its tapa A
à 4 liar COgDA UN Circuit à la
weptierie pour les Reg Wings

   SATISFACTION
GARANTIE OS
ARGENT NEM
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LA LAME ECONOMIQUE QUI 11 VEND
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Le premier “field day” de la P.
Q. G. A. aura lieu demain sur les
links du club Rivermead, commen-
cant & 2 h. 80. Les inscriptions ne
sont pas trés nombreuses, mais d'ici
demain, les cadres seront mieux
remplis. Les inscriptions sont en-
core acceptées par Jack Littler, ins-
tructeur à Rivermead. Le tirage: —

2 h. 30: — |
Club Han- |

dicap

Ed. Barnabe Riv 9
PF. Jansen Ch. 12
W. F. Hadley RO 13

2 h3 — !
R. M. Bard OH. 13
J. T. Bishop Riv 12
H. Porbes Riv 12°

2 h. 40 — i
; B. Barnabé Riv. 4.

’ \ K. Shakespeare Ch. 8
BRtn À EE astraiii F. X. Brown Riv 9

Au centre de cette photo, on aperçoit le souriant Léo DUROCHER, , 2 h. 45 —
gérant des Dodgers de Brooklyn, qui x décidé aujuurd'hui de reprendre L. Armstrong OH. 16

“son ancien poste d'arret-court et d'envoyer Pee-Wee Reese, qui ne frappe A. Holt Riv. ,
i pus. sur le banc. Ici, Durocher est accompagné de deux de ses étoiles, D. Robertson Riv 17

ucky Medwick, à gauche, et Curt Davis, à droite. 3 h. 50 — i

= R. Lefebvre Riv 25
y ‘aa au ’ ga te Tuiuiuy Forte de Pisledeipire. R. Swift Ch 23
Nouve Ie S de boxe Uhsque pugsi-<e à déJà une vic-; 2 h. 55 — :

— vire à sun crédit. Sais gagna la H. Lovekin O.H. 21|
HURST VS BLAKE te cXi°Tme bataille, le 13 janvier der- V. Meek Ru. 18°

MONTREAL. le uJ CI — nier, maixré un cell enfié et fermé| Ho J. Dunne Riv. 12 |
Maur!ce F'uremun, gérant de Harrs jvers la sixième ronde 3h — |
Hurst, a annonces ce marin que; C. Duncan Riv 12
Harry ren‘ontrerait Hurris Bike, ANGOTT VS JENKINS H. J. Bowden Ch. 12:
de Buffalo. à Torents, à 2 juin, NEW-TOHRK ie 11: (FF A3-Le 5 J. J. Sherry Riv 12
prochain. j'epteinLe procusn, le chaimpion-, 3 h. 30 —

SALICA VS FORTE lnat puidx léger sera uixputé entre| R. Guy Ch. 24
FHIILADEI,FHIE, je 21 (PA 3=—  Eaminy Ango't, champion de la N. F. McRae Riv 18

Lou Salica, de Burouok.yn, champion |B. A. ct Lou Jenking, champion re- R. S. Hooper Riv. 18

poids coq. a signé pour défendre | connu par l'état de New-York Le,3 h. 55 —

son titre le 12 juin prociain con-‘eombat sera de 15 rondes BR. N. Palmer O.H. 15

Un tournoi demain sur
les links de Rivermead

‘ *
| Frank Jansen, Ken Shakespeore, tapent des 75 au

club Choudière. — Les joueurs de hockey pro-
fessionnel se font valoir au Gatineau.

———mnrteate

*

J. Mitchel e 16

Dr L. Barnabe Ry 16
4h —

I. G. Robertson RO 6
O. C Toller RO 18
J. Forward Ch 12

4h 5 —
W. Caurnie R. 2

4 h. 25 —
D. M. Burne:* QOH 18
H. Marsha:l cr 2!
F. Morin R. 12

4 h 30 —

S. Wotaerspoon RO. 9
J. B. Wilkinson R.: 12
R. A. Crain OH 14

4 h. 45 —
A. J. Ames OH 18
H. Farnsworth R: 18

5h —

A. G. Keyes RO. 9
G. C. Tilley Ca. 2
J. A. Kelly Riv 11

Au club Chaudière. hier, Frank
Jansen et Ken Shakespeare ont
réussi le beau spore de 75. Shake-
speare est un joueur d'Edmonton.
qui avait coutume de jouer souver:t
en compagnie des frères Martel,

Voici leurs cartes !

CHAUDIERE: ;
Aller

normale 455 344 344 !
Shakespeare

Aller 445 355 435 i

Jansen :
Aller 456 445 434 !
Retour |
normal 344 445 43435-3671

Shakespeare

Retour 345 545 434 37-38-75
Jansen

Retour 344 555 325—36-39—75
Les joueurs de hockey profession-
 

 

Montrez que

vous êtes un homme!
    

Vous vous sentirez fier de porter ce splendide uniforme tout neuf
qui vous attend. Vous serez un homme parmi des hommes, un
rouage vital de la grande machine de guerre mobile du Canada.
Le pays a besoin de vous pour manoeuvrer des canons, des chars
d'assaut, des voitures blindées et autre équipement motorisé. Le
Canada a besoin de vous pour assurer sa victoire. Le Canada
veut des hommes d'action. Vous êtes un homme d'action.
Saisissez l'occasion.

cacement les engins de guerre
du Canada.
Arrétez-vous au bureau de re-
crutement le plus prés. Ren-
seignez-vous au sujet de l'arme
qui vous intéresse et des cone
ditions de vie dans l’armée.
Voy-z oil et comnient vos apti-
tudes trouveront le meilleur
emploi. Enrélez-vous: une
grande et belle vie d'action
s'ouvre devant vous!

l'Armée active canadienne a

besoin d'hommes pour l’Artil-
lerie, le Génie, les Signaux, les

Voitures blindées, les Chars

d'assaut, l'Infanterie, les

Transports et Approvisionne-
ments, les Services médicaux,

l'Intendance et ses autres

branches. L'Armée est prête à
vous apprendre divers métiers et
à vous entraîner à manier effi-

   

  
     
  
   

    

  
  

  

 

  

  

  

   

  

  
   
    
    

 

  

   

  

  

 

  

 

      

    

   

  

 

 

la Altice a besoin de vous
TOUTDE LA SOLDE À L'ARMÉE

     

   RZ:

 

  

 

  

L'ARMÉE
ACTIVE 
 

 

$1.30 par jour avec, en plus, logement,

nourriture, vêtements, soins rmédicaux
et dentaires. DE PLUS: (1) Supplé-
ments de 25€ à 75€ par jour accordés

aux artisans qualifiés quand ils exer-
cent leur spécialité, (2) Allocations
familiales versées par chèques men-
suels »

Adressez-vous au:

Bureau de Recrutement du district le plus
proche ou à tout manège local

MINISTÈRE DE LA DEFENSE NATIONALE
CANADA
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Lels pratique nt ferme an club Ga-
rea. Hor ON apercosa!. Bill
Cocle. D. Sinth, Gora.e Bruce.
Conny Puen er Joann: Quliry,

R.be Mi.en doing lexempls ang
hocacye rs Rec un sirerbe 74
Cover fut le meitizur du groupe

ae 8 Bruce sunlit avec 88 et
Sm!ih avec 86 1:s paris furent
romhreux e  in'éressans Qu'on
nous dit
Cou'e: reussi un  PMiagnifique

drive de 9735 v-roes out Pr permet
de nego..rr er 4 coups on birdied
le sixieme tro, un rimdo de 600
Verges

o> -

les annonces vuus disent où

et comment acheter

 

QU'IL AVAIT DROIT
DE PASSAGE

© Vaut mieux perdre quelques secondes

dans l'auto que passer quelques semaines

à l'hôpital. Con-
dnises toujours

avec soim—et
assurez-vous des
arrèts plus rapides

avec la semelle à
‘’effet de frein”
des pneus Royal
De luxe.

 

  

     

   

 

  

 

   

  

  

  

  

  
  
  

       

  

    

  

  
  

  

  
  

  

  

 

   
  

   

 

   

   
    

DOMINION RUBBER COMPANY, LIMITID

u
e
N
E

p
e

pa
L
a

-
-

y
A
a

€
r
y

  
   

   

  
   
   

   
  

  

  

  

    
    

 



44

rl
9

oe

Ki

 

à
+

 

q . 3 . }
nanEE p M

 

elle spectacle
continue
par Charlie Daouat
rector ded Apports

  

A BATONS ROMPUS ET DE FIL EN AIGUILLE

Votre chroniqueur fait aujourd'hui osciller les balances a 219 livres
et demie . . le plantureux banquet de la Ligue de quilles-Massé, hier
soir, au Btandish-Hall, est responsable des trois dernières livres . . .
«heureusement que les sergents-instructeurs nous donneront du “PT. aux
champs de tr Connaught avant la prochaine saison de quilles et de
banquet . . . comme primeur du jour, nous vous présentons les joyeuses

physionomies de deux bons spurlsmen et copains qui portent fièrement
le khaki des troupes actives du Dominion . . . ce sont Emile Richard,
les deux instantanés avant de les transformer en clichés pour votre album
en Angleterre, et Poy Johnston, à l'entrainement dans Québec avec les
Dragons de la Princesse Louise . . . Arthur Bourbeau a dû agrandir
« » . Qui ne connaît l'ami Richard? . un piller du Cercle Social
Notre-Dame (Monument National) la belle voix de ténor d'Emile à su
contribuer au succès de mille et une séances patrioliques et paroissiales
« « . QUANL à ‘Poy”, voltigeur des champions québecois du baseball, le
B. & B. de Hull, il a brillé dans tous les sports . il lit et comprend
notre’ langue et sa courageuse épouse est une compatriote .

En parlant de Poy. nous en venons inconsciemment au nouveau stade
de baseball de Hull et à la Ligue Interprovinciale .

.

. l'échevin Gene
Décosse. président du circuit et gérant du stade. se lave les mains de
l'individu qui sollicite les annonces pour la cédule officielle de ‘Inter-
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POY JOHNSTON

Cliché Le Droit

   
EMILE RICHARD

. Cliché Le Droit

 

provinciale . . . “C'est le Royal Canadien qui l'a recommandé”, se con-
tente-t-il de dire . . . Oscar Robitaille, secrétaire de la ligue, et Pit
Robert, autre proprio du Royal-Canada, met le blame sur Gene . .
“Nous Jui avons dit de voir M. Decosse”, dit Oscar . . . c'est la vieille
histoire . . . 6 Diogéne! . . . les trois clubs locaux, Royal-Canadien.
Hull-Voiant et BB. se réunissent ce solr afin de se prononcer sur la
demande d'entrée de la ville de Cardinal, Ont. . . . Buckingham. King-
ston et Smiths-Falls seront consultés par téléphone . . . si Cardinal! est
agréé. on ajoutera des mercredis à la céduie de Sid Hooper .

Le collège Saint-Patrice est bel et bien engagé dans la bonne voie .. -
en plus du “Pathers’ Club” — nous espérons que les anciens de l'Univer-
sité organiseront un cercle de ce genre en fin de semaine —. voici que
les étudiants commencent leur entrainement de rugby pour l'automne
prochain . . . c'est le lieutenant Orville Burke qui a la direction des
petits . . . un &mical merri aux quilleurs de Saint-François d'Assise
. . . notre reconnaissance À l'administrateur J-A. Lemaire . . . cette
paroissienne de Deschénes qui attend avec patience les chandeliers de
son époux . . . UN nouveau résidant de ce centre banlieusard émet un
projet pour vider le lac de ses poissons . . . Emile Collette, président de
l'association des professionnels de golf de Montréal, nous fait savoir
que les golfeurs canadiens contribueront à soulager le scrt des victimes
anglaises et écossaises des bombardements allemands . . .

Mitch Hepburn se ‘mêle de ses affaires” en tant qu'il s'agit de la
menace de grève des propriétaires de picouilles au par: Woodbine contre
l'Incorporated Canadian Racing Association. le même groupé qui se
plait à ostraciser Frankie Mann, le meilleur jockey de 1940 sur les pistes
québecoises . . . les futurs grévistes veulent que Ryland-H, New d'Oak-
ville, Ont, siège au consell de TICRA. en remplacement de James
YHeffering .. . Joseph Luke IMBLEAU, 4€ ans. ancien athlète de Renfrew,
est mort À Toronto qu'il habitait depuis 16 ans . . . Mlle Louise Poirier
consacrera son été à organiser une équipe de championnat aux quilles Ce

Un ami de R. Arvisais lui suggère d'élever des ‘Leghorns” s'il s'occupe
d'aviculture . . la ville italienne du même nom s'appelle Ligourne . . .
Mesdames Edgar Dorion et R. Arvisaly s'apprêtent à un festin de cuisses
de grenoutile sur les bords du lac . . . le lieutenant Waiter Chase. le beau
sabreur du Régiment de Hull. nous apprend que l'équipe de balle molle
de la Cie “D” à pris les honneurs du gala de dimanche dernier au
parc Moussette . . des fleurs à Rollie Bertrand, qui a lancé une
superbe partie pour la succursale de la rue Queen dans sa victoire 7-3
sur les quartiers généraux dans la ligue de balle molle United Kingdom
of Canada. hier soir au parc Commissioner . . . Bertrand ne céda pas
un coup sauf . . . le Président Harry Mercier du “Board”, accompagné
de MM. M. MacGowan et J.-M. Giimartin, a présidé a l'ouverture de la
raison . . . Harry est un de nos meilleurs sportsmen et un athléte qui
nous fit grand honneur . . . un syndicat ouvrier fait le piquetage autour
du parc de baseball des Boston Red Sox, Fenway Parkk . . . les Athléti-
ques ons défait les gars du Sud, hier soir, au Brewer Park, pour
ouvrir la ligue juvénile de baseball d'Ottawa . . . Fred Haney a confiance
dans ses St-Louis Browns . . , 1ls finiront dans la première division de
la Ligue Américaine. affirme-t-1l. tout en attendant que ses frappeurs se

décident à cogner .. . t:k. tsk. . . et le secrétaire Johnny McDonald
des Brooklyn Dodgers soutient mordicus que les Chicagc Cubs ont trop
de joueurs en lice . . . Bob Lawton, maintenant lieutenant RC.A8C.
quitte les amis de Chez Eddy pour faire du service actif c'est notre
meilleur comédien selon Maurice Lentille Desjardins . . à demain . ..
oul, demain soir. le banquet de la Ligue Mixte Landry.

La Ligue Inter-Cités
débutera en juin au

jeu de balle aux bases
* * *

Sous la présidence de Mac. Vil- veau circuit son plus grand dévoue-
leneuve, sportif bien connu de Huli|ment afin de conduire cette nou-
et des environs. une assemblée très velle organisation à bonne fin. .

importante s'est tenue au club Lido| Le nouveau président, qui sy
lundi soir dans le but de fonder une [connait dans le domainé sportif,
ligue senior à l'ancien parc de la |&yant depuis des années toujours

Ligue de Baseball de Hull et Dis- consacré ses moments de loisirs à
trict. « l'avancement du sport dans la ville

clubs ont promis leur appui de Hull, à promis au nouveau cir-

aumouveau président. ce sont | cuit toute son énergie pour le suc-
Wrightville, Parkdale. Ottawa Dod- ès de la nouvelle organisation.

, tview et Frontenac. : Le nouveau circuit portera le
Eatprésent > cette Meemblée nom de Inter-Cité et sera dirigé par

t > étents.
M. Jam<s Lane. ancien arbitre de la un exécutif de gens très compLa prochaine assemblée sera te-
fameuse Ligue Interprovinciale du |nue au Club Lido jeudi soir pro-
parc Dupuis ou cette ligue a connu |
tant de succès dahs le domaine du
baseball. M. Lane est venu offrir
ses services. malgré son âge avan-
cé. au succès de la nouvelle ligue.
car, dit-il, “ceux qui ont maintenu
le sport depuis des années sont au-
Jourd'hui ignorés des eens qui pré-
tendent en quelques anrées se cou-
vrir de lauriers avec les labeurs de
ceux qui pendant des années ont
consacré leur dévouement et leur
temps dans l'intérêt du sport’.
Les clubs étaient représentés air-

la constitution.

opérations vers le 1er juin.

Le club Eastview

fait un balavage
Voici les rapports des parties de

1 croquet jouées au club Eastview

pour l'ouverture de la ligue Vallée
de l'Outaouais.si. Wrightville. A. Benoit et R. !

Montpetit; Parkdale. C. Hall; Ot- [Club Rockiand Fastview
tawa Dodgers. O. laceiie. H. Char- Premiére Partie
tier: Fastview B. Kipp. Frontenac, |S Cayer R Gonea

A. Charron A. GoneayF. Limoges.
On remarquait aussi ‘e président

de la iigue Aliard-Nolan. M J. Al-

Gagnée par le club Eastview
Avbitre: — Isidore Jobin.

 

lard Ce dernier a promis au nou-' Juge: — Isidore Pilon
- i Deuxitme Partie

Hervé Lalonde R Lortie
Joseph Charron Pit Goneau|
Gagnée par ie club Eastview.
Arbitre: — Isidore Jobin.
Juge — D. Germain.

Troisième Partie
P. Gauthier R. Lacasse
M. Guibord 8.
|!  Gagnée par le club Eastview i

Arbitre: -— R. Savary.
Juge: — Pit Davlault. !

Résultat. — 3 à O pour le ciub
, Eastview.

Frochaine partie: -- Ce sow. le
club Laval rend visite su club St.
Charijes.
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-Réginald Quenneville gagna le prix

chain ou on adoptera la cédule et
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Whirlaway bat Mioland dans le Handicap de Navarre
  

La Ligue Massé fête ses
champions hier, à Hull

*

Les quilleurs de St-Jean-Baptiste couronnent joyeu-, Plusieurs lutteurs de premier calibre se disputeront
les honneurs de la séance à l'Auditorium. —

| *
i

*

sement une autre saison des plus fructueuses.—
Félicitations des échevins Hamilton et McCann.

| — Magnifiques prix et trophées.

L échevin Hamilton rendait hom-
mage. hier soir aux RR. PP. Domi- |
nicains et aux paroissiens de St-
Jean-Baptiste pour savoir récréer
de façon saine la jeunesse sportive
de son quartier. L'échevin Dan Mc-
Cann a parlé dans le même sens.
Il s'agissait du banquet annue) de la ;
ligue de quilles Massé. Les agapes
fraternelles eurent lieu au Standish’
Hall.
L'échevin Hamilton a aussi cité

son bon voisin, Vic Lalande, en ex-
emple comme citoyen patriotique. ;
La soirée a été agrémentée de mu-
sique vocale et instrumentale. MM.
Alfred Stubbs et Eugène Arpin ont

; dirigé le chant en choeur et le R. P.
Dauphinais, OP. ancien mission- |
naire en Extrème-Orient. a touché
le piano.

! Sous la présidence aimable de M.
: Willie Legault, les affaires allérent
rondement. La ligue doit son nom
au T. R. P. G.-M. Massé, OP. main-
tenant de Lewiston, Maine.
Le thème de la franche camara-

derie et de l'esprit chevaleresque a
inspiré les discours. Le leitmotiv a
été agrémenté de félicitations tuu-
tes particulières au statisticien Os-
rar Berthiaume et au trésorier Jo-
seph Tarte. A ia table d'honneur,
on notait les RR. PP. Marcel-Marije
Desmarais, prieur des Dominicains,
Louis-Marie Sylvain, curé de St-
Jean-Baptiste, Dauphinais et I.-M.
Landry, O.P.; les échevins de Dal-
housie, le président Legault, le tré-
sorier Tarte et le statisticlen Ber-
thiaume, les frères Edgar et Eugène
Marcil, Y.-J. Landreville, Gérard
Schrybert, en uniforme du corps des
tanks; Jos. Goulet, le docteur Pro-
vost, le R. P. Vincent Daviault, M.
J-U. Bray, M. Claude Breault et
autres.
Le commissaire municipal! Eddie

Bourque avait envoyé un message
de regrets de ne pouvoir être de la
fête. L'échevin McCann a rendu un
hommage spécial au Père Bédard.

 

du Dr Provost et H.-D. Throop ce-
lui des Frères Marcil.

DISCOURS DE M. LEGAULT
Très Révérend Père Prieur, Très

Révérend Père Curé, Révérend Pè-
res Vicaires, Monsieur le Commis-

saire, Messieurs les échevins, Mes-
sieurs et Camarades de jeu,

C’est avec une joie que je me lève
pour vous adresser la parole. Je
suis heureux de vous souhaitez la
plus cordiale bienvenue à notre ban-
quet annuel qui clôture notre sixiè-

me année de quilles. Je suis fier de
dire que grâce à votre dévouement,
votre généreux concours et l’incom-
parable coopération que j'ai reçue
des membres du conseil, grâce à

l'enthousiasme qui semble vouloir
se continuer, notre ligue finit aa
sixième seison couronnée de succès.
Ces succès répétés et ia bonne en-

tente qui règne donnent aux gens de
St-Jean-Baptiste une renomméetrès
enviable.

Oui, Messieurs, grâce à l'enthou-  siasme et la bonne camaraderie qui

règnent chez nous, nous Avons une
belle ligue de quilles et je vous re-
*nercie sincèrement pour votre con-
cours et l'esprit sportif qui vous ani-
me et qui assure son bien-être et
son développement.

Je remercie tous ceux qui ont pris
part à son succès et en particulier
les bons Pères Dominicains pour
leu: sympathie et leur encourage-
ment.

Je remercie aussi les membres du

 

 

 

  
LE T. R. P. PRIEUR
 

ont rendu ma tâche plus facile en
particulier: M. Goulet, notre vice-
président, Jos. Tarte, notre trésorier,
Claude Brault, assistant-trésorier,

Oscar Berthiaume, notre dévoué et
généreux statisticien notre docile et
patient secrétaire Robert Dion.
Un merci tout spécial à M. Tarte

qui s’est occupé gracieusement des
travaux d'impressions de la ligue.
Merci à notre journal ‘Le Droit”,

aux journaux anglais pour la publi-
cation de nos rapports et autres ser-
vices rendus.
Merci aux généreux donateurs de

coupe et à tous ceux qui ont contri-
bués aux succés de notre ligue.
Je termine en souhaitant à tous

bonnes vacances et je forme des
voeux afin que nous nous retrou-

vions au mois de septembre pro
chain remplis d'ardeur pour lou-
verture de notre prochaine saison.

Merci.
- —-.-

Nous publierons ia ‘ste des prix
vendredt.

Ouverture de la saison de
croquet a St-

**

Les mastodontes de Sobel
se feront aller ce soir

*| »

Dunlop arbitrera.
i
| Quelle que soit 1a version authen- |
tique sur Jim Braddock. les fervents
de la lutte en ont eu pour la valeur
de leur argent mercredi soir der-

:nier à l'Auditorium quand Al Dun-
;lop. l arbitre de Toronto, aida Bob-
‘by Bruns a4 gagner contre Ro:and
! Kirchmayer. le géant de j'Okiahoma.
. Dunlop déqualifia Kirchy à deux re- |
prises. L'arbitre de la commission !

- athlétique d'Ontarto doit revenir ce |
| soir pour arbitrer les quatre belles |
batailles organisées pur Sam Sobel. |
Absent d'Ottawa depuis longtemps.
Lee Henning. étoile de !'Iowa, doit
inous revenir pour rencontrer A.
| Getsewich. ancienne merveille mas-
‘quée. dans le match préliminaire.

Cy Williams
Avec A! Dunlop comme troisieme

homme dans l'arène. notre conci-
toyen Freddo Bourguignon pourra
refaire ses forces.

y Les fervents de la lutte de notre
région ont hâte de voir leur idole,
Bobby Bruns, a l'oeuvre ce soir à
"Auditorium, contre le redoutable
Cy Williams, ancien champion du

*

  

 
}
i monde. L'imprésario Sobel ayant

donné à Roland Kirchmeyer, le
colosse de l'Oklahoma, toutes les
chances possibles contre Bruns, a
décidé que Bobby méritait un ad-
versaire du calibre de Cy Williams.
Si Bruns franchit ce formidable
obstacle, les dieux du Club Queens-
bury le récompenseront en le mat-
chant plus tard avec Jimmie Lon-
dos ou Bronko Nagurski.
Le reste du programme est à l'a-

venant. K. QO. Koverly, le slave lu-
natique, rencontrera le sympathies’
que Polonais Wally Musovich dans
une semi-finale. et le populaire
Gentleman Jack Claybourne, noir
de Mobile, reprendra dans l'autre
avec “Whipper Bill” Watson de To-
ronto. Al Ketsewich et Lee Hen-|
ning mettront le feu aux pyrotech-|
niques, en lever de rideau. Qu'on se

——————

LA MODE HIVERNALE

Monsgieur— Ma chdre amie, il va

falloir que tu t'achètes de chauds
vêtements, car il commence À faire

bigrement froid’
Madame—Tu veux donc

me fasse remarquer” 
Charles ce soir

Les clubs Laval et St-Charles sont aux prises
à Clarkstown. BE

Qu'on se le dise! En foule, ce

soir À St-Charles, Nos amis de la
Basse-Ville d'Ottawa, ces farnuches

guerriers du Club laval, de la Ii-
ue de ‘La Vallée d'Ottawa". vien-
nent aux prises aver notre valeu-

reux Ét-Chariee, C'est la première

partie de la saison pour res deux
clubs.

Le Club Iaval aiignera proba-

blement les jnuenrs suivante: MM.

I. Jobin, Henri Proulx, R, Thérien,
“Pit” Favreau, M. Gauthier et

d’autres. De son côté, St-Charles,
piloté par “Alex” Vanasse, compte

sur lionel Couvillon, Torenzo Des-
Jardins, Rémi Huneault, “Chummy”

Savary. Henri Marte!, Paul Vali- consell qui par leur généreux appul quettr et plusieurs avtres,

 

  

 

par

Maurice Desjardins
 

en |

le Panthéon
du hockey  
 

nockey

le Canada, berceau du hockey

tion de ce projet”

les immortels chezaussi que 
Ce qui veut dire que Russ

| placés au Panthéon que Cyclo-
! ne Taylor, Howie Morenz, Au
|rèle Joliat, Eddie Shore, etc
, Mais il dit que les directeurs
| de la ligue nationale devraient
prendre immédiatement l'ini-

 

tiative en main La ligue
se doit ce geste

Dandurend fut le dona
du trophée Georges Véz1-

[ na, en 1928 Ce don fut
fart pour perpetuer la mémoi-
re d'un grand gardien de buts,
javec le même sentiment qui
devrait présider à la création
d'un Temple de la Renommée
Léo possède une propriété à
Beaconsfield, où se trouve un
coquet povillon qui serait idéoi

; teur

| comme site d’un Panthéon de
Hockey Le povillon est

f'euve

doit être officiellement approuvé per la NHL

Léo Dandurand est retiré du hockey depuis six ans, mois
il porte toujours les boutons de manchette bleu-blanc-rouge, :
souvenir du triomphe du Canadien dans la coupe Stanley,

929-30-31 Léo vient de
faire quelques remorques au sujet
du Temple de ia Renommée que
l'on doit creer pour les immortels :
du hockey .

Jevrins pos trainer de la patte pour créer le Panthéon du
. . Lo preMière chose que rous allons savoir, ,

on l'instollera aux Etats-Unis, ce qui serait injuste pour|

Léo dit ‘Nous ne

Je suis prêt à trovoiller

de toutes mes forces, inlassablement, pour aider à la réalisa-
Dandurand ajoute que le projet

I! croit

les amateurs devraient être
considérés sur le même pied que les étoiles professionnelles .. .

Bowle, Ernie Russell, Boo An- .
La nouvelle ligue commencera ses i derson et! autres amateurs auront autant de chance d'être

 

Dardurand

5t Laurent, sur la glace duquel le nockey fut joue, croit-on,
nour lg premiere fous
comme site temporoire, mais il
vera le Panthéon permanen:.
Halifax . . .
tit son appcrition . .

Denuurard a cffert son pavillon
ht est indifférent où se trou-
Montreel, Hamilton, Ottawa,

Pourvu qu'il soit situe cu Canada; ou le hockey
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Ceux qui se rendront à &t-Char-
ler, ce auir, verront certainement du !

beau jeu, des deux côtés, malgré le|

manque de pratiques, On sait aque
“l'amitié” règne entre ces Clubs.
Mais il y a toujours T'ambition.

l'un veut à tout prix battre lau-

tre, et réciproquement.

Ie comité de surveillanre et
d'entretien du Club St-Charles,
sous l'habile direction de MM. Roy,
O. Vézina, I, Couvillon, J.-B. Jolt-

coeur et d'autres, se sont très dé-

voués A mettre le terrain de jeu
en honne condition, et pour cette

raison tient à avertir’ les “jeunes”
de moins de 12 ana qu'ils ne seru:t

admis sur le terrain, à moins d'être,
accompagnés le soir des parties.

Notre Président M, Arthur Joli-
coeur, sera probabl®ment accompa-
gné de M. la (‘uré Rarette, a nel

que Messieurs les Vicaires,

et Descelies.

Encore une fais, Mesdames ot
Messieurs, venez ce snir À St-Char- |

‘es, applaudir vos favoris.

Le secrétaire.

L. RICHARD.
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Les annonces vous disent où

et comment acheter.
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Le célèbre compositeur

de ia musique populaire.

Lay
CLINTON

ef son orchesire

LUNDI
26 MAI

E
R  

D'avance, 75e

Le soir même, $1.00

(par personne)

AUDITORIUM
Billets on vente cher CW. Linda.
Orme Limited. rue Sparks, « ou

epatréir de 1 Auditerviom. i 
 

   

 

   

  

   

             

   

le dise, les petits vieux. c'est pour ! 3
les 8 h. 45 au Palais Brunton. | 2

que je BE

* 3

      

A

Bover ! 32

 

K. O. KOVERLY

LA BOXE |
BUFFALO. N.-Y. —- Jackie Do-

novan. 154 1-2. Buffalo, et André |

 

| Jessurun. 154, New-York, annulent Woodbine, hier.
«10».

NEW-YORK. Leonard Ben- |

Fiorello, 151, Brooklyn. N.-Y.…. «8. |
Tami Mauriello, 166 1-4, New-York,|
knockoute Jimmy O'Boyle, 162 3-4, |
Boston (21.

 
 

 

   

CHEMISES DE SPORT

genre inséré et
<sanforisé. Votre

Votre choix de blanc. crème et

CALECONS DE BAIN
Marques
Lastex de laine et laine. Noirs.

SOULIERS DE SPORT

6 à 11.

glissière et dos de fantaisie.

CULOTTES DE TENNI8—

Pour hommes, 2.69-3.50

TOOKE, ARROW et FORSYTH. Genres
extérieur. Broadcloth, tissu
choix de bleu, vert, fawn et gris. Prix —

CASQUETTES DE GOLF ET DE VACANCES

Jantzen. Cataling. Harvey Woods. Lastex de satin.

Trois groupes de prix vous Offrant le suprême en élégance e*
qualité. Veau noir ou brun, cuirs grenés, brogues et unis.

BLOUSONS (WINDBREAKERS! DE SPORT
Vous les apprécierez peu importe ou vous vous trouverez Notre
assortimen: comprend une série variée de nouveaux Coloris de
fawn, bleu aviateur et les populaires deux nuances Avec devant

SOULIERS DE TENNIS pour hommes

SOULIERS DE TENNIS pour gargonnets

(blanches, marine, fawn)

SCAMPERS SISMAN noirs et bruns—
Pour garçonneis

Whirlie gagne par
deux longueurs, monté

par Wendell Eads
* * *

Eddie Arcaro arrive troisième sur Hash. — Le bourse
n’est que de $2.500, mais on appelle le handicap
le “Bargain Stokes’. — 16.264 personnes voient
triompher Whirlaway. — Echos de Woodbine.

New-York, le 21 — (P. A.) — Whirlaway a défait facile-
ment Mioland dans le handicap Henri de Navarre. hier. et 1}
semble de plus en plus qu’il sera nommé “le cheval de l'an-
née’. Whirlaway a gagné une bourse de $2.500. courant pour
la première fois contre des pur-sang plus vieux que lui.

Le vainqueur de Derby et du Preakness a triomphé sans
son jockey favori. Eddie Arcaro. Celui-ci montait Hash, qui
termina troisième. Whirlaway était monté par Wendel! Eads,
celui-là même qui avait été blâmé pour la défaite de Whirl-
away dans le Blue Grass Stakes et l'essai du Derby. Eads

pilota Whirlie à la victoire aussi facilement que le fit Arcaro.
Whirlaway rejoignit le peloton au chemin droit, et se

sauva, partant de cinq longueurs en arrière pour terminer
la course deux longueurs devant Mioland. qui n’arriva qu'un

nez devant Hash. Your Chance se classa quatrième, et Ringie

cinquième. Le temps de Whirlaway pour 1 1-18 mille, fut
de 143 3-5 Whirlaway courra peut-être dans le handicap
Peter Pan. vendrecl, et définitivement dans le Belmont
Stakes, samedi. Mioland prendra part au handicap métro-
politain. samedi, et au Suburban, le 30 mai

186.264—pas pire pour da semaine de Whirlaway, qui rap-
porta $3.50. $2.70 et $2.30. Whirlaway portait 109 livres, Mio-
land 127 et Hash 120.

A WOODBINE

Toronto, le 21 — (P. C.) — Le jockey Bobby Watson et
l'écurie H.-C. Hatch ont remporté des doubles victoires à

Watson gagna la quatrième avec Getwise
et la sixième avec Castigada, deux chevaux des écuries Hatch.

Dans la quatrième, Bold Nelson. à Connie Smythe, se
| nett. 146. Chicago. décisionne Jerry, Classa deuxième, derrière Getwise.

L'équipe Watson-Hatcn faillit réussir le tour du cha-
peau lorsque Frilure. monté par Bobby, se classa deuxième
dans la première course, derrière Air Sure.

 
Pantalons (Slacks) de Sport 3.95 4.95 5.95
Tuwsus tropicaux. serges et flanelles. dans jes chics nouvelles teintes
de fawn, vert, brun, gris et crème. Pantalon confortable. frais,
durables. avec devant plissé.

Gabardines anglais et air cords teut jaime. Prix 7.95

 

POUR HOMMES
lissières. à boutons
aim Beach et coton

1.00 - 1.65 - 2.00

gris.

29c - 50e - 75e

POUR HOMMES

marrons et bleus Support à même

1.50 à 3.95

 

POUR HOMMES

ointures

2.98 - 3.50 - 4.95

3.50 - 4.95 - 5.95 - 6.50

 

85c-1.25 à 2.75

19e et 99c

1.60-1.59-1.79-1.98

1.98-2.99  
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L'on prévoit une insuffisance de pétrole

, . ° °dans l’est des Etats-Unis. Obligations du
gouvernement ||

NEW-YORK,le 21. (P.A.: — Un grand nombre de vaieurs de petrole
gagnêrent du terrain, aujourd'hui, et dirigérent une reprise générale des
cours, sur le marché des valeurs mobiliéres. Des gains fractionnaires OÙ Fournis par le membres de l'Associa-
lus étaient bien distribués sur le tableau, aux environs de la quatrième tion Canadienne des Banquiers en place
eure, et le chiffre d'affaires fut considérable. ments. mA Dem. OffL'activité dans le groupe des valeurs pétrolieres est basee sur les pe pan. Dia. Su

prévisions de revenus accrus par suite de la demande plus intense de 1 juin 2 7 1944 1007s 101%
pétrole pour fins de défense. L'on prévoit également une insuffisance 1 juin .… . 2!3 1943 1013, 1021; BOURSE DE MONTREAL
de pétrole pour l'usage des civils sur la côte de l'est des Etats-Unis. 15 nov. ..... 2'3 1944 10214 103 Cotes fournies & 1 h. 30 par L.-G. Bean-: es pParmi les titres en hausse. l'on remarquait: Consolidated Oil, Ohio 15 oct. 7° 3 1942 10214 103|bien et Cie, 56. rue Sparks, Ottawa.Ou, Standard Oil of N.-J., Standard Otl of Ohio, Mid-Continent Petreo- l'erp. 3 , Pois 91% Bell Telephone 1,46} 4
leum, Western Union, Allis Chalmers. Chrysler, Douglas, United Aircraft, ! oct. .. 3 1949-52 964 99 Brazilian 61g

’ 5 ë 1 que à 1950-55 9-!, 89! d cohol “AAmerican ‘Telephone, Phel Dodge. Reynolds Metal, American Can. Juin == 220 ¢ + Can. Ind. Aicohol "A" 24ps 8: ! juin me a 1963-58 95 29 Can. Ind. Alcohol ‘B =Philip Morris et Du Pont. Co 1 juil...  3'4 1946-49 1023; 1033 Can. Pac. Rly. BigLes titres canadiens avalent tendance à la hausse, en général. 15 nov. … … B'4 1948-51 1n1 102, Cockshutt Plow $i1 fev.  3'4 1948-52 1011, 1021 : Min. sme:ti 223LA BOURSE DE TORONTO € 1jui OL My 1056.68 100" 10100 poms Min& Smelting 52 *
TORONTO, le 21—(PC) — Les BL: Tin T Tayi baissa de : 15 oet. L. 3!y 1944-49 108 os, Dm. Steel & Cal *B° 6%

prix avalent quelque peu tendance points a00” ayiors baissa - 15 oct. ‘ 143-4 Indi? toad Dom. Tar&Chemical . 4,
à la balsse, aujourd'hui à la Bourse LA BOURSE DE MONTREAL 15 oct. 412 1944 10734 1083; General Steel Wares [I
de Toronto, surtout dans la caté- | ‘ , A 1 fev. : 4's 1946 1691; 1101; Imperial Oil 85,
gorle des aurifères. Les autres ca-| MONTREAL, le 71—(P.C3 - La 1 nov, - 41, 1949-59 1087, 1097, Imperial Tobacc. 1252
tégories n'enregistrèrent trafic fut lent dans ia catégorie des| 1 nov, 41; 1947-57 10735 108% Internationa] Nckel 2034

’ &lsir n que peu site * ' huil 1 nov, 4'; 1948.38 108 109 niternatonal Petroleum 1534
de changements dignes de ment.un. |! ilités et dans celle des huiles;  rov (iz 1943-59 109 110 Internatonal Power 213L'activité fut considéralle pour de bonne heure aujourd'hui a la); pov. 5 1941 nity 10234 Massey Harrs 24
quelques aurlferes à bon marché et Bourse de Montréai. Les prix fu- 15oct. di 5 1943 107g 1077, Montreal I.. H. & P. . 21s

; : ; :arantis par le Nat. Hrewe ;le chiffre d'affaires de la première |TENL irrégullere. _ ; Gouvernement Novanda res an
heure fut de 48.000 actions. Shawlnigan se raffermit de 's a du Dominion— St. Lawrence Corp. t AD
Goldale s'échangea en volume [12% et Montreal Power de même CNR z 1542 loss RS Shawinigan BANQUES 1215

agit & «J C.N.R, 343 2 ‘QUEconsidérable et le prix demeura a [due Brazilan balssérent de frac NR] 214 1944 10114 102 Montreal S 1,72
12. Kerr-Addisson fit preuve d'ac- |Uons minima à 58 et 2 6 ree C.N.R. 3 1944 1083 104 CURB DE MONTREAL

. 5 ; g5 tivement. lmperial Ol recula dune|cNR, … 3 1945-50 983, 99%, Cotes fournies à ! h. 30 par L.-G. Beau-
vite et perdit 5 cents à 555 fraction à 9%. C.N.R. - 8 1948-52 9% 23 bien et Cie, 56, rue Sparks, Ottawa.Pamour, Pickel Crow, et San Anto- . ; CNR 3 1948-53 9734 943%; Abitibi P. & P a
nio glissèrent de 2 ou 3 cents cha-| Massey Harris s'amellura de 1-4) pg 7 5 195469 612 972 Abitibi P. & P. 6s pen. 6
cunn. lake Shore se raïfermit de [dé pott à ? 1-4 et Dosco "N° et IC NR. fe Jl 13h M30 British American Oil 17,

5 i 4 meurérent incnan-|C.N.R. ; f a1, 4 Fl ireraft a|, à ve le tun fut plus ferme Dominion Tar demeuréren CXR | Bi 1051 Hi 3 it FleetAircraft, Es
0 itres suivants: ralo . pa C.N.R. 5 ' ; 1.84
WrightHargreaves, et Naybob. LE CURB DE MONTREAL C.NR, 5 lod 1161, 17 Com. Alcohol MINES ®
La plupart deg métaux ustels MONTREAL, je 21—(P.C3 — lies; CNR, 5 1949-63 1171; 1183, Siscoe 36
a plupar 8 ; à spec -s étalent prudents sur le] C.N.W.ISS.. à 1985 11737 1197 MONTREAL ET CURBs'échangèrent en lots mixtes et à |*Péculateurs étalent pr ! GT.P. 7 1962 9714 991 Ventes a 11 hearts L300

prix stables. Noranda falblit de ‘4 [Curb de Montréal, aujourd'hui, pen-|mt Harbour 5 1949-69 1177; 119 Ventes à midi 2700
de point A 49%. Dans le groupe desjdant ies deux premières heures de; Provinces— “t ws Ventes a 1 heure ,Ç 3.200

huiles de l’ouest. le seul change-|la séance. -aîtr - leta- Alta. a 1958 54 5 Ventes aheures CURE 700ment fut une perte d‘un cent à 1,60 Le seul titre à paraître sur {C.-B _ 415 1978 0913 103 Véntes à midi . 1.800

pour Home Oil bleau fut British American Oil, quile…B co Bla 1945 n oo Ventes à 1 heure 1.800
: ; = y - | 442 195A ‘ 2

Quelques Industrielles apparurent/demeura à 17, son niveau de fer Man TT 6 1 la47 a5 29
sur la iiste, de bonne heure au-|Meture d'hier. egorie à mines. No. 2 3 195] Fh Sa . .

: a Dans la catégorie es SINR — 4; 196! 9 0.jourd'hui, Bell Telephone enregi , Sit 31 cents A 2.79. NOE - 3 Tosn 9214 9535
tra un gain de !y A 117% et des Pickle Crow perdit | § NE 413 1960 106 109
Kains modérés furent encaissés par|et Fast Malartic reru'a d'un cent! ant, Hy. 35 1950-58 9914 101%
Hiram Walkers priv. et par Beatty|à 2.19. Ont. 3 1947-80 Ro oa,

nt, 2 ® 4

Ont. 314 1949.51 991, 101% e d mor e
; . ñ Qué. 3 1951 Rot, 02

M. A.-S. Beaubien LE MARCHE DE a PORJ.CI
(I du P.-E. 3 1945 a? 100 dC ond

15 1951 £0 85 >lu prési TORONTO lf" 2 SOA,i Sask. « "1954 67 72élu président du Hinpet 148 OT,
— Calgary 4:73 19 22 ——

3 Edmonton 47 1967 8ilz  “li:} Tel que la annonce le Premier. _ ; 1, .
Curb de Montréal TORONTO,le 21. P.O.) Voiet |stalirez ie bid 102% pve ° Ministre en Chambre le 16 mai, on

les. prix de gros cotés pour les Montréal 4 : ° ; -
— fo £ + lé a Toronto, au. Mentréal 5 1954 ay na |se propose de commémorer par une

ruts et legumes, ! + BU Montreal 41; 1971 7 21  |cérémonie appropriée le cinquantié-
MONTREAL. 21 (P.C)—M.A--S. jourd'hui.  (Coter fournies par la Québec 417 1950 a am re EEE du décès de Sir

Beaubien a été élu à la présidence Cie White & Co.) Regina 5, 1945 = à, John A. Macdonald. On annonce
de Montreal, hier, ur . ons, 25-2Tc; St-Jean d'a 1971 2 2 8 : ; ’du Curb de Mon po Ontario: Champignons, 0 da roeid 10mii |'auiourel ; érémonie, - 1 Ostiguy 76 li Toronto 2 194 iz 10 aujoura hui que cette € ,

Lannée 1040-41 M eat pomme: de terre, sac de lIVreS. TroisRivieres 412 19:6 a a |aura lieu à Kingston le samedi, 7demeure le vice-président du corps 90c: Olgnons de cuisson “IslinE- Vancouver 413 1968 a1 a6 in 1941. 2 3 h pm ’
financier. M. J.-R. Ballantyne ton” sac de 30 livres, $2-$2,25; Winnipeg 413 1960 100 104 juin, .à 3h pm.

i te de i - bette- M.C.S. 4 1948 n4 97 Chaque année depuis la mort deremplace M. Beaubien au pos ine, 25c à 30c; bette i a as ; ‘a mortp radis, la douzaine, Mtl. Met 413 1962 a4-trésorier. : ; Rc-85c: tomates St : 2 a a: Sir John A. Macdonald l'Associationsecrétaire-Lrés raves, le boisseau, T5c-85c; Mtl. Met. 4° 1947 a4 roe local Sore
MM. Grant Johnson, le président de l'Ontario, cultivées en serres! Strictement sujet au chanzement conserva Tice locale a commémo é

sortant, H.-S. Garland, H.-R. Mc- chaudes, boites de 15 Hvres, $2,50; ess ss , | Cet anniversaire et l'association se
Cuaig, H.-H. Tath, M.-G. Ibbotsen. | carottes, le boi eau, 40c-50c; con- Le niveau du marché join: à la commémoration du 50e
et J.-P. Vincent ont été réélus au combre, $1.76-82; asperges cana- ; anniversaire. oo
bureau d'administration. diennes, $1.75-32. A NEW-YORK Vu la nature significative de l'oc-

TE Pnmmes canadiennes riches. $1,50- | 30 15 15 sm lcasion, la cérémonie commémora-
$175: Pommes ‘3pies”, $1,50-$1.75:; | " Ind. Fore. Lait Ya tive cette année sera observée sur

AH us » 49 La veille oar Male 44, Une échelle nationale et le premier“ e la C.-B, 32.25-82,50.| 55.2 166 31.7 375 !
Les expéditions Winesayes” d i ; . ; a 62.1 15,4 34.1 13 Ministre, le Chef de l'Opposition et

>: i IMPONTES 1941 haut 63.9 159 355 15,0 autres membres principaux du Gou-
1941 bas 54,9 154 318 302) varnement et de l'Opposition serontde blé sont Oignons cspagnols, 82-4225; oran| [ait Jw C8 5 sh 253 | présents PPà - as oo ’ ADT . . ; ;

, ’ i ges de la Californie, $3,75-$4,25; Moyenne de 60 valeurs depuis 1927: On propose que la cérémonie
plus élevées oranges de la Floride, $3,50-$3,75; 1937-58 1982-36 1927-28 ait lieu au monument de Sir John

citrons de la Californie, toutes di-

|

Haut ma 12% ‘êus

|

A. Macdonald en la ville de Kings-
mensions, $4.25-84,50; raison, $5,50- Bæe OBLIGATIONS 613 ton et que immédiatement avant ou

La semaine terminée le 16 mat $6; raisin de l'Argentine, poses de 20 PV ul y [après la cérémonie certains tributs
les expéditions de blé outre-mer| livres, noir, $4,75, vert, $4,50; pam ! ET OMR s floraux soient déposés sur le tom-; 1 du Texas, $3-$3,25; ca- La veille 65.3 104,6 101! 44.5 ! À !
s'élevent 4 8821954 boisseaux con- D'EMOUSSES QU 1EXA5, $5°3J 4175. [1 ¥ a 1 mow 648 1044 1007 in| beau au cimetiére Cataraqul.
tre 4.726.567 la semaine correspon- fotles du Texa.. dora: so [1 v8 1 an 533 100.7 2 31,5} Les détails du programme seront
dante de l'an dernier. Du ler août [81,90; betteraves du Texas, Caisses |1941 haut 52 1042 ‘ss. san ANnoncés d'ici quelques jours.
1940 au 16 mai 1941 les expéditions contenant 4 dozes. a aus Lan eut 614 105,9 1007 535| Une assemblée a eu lieu hier à
atteignent un total de 127.966.730 “Iceberg” de la Ca 0e 5e itor, 1940 bas 48,3 98.9 903 35.1 Ottawa afin de discuter la prépara-
boisseaux, comparativement à 125.- 35,50-$6,50; € og. : a | 10 obligations à basrapport:p [tion d'un programme; parmi ceux
408-470 ja même période de l'an Nle, caisses. $1.75-$ lesduMexique [1 + a 1 mois 1150 Ilva an 1085 QUI prirent part à cet réunion
dernier. tes, $3,75-34; tomates du QUE | 10st haut 1144 1941 bas 112.2 étaient le très honorable W. L. Mac-

i ; es de terre douces 08.4Les arrivages de blé dans les Pro- $5.00; pomm 11040 haut 1146 1940 bas 108.4 Kenzie King. Premier Ministre, l’ho-
vinces des Prairies se placent à
6.807.697 boisseaux la semaine ter-
minée le 16 mal, à rapprocher de
7,071,169 la semaine précédente et
1.663.839 l'an dernier, Par provin-
ce, les arrivages sont les suivants
(chiffres de 1940 entre parenthé-
ses): Manitoba, 774.752 (167.397)
boisseaux; Saskatchewan 3.708.978
(914738); Alberta. 2.323.969 (381.-
704).
Au cours des quarante et une se-

maines terminées le 16 mai les arri-
vages dans les trois provinces sont
les suivants (chiffres de la même
période de 1940 entre parenthèses):
Manitoba, 49012537 (51.445.466)
boisseaux: Saskatchewan, 198.576.-
210 (218.181.873); Alberta, 133.646.-
345 (121.269.8929). Le total global
est de 381.235.092 boisseaux pour les
quarante et une semaines, compa-
rativement a 390.897.268 la même
période de 1940

tpt

Le marchédes
bestiaux

tPresse canadienne»

MONTREAL, le 21— Les prix de
toutes les catégories de Dbestiaux,
furent ferme. aujourd'hui à Mont-
réal. d'après le ministère fédéral de
l'Agriculture.

Arrivages: Bovins 8; veaux 328;
porcs 114: moutons et agneaux 8.

Il n’y eut pes suffisamment de
bovins et de moutons offerts pour
constituer un marché. Les veaux
cotaient de 87 a $11, et quelques-
uns ont atteint le prix de $11.50.

I} y eut un ton ferme sur le mar-
ché des porcs, quoiqu'il n'y ait pas
eu de ventes iniciales.
On annonce que tous les marchés

de Montréal seront fermés le 24 mai.
(Presse canadienne)

TORONTO, le 21— Les bovins se
sont vendus à prix stables. sur le
marché de Torontw aujourd'hui. Il

n'y eut pax de ventes initiales dans
la catégorie des vaches. des eaux,
des moutons ou des agneaux. Le
reliquat de bovins de la séance
d'hier fut de 300 têtes.
Arrivages: Bovins 200: veaux 280;

porcs 180: moutons et agneaux 20.
———

Aux temps préhistoriques,
les annonces étaient rares.

Les habitants d'alors, vivant
dans les antres des monta-
genes, apprirent pourtant à lire
et à connaître le progrès, jus-
qu'à ce que, petit à petit, ils
en arrivassent à la civilisation
moderne. Lisez les annonces
vous leur devez beancoup de hamel, était au presbytère lundi! Deilu car den S5u6creconnaissance, dernier. Dollar américain: 61,0%

’ !
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Jersey, $3,50; poix verts, $4$4,50;

ignames, $2,75-$3; choux-fleurs de la
Calofironie, $2,40-$2,50; radis du
Texas, la caisse (84 bottes), $2,50;
poires de l'Orégon, $5-$5,50;: épi-
nards du Missouri, le boisseau,
$1,35-$1,50; échalottes de la Loui-
siane, la douzaine, 75c; ananas cu-
bains, 83,50; persil du Texas, cais-
ses contenant 5 douzaines, $2,25;
céleri de la Floride, $450; pommes
de terre de la Floride, boîte de 50
livres, $2.25; Asperges de Washing-
ton, 12 livres, $2; fraises de la
Louisiane, $3,25; pommes de ter-
re, nouvelles, de la Californie, boîte
de 50 livres, $2.

  

LE MARCHÉ DE

MONTRÉAL
——

Au Canadian Commodity Ex-
change à l'ouverture: —

VOLAILLES
Poulettes. 5 livres ou plus, au lait

‘A”, 28 1-2c; “B” choisis, 26 1-2¢;
poulets “B’, 22c: dindes, ‘A’, 30c;
“B’, 28—25c; canetons, lac de Bro-
me, “A”, 24c; oies, 18—I19c.

BEURRE
meee Mai. 30 5-8; novembre, 32 1-2

44 , OEUFS

Chénéville (Qué.) Agros { 23
A-moyens 21 1-2

CHENEVILLE (Qué) — Diman- [A-poulettes .. 20 1-2
manche dernier, ie R. P. A. Carry. LES GRAINS

omi, de Hull. était & Chénévilie,| Bl’ Nord No 1 ........ .- 88
afin d'encourager les hommes et jes Blé Nord No 2 ..... ..... 86 1-2
jeunes gens à se rendre à la mai- Blé Nord No 3 ............ 85 1-2
son du Sacré-Coeur pour la retrai- Avoine : cavern. 47
te fermée commencée le 20 mai, au OT8e Lee 60
soir. Le rév. Père fit le sermon FARINE
aux deux messes. Plusieurs hom- [Farine de blé du printemps:
mes ont donné leur nom. 1ère marque .. 5.50-5,75
M Urbain Chéné a été elu mai- 2éme marque . 5,00-5,25

re du village de Chénéville aux Boulangerie .. .. .. 4.80-5.05
élections qui ont eu lieu lundi. 11 Farine de blé d'hiver.
a reçu plus de 30 votes de majo-! (au wagon)

rité sur son adversaire. M. Hy. Di- Nouvelle $4,10-$4,15
nel, qui a été six ans maire da no- En lots mixtes ... $4,40-$4,50

norable R. B. Hanson, Chef de
l’Opposition en la Chambre des

Communes, l'honorable Angus L.
Macdonald. Mr. W. R. Aylesworth,

député. le Brigadier-général A. E.
Ross, le Colonel T. A. Kidd. et Mr.
W.-F Nickle. C.R, de Kirgston.
BE

HAUSSE DES

EXPORTATIONS

CANADIENNES
———

 
En avril. les exportations cana-

diennes «(à l'exclusion de l'or* aug-
mentent à $116.933,000 contre $83 -
565,000 le mois correspondant de
l'an dernier, tandis que le tntal des

quatre premiers mois de 1941 passe
à $405.369.000 comparativement à
£327.463,000 la même période de
1940.

Les exportations au Rovaume-
Uni en avril se placent à 55.017.000

i en regard de $37.499.000 l'an der-
nier. ce qui porte à $182.025.000 le
total des quatre premiers mois de
cette année comparativement à

$147.155.000 la même période de
1840. Les exportations aux Etats-
Unis valent $42401.000 en avril
contre $29.733.000 l'an dernier, tan-
dis que le total des quatre moistre village. Nos ‘“élicitations au plus l'impôt de 70c par baril. = ;

nouveau maire. Farine de maïs blanc, par baril: — terminésàà aEdage44948.000
Lundi à la salle paroissiale, ‘e Livraisons faites en wagon 6.60-6.70 regard de 3199.023.000.

cercle des Fermières recevait M |En lots mixtes .......... 6.90| Les exportations aux autres prin-
Mougeot. ¢- Hull, qui nous donna Son L 24,75 CIpaux pays en avril sont lcs sul-
une causerie sur ies legumes et les Gru rouge ... 24,25 vantes (chiffres de 1950 entre pa-
fleurs, M. Mougeot sut intéresser Gru blanc ........ ........ 37,25 renthéses): Union  Sud-Africaine,
les dames présentes et ses conseils Farine d'avoine, en sacs de 80 ii- $2.132.000 ($1.133,090): Inde Britan-
et es explications données ont été |vres, livraison faite, $2.50, la taxe "iQue. V compris Birmanie, #1.871,-
appréciés de toutes. Comme c'est
le temps des semailles. nous sui-
vrons les conseils donnés ce qui
nous aidera à mieux réussir afin
que nous ayions plus de rendement
de nos jardins et champs ensemen-
cés, et ainsi plus des légumes né-
cessaires pour nourrir la famille
tout l'hiver.

A M. et Mme Romeo Godin. nee
Berthe Filion. est né un fils bapti-
sé sous les prénoms de Joseph-
Ghislain-Leonard» Parrain et mar-
raine, M. et Mme David Bastien.

A M. et Mme Emile Lafontaine.
née Ros» St-Jacques, est né un fils
baptisé sous les prénoms de Jo-
seph-Denis-Germain. Parrfin et
marraine: M. et Mine Alphée Pel-
letier. représentés par M. et Mme
Rosario Côté.
A M. et Mme Camille Brière. née

Louisa Varin. est née une fille bap-
tisee sous les prénoms de Marie-
Paujette-Lise. Parrain: M. Faul-
Emile Blais: marraine: Mile Yvette
Brière.
M. j'abvé J. Dupont. cure de Du- No 2, la tonne

50 -

No 1. Prince-Edouard, No 1. 75-85c

change étrange: annonce
dhu) ies taux suivants du change:
Dollar américain: Offre 10 pc: de-
mande. 11 p.C

de vente comprise
FOIN EN BALLES

. $12,50—813
(A Montréal, port compris.)

POMMES OF TERRE

Quêbec No 1. sac de 75 livres,
60c; no 2, 40 - o0c; N-B.

Le chang

La commission de controle du
aujour-

 

MONTREAL. le 20 — La livre
sterling est demeuréc à 4.43 aujour-
dhul 4 l'achat. et 447 à la vente
Dollar américain: offre. $1.10; de-
mande, $1.11 Franc. non coét.
NEW-YORK. le 19. — La lvre

sterling est montée à 403 3-4 au-
fcurd'hui e:

l'ouverture du marché des changes
Le franc n'était pa: coté
lar canadien était à 87 3-8

monnait amaricaine a

Le dol

EN OR

000 «I406.00N»; Antilles britanniques
$1.820.000 :$1.068.000>: Terre-Neuve
$1.020.000 ($648.001: Australe. $3.-
083.000 :821098.000>. Nouvelle-Zé-
lande. $816.000 (81342000: Egypte.
82.346.000 18120.000>: Bresil. $698.000
:$330.000)

Les principales denrées exportées
en avril sont les suivantes (chiffres
de lan dernier entre parentheses):
blé. $17.393.000 $4.771.000; farine
de blé. $3.047.000 ($2.167.000», pro-
duits des pécheries, $2.507.000 ($3.
072.000): viande, $7.926.000 :$5.504.-
000): fibres et textiles, $1.968.000

‘$1.607.090;: madriers et planches,
34.465.000 (83.862.000:: pulpe de bois
$6.820.000 134.353.000); papier à
journal. $13.019.000 ($12.31£,000:
automobiles et pièces. 8.766.000
(369.000): produits chimiques. 83.-
032.000 (82.777.000)
re eeame

— Voict huit jours que le ciel n'a
pes un seui nuage, disait Lucille à

; SON mari: allons passer la belle sai-
; son à la campagne.
— Ÿ pensez-vous, repondit celul-

ci. Si cela contiauait, nous aurions
un ‘emps detestable (d'été stable). 
a 7

ce

Smtr
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LES COURS DE LA BOURSE

 

BOURSE DE TORONTO
Cotes fournies & 1 bh. 30 par L.-G. Beau-

bien et Cie, 56, rue Sparks, Ottawa.

    

   
   

 

  

  

Aldermac . - 83,
1.10
6

9,86
Broulan Joom mime: rien 82
Central Patricia … ces 1.65
Dome …… = arr mt 218;
Dennison Nickel :
East Malartic .... 2,20
Falconbridge … 2.50
Gods Lake oo. 22
Gunnar GoM … . …… _..... 28!
Hollinger oe. 1213
Howey 211,
Jellicoe 0.011;
Kerr Addiso 3,96
Kirkland Lake 20
Lake Shore 1534
l.apa Cadillac 1014
Leitch Gold … 50
Maiartic Gold Fields . 941;
Mining Corp. .... 71
Moneta … …… 42
Norands ….……. 4934
Normetals oe 35
Pamour Ce 1,00

Pickle Crw 2,31
Preston East Dome ... 2.86
San-Antcnio 7,15
Sherritt Gordon 69
Siscoe — 56
Slave Lake .. .... R
Teck Hughes 2,92
Uehi Gold me 8.50
Ventures . 3.30
Wendigo vue coment 18
Wright Hargreaves una 8,10

HUILES
Brown Oil . 7
Commonwealth Pete . 20
Davies Pete - 12
Home Oil _ 1,80

TORONTO ET CURB
Ventes à 11 heures . 48.000
Ventes à midi 63.000
Ventes à 1] heure 76.000
es

EEE

En correctionnelle

a

Percy Vaive, 21 ans, 17, rue Mur-

raÿ, et Arthur Giroux, 17 ans, 61,

rue Murray ont été condamnés au-

jJourd'hui par le magistrat Strike à
deux mois de prison, ayant été

trouvés coupables du vo! d’une bi-

cycleite, appartenant à Antonio

Roy, de Hull. Les deux jeunes gens

purgeront leur peine à la prison de
comté. Ils avaient tous deux un
dossier.

le magistrat Strike a remis à
vendredi prochain, pour le pronon-

cé de la sentence, la cause d'Ar-
thur Woodman, 202, avenue Lau-

rier, et d’Alin Harris, 139. rue

Stewart, accusés tous deux d'avoir

pris une automobile sans le con-

sentement de son propriétaire, Vic-

tor Wagner, & un relai dessences

sis au croisement des rues Laurier
et O'Connor.

Agéa de 20 ans, les deux jeunes

zens ont déclaré qu'ils s'étaient

enrôlés dans l'armée canadienne et
qu'ils s'attendaient d'être appelés
sous peu pour leur examen médical.

Dadley Booth, 61 ans, 129, rue

Friel, a payé $10 et les frais pour

avoir commencé l'installation de fils
électriques à l'habitation située à
202-204, rue Clarence, sans s'être

muni, au préalable, d'un permis
d'électricien.

L'Inculpé avait déjà comparu
pour le même dé:it en 1957.

L’AFFAIRE WALTON

Florence McGinnis, 54 ans, 200,
rue Florence; Marie Pilon, 26 ans,
172, rue Rideau: Lillian Gaddie,

365, rue Cumberland, et Elizabeth

Fitzsimmons, 365, rue Cumberland,

ont comparu sous accusation
d’avoir tenté d'essayer de nuire à la
poursulte de la justice.

A la demande de Me Raoul Mer-

cier, er, substitut du procureur

général, la cause fut remise à une

huitaine et le cautionnement, rixé
a $300 chacune. Lillian Gaddle et
Florence McGinnis sont représentés

par Me B. Goidfield,
LA CIRCULATION

Au tribunal de la circulation, 21
personnes ont payé $1 et les frais

pour stationnement illégal, tandis
nue pour freins défectueux, Abra-

ham Brozonsky, 495, rue St-Patri-
ce, a payé $15 et que Lucien Sa-

bourin, 662, rue St-Patrick, payait
$5 et les frais pour conduite impru-

dente au volant.
Pour infractions aux règlements

de ja circulation, les personnes dont
les nums suivent ont comparu:

Willlam Jewell, 232, rue Stewart,

$3 et les frais pour virage à gauche
au croisement des rues Laurier et
Bank: Adip Nesrallah, 275, rue
Rochester, $3 et deux pour avoir

passé outre à une rue à priorité de
passage; Hector Laperrière, 300,
rue Nelson, la même amende et le

même délit que le précédent: Wil-
mer Quinn. 594, rue O'Connor, $15

et les frais pour excès de vitesse,
James Suarr, 432, avenue Hamilton.
$15 et les frais pour excès de vi-

tesse; Herbert Hull, de Billing's
Bridge, $10 et les frais pour avoir

conduit une automobile sans per-

mis; James M. Hutt, 43, avenue
Brighton. $3 et les frais pour avoir

traversé un fey rouge. Arthur

Beaudry, 521, rue St-Patrick. Alian

Weatherstone. 45. rue Rideau, et LL

Anderson, 184, rue Yisgar. tnus

trois $3 et les frais pour obstruc-
tion à Ja cireulatinn.
a

Sept blessés a

 

Al * o .

Chicoutimi

CHICOUTIMI le 11 — (PCH) —

Sept personnes ont été blessées hier

soir lorsju'un avion s'est écrané aur
un bateau sur le lac Onatehiwax.

à environ 5% milles de cette ville
du nord de Ja province de Québer

Ce: avion s'envolant Jorsque. à

environ dix pieds de la surface
l'eau, i! frappa le navire et pénétra
dans les caux. Tes deux pilotes fu-
rent immédiatement rescapés.
Tes deux aviateurs et les cinq

pers-vnes du bateau qui furent
blessés ont été transportés dans un
hôpital de Chicoutim! d'où l'on
tapporte que deux annt wérieuse-

ment blessés.

Les deux aviateurs sont Omer
Bernier et E. Buckler. Les deux

passagers du bateau les pus gra-
vement lesser vont Nazaire Tre. -

Le bill de
la Banque
d'Alberta
Le gouvernement de l'Alberta est

prêt à soumettre à la décision de
la Cour Suprême du Canada le bill
réclamant du Parlement canadien
l'octroi d'une charte de banque pro-
vinciale. Voilà ce qu'a annoncé au-
jourd'hui au comité parlementaire
des barques, l’hon. Lucien Maynard,
ministre des affaires municipales
dans le cabinet Aberhart.
Des membres du comité dernan-

dèrent à M. Maynard si le projet
de loi actuel avait été modifié de
façon à le placer dans la juridiction
du Dominion.
Le bill de la banque de l'Alberta

a déjà reçu sa premiére lecture à
la Chambre des Communes. Puis il
a été soumis pour étude au comité
parlementaire des banques.
M. W. S. Gray, avocat en chef du

département du procureur général
de l'Alberta, soumit un mémoire où
il était dit en substance que le Par-
lement fédéral avait pleinement Je
droit d'accorder une charte bancai-
re à l'Alberta.
EXPLICATIONS DE BLACKMORE
M. John Blackmore, chef crédi-

tiste aux Communes et parrain du
bill de la banque de l'Alberta, expli-
qua que l'on pourrait frire subir en
comité les changements nécessaires

à cette législation bancaire. Il se
peut que ces changements modifient
l'attitude de l’an dernier, alors qu’il
avait été décrété que le Parlement
n'avait pas le droit d'octroyer à
l'Alberta une charte de banque.
A une question de M. M. J. Cold-

well, chef parlementaire C. C. F.
les créditistes répondirent que le
gouvernement d'Alberta accepterait
les changements nécessaires au pré-
sent bill bancaire.

La plaidoirie de M. Gray sur la
constitutionnalité du bill de la ban-
que de l'Alberta sera référé au mi-
nistére de la justice. Les fonction-
naires de ce département viendront
exposer plus tard leur opinion au
comité parlementaire des banques.
OPINION DE PAUL MARTIN
M. Paul Martin, député libéral

d’Essex-Est, affirma que le comité
ne pouvait juger l'opinion donnée
l'an dernier par le ministère au
sujet de la validité du bill de I'Al-
berta. Le comité ne peut disposer
de cette législation avant d'être cere
tain auparavant de sa constitution-
nalité.
M. Maynard répliqua que le gou-

vernement de l'Alberta ne tentait
pas de se soustraire en aucune ma-
nière à la juridiction du Dominion.
Un juriste peut — à son avis —
donner une excellente opinion lé- |
Bale. mais la Cour Suprême peut
aussi décider absolument le con-
traire. 

‘limite d'âge n'ait été fixée pour ce
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——
On recevra des demandes d'emploi

de personnes (hommes) qui résident
dans la province de Québec et qui
possèdent les qualités qu’exige l'em-
ploi de Commis du Génie homme —
Montréal — Ministère de la Défense
Nationale — 81.500 par année.
DELAIS:—Les candidats peuvent

se procurer les formules nécessaires
des bureaux de poste urbains, des
bureaux de Placement du Canada.
ou en s'adressant à la Commission
du service civil à Ottawa. Ces for-
mules, dûment remplies. doivent
parvenir à la Commission du ser-
vice civil 4 Ottawa, au plus tard le
31 mai 1941.
TRAITEMENT: — 81.500 par an-

née. En cas de nomination perma-
nente, le traitement initial de $1.500
par année pourra, sur recomman-
dation pour services méritoires et
de plus en plus utiles, être augmenté
à raison de $60 par année jusqu'à
concurrence de $1.800.

p. 100 est faite sur le traitement de
toute personne nommée à un em-
ploi temporaire, autre qu'un emploi
de courte durée, dans le service pu-
blic du Canada. Le montant déduit
portera intérêt à 5 p. 100 durant la
période d'emploi temporaire et sera
remboursé lorsque l'employé quitte-
ra le service.
FONCTIONS: —Sous surveillance,

faire des calculs mathématiques re-
latilfs aux travaux de génie et de
construction: préparer les comptes
de matériaux d'après les dessins et
les plans: préparet des statistiques
et des tableaux; tenir des dossiers et

voyage
Charlottetown et à Montréal.

mille qui

leurs voisins, car elle nous raconte
la destruction complète d'une ran-
gée de maisons
une bombe explosive.

soeur mourut deux jours après.
soir la,

nous étions occupés, comme d'ha-
bitude, à remplir des boulllottes et
à chauffer du lait, etc.
nade

d'autres bruits:

maison a été frappée’.
qui était aur

pour son service de nuit, se préci-

mol.

de la fumée au bout du corrido..

et de sable,

blait courir sous le parquet.

notre mère, Agée de plus de 80 ans.
arriva et comme elle semblait vou-

loir donner des ordres et prendre

toute la direction de l'affaire,
!a placa dans une

vourûimes
warden'

tandis que mon

toujours à étouffer la bombe.

la rue et on nous

bombes
bées dans la rue devant ia maison

et

qu'avec

s'entoura

Les recettes

du Canadien
*

dien. — I promet

la C.A.H.A.

Le rapport de M. Joseph Duha-!
mel au comité consultatif. nommé
jadis à une réunion de sportsmen
chez Me Lorenzo Lafñfleur, CR.
président de la Ligue Senior de la
Cité. a été reçu et approuvé par le
comité relativement au mémorable

des Jeunes Canadiens à

Le comité, réuni à l'éiude de Me
Jean-Thomas Richard, président, à
comparé les chiffres des recettes
avec ceux des déboursés, soumis
par le gérant Oscar Robitaille et
l'instructeur Bill Cameron, et a été
heureux de constater que l'argent

avait été sagement dépensé et qu'u-

Le courage
modeste des
Britanniques
la Souscription canadienne au

nom de la Reine, pour les victum- .

des raids aériens vient de recevoir
une lettre d’une famille de la ban-
lieue de Londres, qui montre com-

me la petite bourgeoisie anglaise

s'est adaptée aux conditions extra-
ordinaires et mène sa vie ordinaire
en dépit des malheurs et des deuils

qui l'entourent et des dangers tou-
jours présents.

Cette lettre est écrite par une fa-
eut plus de chance que

avoisinantes par

Ce qui nous frappe le plus dans

cette lettre est le courage modeste

avec lequel les victimes des
bardements envisagent l'avenir.

bom-

La voici telle quelle fut recue au
bureau centra: de la Souscrip'ion
canadienne au nom de la Reine:

“Nous disons notre bombe mais
nous devrions plutôt dire “not e
petite bombe” car elle faisait partie

d'une grosse bombe incendiaire, ce
qu'on appelle je crois, un ‘Panier

Molotoff”. Elie défonça le toit et
tomba sur le palier du premier.
étage où elle se trouva coïncée au-

deseus du plafond d'asbestos de ia
cuisine, À trois pieds de la cham-
bre de notre soeur malade. C'était

le samedi 11 janvier, nous nous
souvenons de la date car notre

Ce
la sirène siffia à 7:30 et

la canno-
être accompagnée
alors nous sûmes

Allait recevoir un

semblait

jue Streatham
dur coup ce soir-là.

‘Sûrement la
Mon frère
de partir

Quelqu'un cria:

le point

p.:a en haut suivi de ma soeur

Nous vimes des flammes et

Mon frère remplit le trou de plâtre

mais la fumée sem-
Alors

on
pièce et nous

chercher un ‘air raid
nu un pompier auxiliaire,

frère  travai.lait

Une foule s'était assemblée dans

dit que deux

incendiaires étaient tom-

une sur l'immeuble d'en face.

Quelque chose sem'lait aussi ne

passer au bout de la rue.

les incendies auraient pu être

des feux de joie tant les gens qui
les couvraient de sable paraissaient

s'amuser.

Un pompier auxiliaire arriva chez
nous, et de nombreux seaux d'eau

furent versés dans le trou et la fu-
mée se dissipa peu A peu. l.e pom-
pier

NOTA:—Une déduction égale à 5 !’wardens"”
avoir examiné le
nous dirent d'avertir le
l'incendie recommençait.

et bientôt deux
arrivèrent, qui ap:

trou du plafond,

poste ai

partit,

1! y eut alors un moment de cal-

me, quand jou: à coup W-z-z-z et
nous nous jetâmes par terre (tous

sauf ma mère qui s'étant mise une
fois sous un jit n’en était sortie

grande difficulté): elle ge
réfugia donc dans la cuisine où elle

da sable et deau. In
Nous entendimesmaisoi tremble.

dire peu après qu'une bombe explo-
sive était tombée deux rues plus

loin et avait démoil une rangée de

des index pour tes dessins. devis et patrons mais cela est une autre

matériaux; et faire au besoin tout |"!*t0ire.
Ja seuie et dernière fois quetravail connexe.

QUALITES REQUISES:—Instruc-
tion correspondant à celle que com-
porte ui diplôme d'école supérieure
thigh school), soit un cours de gé- pas plus gros qu un couverc e

nous vimes notre bombe eile était

le J: rdin près de la pou

un frazment de métal calrtné

de
nie mécanique de deux ans dans uns casseroie.
école de sciences appliquées recon- File n'avait certes pas causé
nue, avec un an d'expérience comme |Rrand domage — un trou sur e
commis-technicien ou commis en
construction. soit trois ans d'expé-
rience comme commis-technicien ou
commis en construction.
LIMITE D'AGE:—Bien qu'aucune

concours. l'âge pourra être un fac-
teur décisif dans ie choix des can-

NATURE DE L'EXAMEN: — Des
points seront attribués pour !'ins-
truction et l'expérience d'apres les
déclarations faites sous serment, les
pièces à l'appui et ies autres preu-
ves soumises par les candidats en
même temps que leurs formules de
demande. Si la Commission le juge
à propos ei:e fera subir un examen |
oral à ceux qui semblent posséder
les qualités requises. Aucun droit
d'examen n'est exigé. *
LISTE D'ADMISSIBILITE:

Une ‘late de candidats admissibles,
velide pour un an. sera établie. d'a-
près laqueile on feru les futures no-
munations de cc genre dans ce mi-
nistère aussi bien que dans d'autres toit et

Elle était sans doute
iluminer un objertif pour une bom-

he ex, josive,

une

si notre bombe est fondue et sert

A en faire une autre. nous espérons

Qu'elle sera plus active à terminer
didats. Ja guerre qu'elle ne le fut

“on voyar

plafond de la cuisine

desiinée à

a

mais l'abjectif Atait

rangée de petites maisons. et

sors de
& Londres

On peut adresser sa contribution
au Trust Général à 112 St-Jacques.
Montréal,
Company, 105 St-Jseques, Montréal.
ou à une succursale de ces deux
compagnies.

ou à la Royal

NOTA :—On ne tiendra pas comp-
te des demandes de personnes qui
travaillent pour une maison, une
compagnie où un autre employeur
s'occupant de la production de mu-
nitions, de matérie]
d'approvisionnements pour les ‘or-
ces armées, excep@æ si a personne
intérrasée n'est pas réeilement em-
Dloyée dans son rnétiez O1 aa profes seu‘a imiauon, 26e

de guerre ou

ay et Zacharie Lavote, ministères. sion

EE PS AOE RTE = ” ERSTE: 133 PD Fa n =
Vo Pp VE OO à ; > Co» py 7 JE *- PRET LY
1 3 xi RANG al | LA NT, nyis eh I. g a wr ~ IP ;Nb 44 p an > aq:

*
M. Joseph Duhamel, avise le comite consultatif

détenteur de la franchise du LoSalle, est le seul

propriétaire des deux équipes de hockey Cana-

Trust

— SPORT —
et déboursés

du voyage de Charlottetown
sont vérifiés

*

de faire bénéficier les

champions juniors des autres recettes à venir de

 

ne balance favorable de quelques

dollars restait en caisse.

M. Duhamel. détenteur de la

franchise provinciale du club de

hockey LaSalle, à. à ce titre. à visé

le comité qu'il est le seul proprie-

taire des équipes senior et junior

portant le nom “Canadien”. Il s'at-

tend de recevoir de la CAHA,
d'autres recettes des éliminatoires
de la Coupe Mémoriale. Il serait

en droit de les garder. mais à a
promis, au contraire, d'en faire be-
néficier les jeunes champions qu'un

comité indépendant de citoyens a
si bien récompensés samedi dernier

à la salle Ste-Anre.

La Cie “D” du

Régiment de

Hull triomphe

Arbitrées par les lieutenants Loya)
Kelly et Waller J. Chase, les jou-
tes de balle molle entre les com-
pagnies du Régiment de Hull ont
démontré que les soldats canadiens-
français sont à leur aise sur le lo-
sange. Après avoir blanchi la Cie
des Quartiers Généraux 6-0, la Cie
“D” a pris la mesure 15-2 de la
Cie “A” qui avait éliminé “C” 9-8,
Attention Bulckingham!

 

Le conventum
des anciens
de l’Université
ADHESIONS NOMBREUSES. — LA
MESSE SERA DITE PAR MON-
SIEUR LE CHANOINE L-C.
RAYMOND, CURE DE B8T-
JOSEPH DE WRIGHTVILLE. —
LE R. P. HENRI MORISSEADU,
OM.I. DIRECTEUR DE L'ASS7-
CIATION DONNERA LE SER-
MON

 

LE 24 MAT

En face des cartes-reiour qui a'an-
tarsent sur la table du directeur, il
est à propos de preæurer le vieux
dicton pour l'amener à dire: Tous
les chemins mènent à Ottawa. Les
adhésions nous viennent de partout

et témoignent de la popularité de
la réunion.

Les très anciens, ceux d'un demi-
siècle, auront une large représenta-
tion, Ceux de quarante, de trente
ans passés, manifestent plus d'em-
pressement à revenir au collège

qu'ils n'en mettaient aux jours de
leur scolarité. Les plus jeunes an-

ciens, avec les tout récents, mon-
trent, il va sans dire, un enthou-

siasme juvénile qui se débridera,
nous nous y attendons, en un beau
tapage. C'est ce que nous voulons.
de l'entrain, de la vie débordante.
Tout a été préparé pour que la

journée du 24 mai se grave dans le

souvenir de chacun.

A dix heures. dans la chapelle de
l'Université. Monsieur le chanoine
Raymond. curé de Wrightville. dira
une messe basse aux intentions de

tous les anciens vivants avec un
pieux souvenir pour les défunts La
sermon sera prononcé par le R P.
Henri Morisseau. OM1I. directeur

de l'Association.

après la messe. se tiendra ! assem-
blée délibérante, à la salle aracé-
mique. On y entendra. entr'autres

choses agréables. la marche nouvelle
OTTAVIANA, due à notre talentu-
eux pianiste Emile Richard. au
rythme de laquelle le dncteur
Georges-A. Boucher. de Brockton.
Mass. le doyen des anciens, A
adapté des paroles inspiratrices da
nobles sentiments à l'égard de 1'Al-
ma Mater. Un choeur d'étudiants

sous la baguette de Marcel Crépeau
“battra la marche’ et dirigera la re-
prise générale par toute l'assemblée.
Exercez vos voix.
Pour la création de notre désor-

mais marche universitaire le trio
Richard en exécutera l'harmoniusa-
tion. Vous entendrez en plus quele
ques pièces choisies du riche réper-
toire de ce brillant trio.
A une heure de l'après-midi, l'as-

semblée se transportera dans le vas-
te réfectoire des élèves. Le change-
ment de local n'aura aucun effet
nocif sur la vibration des langues;
il y aura simplement une articula-
tion plus prononcée au profit des
opérations gastronomiques les
seules qui ne soient pes réservées
aux chirurgiens.

Si ls température le permet, un
photographe fixera le sourire de
tous pour en perpétuer le souvenir
2gréahle aux âges posthistoriques.

N'oubliez pas de vous inscrire en
arrivant, dans la rotonde. Vous
vous procurerez alors carte et inai-
gne. -
La fanfare de l'Université, dirigée

par le R. P. Florent Breault OMI,
egrémenteras notre journée

'REVEILLEZ LABILE
DE VOTRE FOIE —
“wot vaus rauteres du lit “gonfle à blec”

; Il faut que le foie verse deux livres ds bile
| @ans l'intestin. ehaque jour. Bi cette
; @'sMue pas librement, vos sliments ne ee
 éigèrent pas. lis se putréfient et ne corrom
gent dans l'intestin. Des gaz vous gonfient
ous vous constipes. Les poisons se répan-

dent dans tout l'organisme et vous vous
sentez abattu, déprimé et vous broyez du noir.
Un simple mouvement des intestins n'at

teint pas toujours la cause : fi vous faut
guet we chose qui agisse rur le frie, Seules

bornes vieilles Petites Pilules Cartsr
pour le foie ont le pouvoir d’assurer le libre
sMux de bile qui” vous remettra d'apiomb.
Innffrnaives, végétales, douces. pour fa:re
ersler la bile, demandez par leur pom les
Petites Pilules Carter r le Foie — Caray
Xdttle Lave. Pilla. was ea
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|Les petites annonces vous offrent les meilleures occasions du monde

 

 

Dr PHILIPPE BELANGER, Va
rue Laurierest Spécialité

Consultatiens: 3 à
the ® 4 8b pm Te
+0117.
 

orDE HAITRE, des bhOpitauz
Pans. 161, rue Stewart

Spécialités: Chirurgie Maladie
des femmes. Maladie des orga-
nes génito- Consul-
tation: 2 & 4 h 30 et 7 à
8h 30 pm. Tél: 41344

OrA DROUIN, 187 rus Rideau.
: Yeux, Orellies Nez

ge Consultations: 3 à
h et 7 4 8 b pn Td
30182.
 

DrJ.-L. LAMY 311, rue Stewart.
Cunsul-

io:Cine 1s
pm. Tél: 32-7026

DOr ALFRED
rue Rideau. Tél: 3-9454. Chi-
rurgie, médecine. Consulta-
tions: 2 à 4 b. et 7 à 9 h. pm.

Dr KE, PERRAS 192, rue Pring:
pale Tél: 3-6754. 8pé
aliiayoneX au bureau
rivé. Diagnostic et traitement.

tations: à 6 bh pm
et de 7 à 8 h. om.

Dr J.-M. BRAVARY.
oreilles et go. 433. rue.a
deau. Tél: 2052.

Dr DAMIEN ST-PIERRE: Mé-
decine générale. Physiothérs-
pie. Consultation sur rendez-
vous. 368, Dalhousie, Ottawa.
Tél. 3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, av. lau.
pécialité : Chirurgierier-est. 8

exclusivement. Consultations,
1 A 38 pm et sur rendez-
vous. Tél:

QUE. 431.

   
 

Gardes-Malades

Hull 4-2223.

86
RITA BOURGEOYS, GMUE. Ber

vice privé, 115, rue Notre-Dame,
88
 

Mille CECILE ROYER, GM.G.E
Service privé. 51, Langevin, Huil.

36-1 ms2-8182.

Naturopathie
JOSEPH-U. DUPONT, Ph. N. -
Praticien enregistré et licencié

pour Ontario. SPECIALITE:
Maladies chroniques traitées sans
drogues où Chirurgie. Méthodes
Naturelles diverses. Système
nouveau. — Aussi diètes curati-
ves par correspondance. Bureau:
132 St-Patrice, Ottawa.
2-5923.

A VENDRE. — (l)
Guide Diététique”, ‘La médecine
des Aliments”, “Une Leçon de Na-
turopathie”, ouvrages tirés de cau-
series à la radio, par JOSEPH-U.
DUPONT, Ph. N. les trois pour
81,00. 132, rue St-Patrice, Otta-
wa. «t-mer-sam.

 

 

Bureaux à louer
}
BUREAU à louer. S'adresser au gé-

rant, Le Droit, 98, rue Georges.

107

Tél: :
107-mer-sam. ,

|
t

|
i

 

43-JNO.

J. LADELPHA, D.S.C.

Spécialiste

pour toutes

les maladies

des pieds.

t00. rve Metcalfe - Tél. £-98%)
 

 

TOITS REPARES
Nous réparons les toits et

exécutons ies ouvrages en

feuilles métalliques.

 
“Le Nouveau ;

 
} 3-7181.

 

bouquets spirituels, fleurs. visites
ou assistance aux funérailles.

90211-2-118

Déces 6
PERRIER, — A l'Hospice St-Char-

les, mercredi le 21 mai 1941, Vir-
ginie Boileau, épouse de feu Na-
poléon Perrier, à l'Age de 77 ans.
La depoulile repose aux salons de
l'Hospice, 190. Cathcart. Funé-
railles vendredi le 23 courant, en
la Basilique, à 8 heures. Départ à
7 heures 45. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa.

6-118

 

 

Monuments
MONUMENTS: Vous pouwrres difff-
cilement trouver des monuments
mieux finis et moins chers que
ches J.-P. Laurin, 95, rue. Georges,
Ottawa. Tél: 40417.

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, uents en ut.

vieilles montres en or, diamants.
etc. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks, chambre 201 en beut —
(prenez l'ascenseur). 14

TAILLEUR de pierre, ouvrage
d'inscription, bonne proposition,
commission ou association, pas
d'argent requis. B'udresser à case
no 21, Le Droit.

89854-14-lun-mar-ven.

FILLE de table demandée. Salaire
325,00 par mois, entretien. Té-
léphonez à 2-6482, local 30.

 

 

 

 

SPÉCIALISTES en recouvertures,
application de lambris en briques
isolantes. Estimations gratuites.
MrAuliffe Grimes, 159 Echo
Drive. 5-1427.

MACHINE Singer (tailleur), table
à diner, ronde, moustiquaires,
stores, rideaux, chaises de Véran-
dah. S'adresser, 200, Daiy le eu

 

BABBITT ET COUSSINETS

ARBRES de machineries, colliers,
scies et accessoires de scies, chai-
nes, engrenages à chaine, papier
de friction, poulies, corde manille,
etc. M. Zagerman & Co. Ltd,
chemin Bayview. 8-5204.

$39 ACHETENT un mobilier Ches-
terfield de 3 pièces; mobilier de
chambre à coucher de 3 pièces,
noyer solide, $49; radio Westing-
house, $15; mobilier moderne de
salle à manger, $59; 4 seulement,
tables de cuisine, chacune 83.75;
table de sallà à manger, chêne so-
lide, $5. Cecil Leach and Co, 712,
rue Somerset. 25
 

EVENTAILS, tous usages, a vendre
ou à louer. Comptant et condi-
tions, Dominion Auction Co, 249,
2X. 25-J.N.0.

CHESTERFIELD, parfait état. $35.
H.-R. Paquin, 93, du Pont, Hull.

25

CARTES pour notre nouveau con-
cours. Ouverture le 24 mai. Nos
concours sont populaires, soyez-en

membres, profitez de leurs avan-
tages. Voyez nos vitrines. MA-
GASIN COULOMBE, 100-102, rue
Du Pont, Hull. 2-7573. 25

 

 

 s-so &  pas baer
    
   
 

“Ce monsieur est le tailleur que j'obtins par l'intermédiaire des
Puisque vous insistez que je porte les

‘vêtements de papa, je désire qu’ils m'ajustient bien.”
annonces classées au “Droit”.

À vendre |
UN malaxeur, bouilloir. grande ta-

ble, balance et autres articles de
boulangerie. S'adresser, 187, Mai-
sonneuve, Hull; tél: 3-2340.

25119
 

CARROSSE de bébé. parfaite con-
dition. 143, rue Maisonneuve, Hull,

… Qué. 25

AMEUSLEMENT de boudoir chêne.
recouvert de cuir. Pour rensei-

gnements signalez 2-4536.
1077-25-119
 

RADIOSd'automobile, avec boutons-
pression, 1939, pour Plymouth,
Dodge. De Soto, Chrysler. 56,
Courcelette, Huil. 90232-25-119

TELEPHONE rural à vendre. Ecri-
re à case 7, Le Droit.

90241 -25-119

 

 

 

 

 

 

 

14-118
> ploite maintenant is nouvel éta-ILLE bilingue, ur restaurant, “SHOW CASE”, $25; tables, chal. . , lage ièces acce ssoi-

pLe de la qu jignalez 3-2825. ses, 3io instrumentsmusiqueven- Emplois demandés 19 pu po gea. Pr sol

80234-14-120 C8 BPAre -119| CHAUFFEUR d'auto, 20 ans ex-| Pour mise cn piéces. Wellington
FEMME marniée, bilingue, de 25 & | périence. sans accident. Ecrire; Preson. 8-3701. 54-JNC
40 ans, qui désire gagner de l'ar- AUBAINES — 68, rue York — Com- Alexis Goderre, Ste-Cécile-de- PARTIES D'AUTOS, autos usagés

gent pendant ses loisirs. Spéci- plets pour hommes et jeunes gens, Masham, Qué. 90172-:9-118 achetés pour mise en pièces,

fiez connaissances et expérience,, $3 & $7, robes peu usagées, 25c à pneus, batteries, Baker Bros. 3
Ecrire case 75, Le Droit, Ottawa. 75¢; une vraie aubaine, lot de 12 ’ rue Duke Tél. 2.7393. "84

14-119 robes. pour $1; chapeaux pour Hommes demandés 20 :
dames et messieurs, .10 à .75; bûcher bou d
souliers pour dames, 500 paires,i4 HOMMES, pour er 15 de

Servantes demandées 15) 25 is paire; souliers, talons bas, corde, 33 milles de Hull. W. Ar- Transport 57
pour dames, .50 et plus la paire; visais, 258, Maisonneuve, Hull. A , " _

; NATIONAL TRANSFERT”. Dé
SERVANTE générale. S'adresser 72,| Souliers pour enfants, .25 à .75 la 20-120 ménagement, valises. Contrat à
rue Wellington, Hull. 2-5633. paire; souliers pour Somes. va- l'heure. Emile Charette, 40, rue

15-118 eur, neufs, jusqu’ . paire . » re, 3-0993 57-IN.O.
_ 75 et plus; souliers d'été, valeur Instituteurs demandés 21 McGee, 3-999

CUISINIERE générale et fille de| jusqu'à $3,75, la paire, .50 et .75. j 75
maison pour Rockcliffe. Réfé-| Extra spécial. Bottines de travail, | INSTITUTRICE qualifiée, certificat Personnel
rences exigées. Mme Crerar, 477,; pour hommes, (neuves payées jus- de 2e classe; pour septembre pro- rr
Manor Rd., 3-4104. 1078-15-119! qu'à $6;. la paire, $1 et plus; cos- chain; salaire $900. Ecole no 1, PERMANENTES, machine,| sans

- tumes de bain, (ayant été payé: Lamarche et Fournier. S'adres- machine, sans fils $1. , Tue
SERVANTE, pour ouvrage général! chacun de 33 à $8, chacun 25 à| ser à Alphonse Dubeau. sec.! Rideau 4.095L 7

de maison. 75%, Dollard. Hull 75; vestons d'habit, chacun .25| Cochrane, Ont. 21-128) DOULEURS rhumatismales promp-1075-15-117

BONNE servante pour ouvrage gé-
néral, dans famille canadienne.
Signalez 8-0521. 15-119

SERVANTE pour maison privée.
S'adresser, 44, Wright, Hull: tél:
2-1835. 14-119

FEMME de charge. gouvernante,
française. S'adresser, 1092, Bank.

 

 

 

appt 3. 15-119

SERVANTE, expérience, parlant
l'anglais, 2 enfants. Couchera ici.

1088-15-119

BONNE, pour ouvrage général de
maison. S'adresser 248, rue Percy.

15-118
 

Femmes,filles demandées
APPRENEZ ia Coiffure. Ottawa
Marvel Hairdressing Schools, bre-
vetées par le gouvernement. 72,
Rideau. 108

 

GENERAL
WINDOW CLEANING

SERVICE
Magasins - Bureaux - Résidences
Nettoyage sans poussière de

Tapisserie - Plafonds - Murs

 

 

 

et .50. Apportez vos vieilles chaus-
sures, pour réparations. Semelles
et talons pour hommes, $1.10;
semelles seulement, .85; semelles
pour dames, 50; talons, pour da-
mes, .25; talons caoutchouc, .25.
Canadian Shoe Repair.

POUR photo glacée 5 x 7 de la
“Happy Gang” envoyez 25c à case
50, Le Droit, Ottawa. |

25-J.N.0.'

LAVEUSES electriques usagées,
  Connor et Easy, $10 et plus. 91,
rue Wellington, Hull.

PIANOS USAGES, modèles droits
Mason and Risch, $59, Morris $65,
Ennis $79, Amherst $99, conditions
à débattre. Pianos à louer $2,00
par mois, avec faculté d'achat!
Orme Limited, 175, rue Sparks.

25

CARROSSE de bébé, comme neuf.

 

 

 

 

Terre à vendre 33
A VERNER, Ont. terrain, 160 acres,
tout en culture, $5.000. Ecrire
case 29, Le Droit, Ottawa.

33-1ms

Automobiles - 54
SPECIAUX EN CAMIONS: ‘33
Chevrolet. % tonne. pick-up: "35.
Ford à panneaux: ’39, Ford, %
tonne, pick-up: '36, Maple Leaf,
2 tonnes, ridelles. Tous en bon
état mécanique, avec très bons
pneus. Conditions faciles. Laval

 

Motor Sales, 71, Laval, Hull.
2.7813. 54

STUDEBAKER 1938, intérieur et
extérieur propres, 22.000 milles;
plaques 1941, Comptant. Tél: 26,
Aylmer, P.Q. 1044-54-115
 

SOL, ci-devant de Baker Bras. ex-

 

 

 

 

 

INSTITUTEUR ou INSTITUTRI-
CE, pour enseigner dans école  séparée bilingue. Pour commen- |
cer en septembre. Salaire $800.
S'adresser John Devany, Charlton
Station, Ont. 1088-21-113

DEUX INSTITUTEURS puingues.|
possédant certificat lère ou 2e
classe. expérience. Donnez dé-
tails et aptitudes. Mme Arthur
Maloney, sec., Nakina, Ont.

 

 

 

90231-21-122

I

A louer 38,
LOGEMENT pour jeune couple.

S'adresser, 274, Champlain, Hull: |
2.5563. 1050-38-118 |

MAGASIN chauffé, 82, rue Hender-
son, idéal pour barbier. $25.
4-8933. 90023-38-119 |

CHAMBRE, meublée ou non. port
chaude courante, prés de 'hépi-,

 

 

 

 

 

S'adresser, 47, Langevin, Ottawa. tal, 248, Notre-Dame. Tél: 2-3676.!
ou tél: 4-3677. 25-118 38-119 |

POELE bois et charbon, peu usa- APPARTEMENT, pas d'enfant.
£é. bibliothèque presque neuve.. S'adresser, 199. Laurier. Huil.
118, rue Cumberland, Ottawa. | 38-121;

3-181 COTTAGE à louer. 5 milles de
MEUBLES USAGES: Chaises pour} Perkins sur le lac Donaldson.

salle à manger (6), $12, $9, $6;
plusieurs chaises séparées, prix a

 

 

   

 

 

    
 

  S'adresser, Mrs. Janvier Girouard,
90181-1 sem.
 

 

 

 

  

 

 

 

 

tement soulagées par l'emploi du
Traitement d'herbages Thuna.
S'adresser: Thuna Balsam Re-
medies, 368, rue Bank; 2-6388. 175

HOMMES! VOULEZ-VOUS DE LA
VIGUEUR NORMALE? Easseyz
les comprimés OSTREX TONIC.
Des sitmulants et concentrés
dhuitres stimulent la vigueur,
l'énergie. Procurez-vous aujour-

d'hui le format de présentation,

  
 

seulement 35c. Venez, écrivez
Liggett's Ltd, e‘ toutes bonnes
pharmacies. 75 |

Entrepreneur 91
 

GEO. FILLION: Entrepreneur-bri-
quetier, Estimés gratis sur de-
mande. 46. du Pont. Hull: 2-0051. |

91-JN.0.

$23.35 par mois
remboursent un préf

de $300
PAS D'ENDOSSEURS
CONFIDENTIEL

PROMPT SERVICE

Vous Vous Paiements Nombre
empruntez recevrez mensuels de mois

 

 

    
 

 

 

 

COUPLE sans enfant demande
chambre. avec droit de cuisine.
Près Recherches Nationales. Ecri-
re case 45, Le Droit, Ottawa.

J.N.O.
 

 

Plombiers 65
REPARATIONS de plomberie, tous

genres, ouvrage garanti. Prix

raisonnable. Laroche et Pils. 81,

 

 

rue Frontenac, Hull. 32-5995.
103

Combustible 74
SLAB pois mou, $6 la corde; bois
mou coupé. au voyage. $2; bois
franc, 3!a pieds, $9: bois mou de
corde $7.50. L. Arvisais, 278, Mai-
sonneuve. 2-8584, T4

WILFRID ARVISAIS: Slab bois
mou, 4 pieds, $6 la corde, au voya-
ge coupé. $2 et $2.50 pour le bois
franc. On achèterait bois franc.

258, Maisonneuve, 2-8334. 74

SLAB coupée et blocs, voyage $1.50,
$2. Oscar Lambert 23-6965. 74

SLAB bois mou, $6. R. Char-
bonneau, 4, Reboul, Hull 2-9767.

T4

 

 

 

BOIS franc et mou, au voyage $1.50
et 82.50. Huot, 135, Nelson. 3-40

Poussins
POUSSINS certifiés, race Plymouth
Rock berrés. Commandez immé-
diatement pour livraison en juil-
let. Couvoir coopératif de Hull,
171, rue 8t-Rédempteur, Hull.
23-5031. J.N.O.

 

St-Albert
(De notre correspondant)

ST-ALBERT. Ont. — On annon-
ce le prochain mariage de Mile Aline
Burelle, fille de M. et Mme Albert
Burelle, de cette paroisse, à M.
Adéodat Bourdeau, d'Embrun.
Le 26 mai prochain sera béni le

mariage de Mlie Alice Forgues, fille

de M. et Mme Albéric Forgues, Ge
cette paroisse, à M. Phydime Bazi-
net, fils de M. et Mme Alcime Bazi-
net, de Moose-Creek. Nos meilleurs
voeux de bonheur à ces futurs époux.

M. l'abbé Lajoie était de passage
à Lefaivre. ces jours derniers, à l'oc-
casion des Quarante-Heures.
M. Hector Ouimet est actuellement

patient à l'Hôpital Général d'Otta-
wa, il a dû subir une opération. Nous

lui souhaitons un prompt rétablis-

sement.
M. et Mme Alphonse Leroux et

leur famille, de Cornwall, étaient en
visite chez M. Jean Ouimet, récem-

ment,
M. Adélard Dorais, ainsi que M.

et Mme Aibert Dorais, de Montréal,
était en visite chez M. Joseph Guer-

tin, dernièrement.
M. et Mme Nephtalie Piché, ainsi

que M. et Mme Hector Doré. étaient
de passage à Cornwall, dimanche

dernier.
M. et Mme Albert Briere et leur

famille, de Cornwall, visitaient leurs
parents d'ici récemment,

aterm

Masson, Qué.
(De notre correspondant»

MASSON, Qué, le 21. — Le con-
sell municipal sortant de charge a
été réélu au complet. Son Honneur
le maire L-A, Joanisse a été réélu
sans opposition, lors de la mise en
nomination: à l'élection de lundi
dernier, les échevins sortant de
charge ont remporté le plus grand
nombre de votes. Voici les chiffres:
M. J.-C. Daoust, 118, M. Adolphe

Mougeot. 104: M. “ugène Lacasse,
75: M. Albert Boileau, 71; M. Alonzo
Bordeleau, 31. MM. Daoust, Mou-

geot et Lacasse sont donc réélus.
La population de Masson offre ses

sincères félicitations à M. le maire

 

{

AUTOMOB

1 5 |

_

On demande a acheter |}} importe de |——AUTOMOBILES
Cartes Remerciements 2 À vendre 2 — ry po

ados, Nievespour les ferrales. 5% à rester fidèl SEDAN BUICKTRESON. — La famille Pitreson, BAINS, eviers. cabinets, la \
Pr f i il Fm, J.-Oscar Dalpé ot Mme Jo- rsecorés de tuyaux, ete, neufs ou $1.00 et plus. Palmer and Son, ester Tidete de 1937
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DREALU. C.8.C.. AU CERCLE DES
FERMIERES DE
GRAND-CALUMET.

—_
ILE-DU-GRAND-CALUMET. Ce

21. — Mardi de la sema®e derniè-'
re. le Cercle des Fermières de l'Ile-
du-Grand-Calumet tenait sa reu-
nion mensuelle au domicile de Mme
veuve Joseph Dufauilt.

I] est dans les habitudes du cer-
cle d'inviter un conférencier etran-
Ber pour ces reunions. L'invite de
mardi dernicæ etait le Rev. Pere
Real Boudreau, cs.c., principal de
l'Ecole Normale bilingue, de Cha-
peau. cui avait voulu venir faire
bénéficier les dames Fermieres de
son expérience et de sa science.

M. Elie Fournier. instituteur de
l'endroit, présenta le conférencier.
D fit ressortir en quelques mots les
qualités et les talents du Père Bou-
dreau, qui est, comme on le sai*.

un grand apôtre de la dévotion au
Frère André. sui a traduit en an-
glais la vie du bon Frère.
La conférence portait sur le su-

jet suivant: Restons sur la terre et

éduquons nos enfants ruralement.
Le conférencier démontra la né-

cessité vitaie qu'il y & pour les ceul-
tivateurs de rester su: la terre.
Est-il raisonnable que dans une vil-
le comme Montréal, par exemple, il
y ait le tiers, de la population du
Québec?

Au point de vue materiel et sa-
nitaire l'abandon de la terre est en
général une erreur, quand ce n'est
pas une catastrophe. Que de mi-
sères, que de morts prématurées
n'ont pas d'autre cause. On quitte
la terre, on croit pouvoir vivre une
vie facile, travailler de courtes heu-
res et gagner un bon salaire. Hé-
las que le rével!l est pénible!
Et au point de vue moral, quel

désastre parfois. Quelques faits
bien choisis et racontés avec art
par le conférencier montrérent les
effets pernicieux de la course à la
ville et à la vie plus facile.

Dimanche donc aux mères cana-
diennes d'inculquer à leurs en-
fants des principes justes et salu-
taires sur ce point. La femme est
la cheville ouvrière de l'éducation
rurale,

En terminant. le Révérend Père
dit quelques mots des coopératives
et des caisses populaires. Pour ap-
puyer sa thèse, il cita et commenta
le mouvement d'Antigonish.
M. Donat LeGuerrier, notaire de

Campbell's Bay, remercia en termes
choisis le conférencier. Il encoura-
gea les dames Fermières à travail-
ler avec plus d'ardeur que jamais
pour la belle cause à laquelle elles
se dévouent.

La présidente. Mme P. Asselin,
invita ensuite le curé de l'Ile, Mgr
Marte! à dire quelques mots. Ce
qu'il fit, comme toujours, en termes
délicats, n'oubliant personne et en-
courageant tout le monde. Mon-
seigneur rappela le but premier des
Cercles de Fermières qui est de for-
mer des femmes instruites et ren-
Seignées, sans pour cela nuire aux
vocations religieuses ou autres qui
pourraient éclore dans nos familles
de cultivateurs chrétiens.

Un goûter fut servi à la fin de la
soirée. Tous furent heureux de dé-
Buster des bons produits d’une fer-
me canadienne.

Outre les personnes déjà men-
tionnées, assistajent à la conféren-
ce: Mmes J.-O. Laflamme, Gérard
Martineau, Paul Paré, François
Rouleau, Emmanuel! Asselin, Aldéric
Asselin, Charles Sicard, Ernest Le-
maire, David Bérard, Mlles Thérèse
Meilleur, institutrice à l'Ecole Nor-
male de Chapeau, Elise Mellleur,
Marie LaSalle, Eva Hamelin, Ida-
may Ladouceur et Anna Giroux.

M. Gérard Martineau. agronome
du comté, était présent et lou
l'initlatvie du Cercle de l'Ile-du-
Grand-Calumet,

Madame Jos. Dufault, vénérable
octogénaire. lhôtesse. qui donna
toute sa vie un vivant exemple de
vraie femme de cultivateur, avait
mis généreusement sa vaste maison
à la disposition du Cercle.
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Plusieurs autres au choix.
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245, rue Rideau 33-8481

AUTOS USAGES
Angle Albert et Kent 3-3500    
A M. et Mme Fiorian Poirier est

né un fils.

Visitaient ia famille Théophile
Parisien, dern:iérement: M. et Mme
Donat Parisien, de Drummondville
et M, et Mme Ernest Brunet, de
Montréal.

Mlle Rose-de-Lima Hudon, d'Ot-
tawa, était dans notre village, le

semaine dernière.

M, et Mme Antonio Cadieux, ce
Massena visitaient M. et Nme Phie
lippe Cndieux, dimanche dernier.

Mille Marthe Huneault passe quels
que temps A Ottawa,

M. et Mme Arthur
rendaient à Québec,

dernière.

M. Gérald Chevrier, de labelle,
Qué, viritait sa mère. Mme Fran-
ve Chevrier, au début de ia semaine
dernière.

Visitaient ‘hez M

Dehattre se
ia semaine

et Mme L-P.

Dufour. dimanche dernier: M. et
Mme C.-A. Desrosiers, de Montréal.

M. et Mme Oscar Lamoureux, de
St-lsidare-de « Prescott, vlsitaient
chez M. et Mme Cnnrad Dubois,

dimanche dernier.

Nédélec, Ont.
Saint-Louis-de-Nêdelee, Qué. —

Les élêves du couvent, sous la die

rection des Révérendes Soeurs de
I'Asomption, ont célebré avec joie
la fête de notre curé. La principale
partie de la soirée consists en un
grand drame patriotique et sociale.
“La Grincheuse’”. Cette scène com»
prenait les personnages suivants:
Mlles Thérèse Girard, Béatrice G:-
rard, Hermance Perron, Coleite
Perron, Martha Darveau. Marie-

Thérèse Perron. Thérèse-Jeannine
Perron, Rose Darveau, Anne-Marie
Matte, Anna-Marie Mayrand, Alice

Matte, Rita Trépanier, Giséle Cye
renne: MM. Bylvio Desforges, Al-

 

 

 

 
 

 

FEUILLETON DU "DROIT"

La romance aux étoiles
par Georges Le Faure    

No 3

En un tournemain, ele eut rem-

piscé par une toilette modeste. mais

fraiche, son costume de voyage. for-

cement poussiéreux et fripé, coiffa

ses cheveux blonds d'un petit cha-

peau qui lui allait à ravir et, pre-

nant parmi les partitions déposées

sur le piano deux ou trois de celles

qui lui étaient les plus familières,

—i1 lui fallait tout prévoir et se

tenir prête à auditionner ai celle

qu'elle allait voir lui en témoignait

te désir. — elie sortit sur la pointe
des pieds, pour ne pes attirer l'at-

tention de son père

Les trois étages lestement Gescen-

dus, elie avisa sur le palier, une
porte où ne trouvaient gravés sur

1n@ Plaque de cuivre. ces mots

Mme Eva ce WANDA

Agence artistique

- are

1 

 

Le coeur battant avec force, mais
ne voulant pas se donner le temps
de réfléchir, Dora tourna le bouton
ainsi que l'y invitait l'avis gravé sur
la plaque de cuivre, et la porte s'ou-
vrit au milieu du vacèrne tintamar-
resque d'un carillon.

Un domestique apparut aussitot,
en splendide livrée, pour s’enquérir
Ce ce que déarait Ia visiteuse.

—- Madame a rendez-vous ”
tcrrogea-t-il d'un ton hautain.

Effarée. Dora attacha su ritu un
régard suppliant.

— Je viens de la part de Mme
Hermann. belbutia-t-elle.

Le visage rogue du domestique se

dérida.

— C'est autre chose, condescen-
dit-il à dire , je vais vour,. le se.
crétaire, peut-être onnsen'ira-c-:!

à vou: recevoir .

Fréeentant une fiche:

ne

—

‘ard Claudius, le musicien ?

 

dessus.

Quelques instants plus tard, la

jeune fille était introduite dans le

cabinet du secrétaire.

— Claudius ? interrogea -? -il ..

Peut-être êtes-vous parente d'Edou-

— Je suis sa fille. monsieur

Le secrétaire poussa une petite

exclamation et. présentant une

chaise a la visiteuse avec un em-

pressement de bon augure, s assit à

son tour; puis il déclara :

— Je doute que Mme de Wanda,

fort occupée à discuter les clauses

d'un important engagement. puisse

vous recevoir aujourd'hui: mais je

puis la remplacer; veuillez croire

que je suis à votre entière disposi-

tion

Séduite par cet accueil, la visiteu-

se, après une courte hésitation.

murmura :

-— Mon pere. fort malade. a du

abandonner la situation qu'ii avait

en province et )e suis venue ici pour

tenter de tirer parti de ma voix

que j'ai, déclare-t-on, superbe

Elle présenta les partitions dont

elle s'était munie. ajoutant:
— Si vous voulez me fair” audi-

tionner..

Mais, d'un geste de la main, il de-

clina la proposition, avouant

— Je Ve suis pas compeler*. seu.  le Mme de Wanda est à meme

reusement, d'ici quelques jours, elle

ne pourra, je le crains, vous rece-

voir.

Dora prit une mine consternee,

répétant.

— D'ici quelques jours ’

— Hélas! Oui .. et vous êtes

pressée ?

Je dois. avouer, commença la jeu-

ne fille. dont les joues s’'empourprè-
rent ..

Mais son interloculeur, très dis-

crètement, l'empêcha de poursuivre

plus loin sa confidence.

— Il suffit . dit-il. j'ai compris

et je voudrais vous faire gagner du

temps. s'il était en mon pouvoir ..

Durant quelques instants, il gar-

da le silence, réfléchissant, donnant

l'impression d'une sincerite abcolue;

puis 2 levant:

— Vous permettes que je con-

suite mes dossiers ? dit-il.

D'un classeur, il avait extrait

plusieurs fiches dont à parcourait

le contenu d'un regard rapide, ins-

crivant de temps à autre un nom

sur un bdiloc-note dont il arracha la

feuille qu'il tendit & la jeune fille,

en expliquant:

— Voici une liste d'établisse-

ments ou vous pouves vous présen-

ter de la part de Mme de Wanda,

dont je vous remets d'auleurs une

carte qui vous servira C'introduc-  tion; peut-être aures-vous la

LA a Ja | BnoFog0;-a ÿ

ches quelqu'un d'entre eux.

Dora, d'un coup d'oeil, lut: Opéra

municipal, Schola cantorum, Thé-

âtre Affenbach, Salle Beethoven,

Concert Thalia, Odéon Lyrique.

Rouge de piaisir, eile murmurs.

— Combien je vous sws recon-

naissante. monsieur !.

Mais lui, protestant:

— C'est le moins qui se doise en

faveur du grand artiste Claudius.

Et i] ajouta :

— Si, par impossible. vous ne

trouviez pes votre affaire dans

quelqu'un de ces établissements

revenes ici: Mme de Wanda est de

bon conseil et vous procurera cer-

tainement quelque chose.

D s'était levé pour ia reconduire:

sur le seul! de la porte. 11 lui tend?

la main.

Bonne chance. mademoiselle !

dit-il.

Dora. en remontant l'escaiter. ae

sentait l'âme toute réchauflee par

ce sympathique accueil; ausci. est-

ce gaiement qu'elle se mut, €” pro-

fitant du sommeil de son pere, à

arranger un peu le logement dans

lequel ils étaient appelés à vivre.

provisoirement, tout au moins ; car|

l'imagination. à cet âge, est vive et,”
ce cette visite. ia jeune fille remau,

 
aUait changer raptiement. pu

T n'était pes possible, en effets-

grandes les portes de l'un quelcon-

que des étabiussements dont on lui

avait donné le liste, et qu'un bon

engagement ne lui procur* pas,

sans trop tarder, les moyens d'ins-

taller s0 malade dans un spparte-

ment où il edt tout le eonfort que

réclamait son état de santé

L'avenir lui apparaissait sous les

couleurs, les plus roses et son exJ

ne lui écrasait plus le coeur, comme

une heure auparavant.

Elle allait et venait à travers les

pièces, rangeant dans les placards

les affaires, au fur et à mesure

qu'elle les sortait des secs. écoutant
d'une oreille distraite les mélodies

dont s'emplissait la cour et qui pa-

rausaient sortir dune fenêtre

grande ouverte, juste en face du lo-

Bement. Cette fenêtre était celle du

studio de M. Wetüg.

“Une jolie voix ‘” murmura_-elle

teut à coup.

Et elle s'arréia pour mieux prêter

l'oreille, tellement son âme d'artiste

s'était soudainement trouvée im-

  

 

Sen Excellence Monsegreur

 
   lisa.

Elie était toute troublée, un peu

jalouse peut-être, se demandant si

sa propre Voix, que son pêre affir-

mait cependant incomparable. éga-

lait celle qu'elle entendait là.

EUe n'osait penser ‘lui était su-

périeure”, car an modestie égslait
son talent.

Une instinctive et compréhensi-

ble curiosité jui fit tenter de décou-

vrir dans l'encadrement de la fe-

nétre de M. Wettig la sinouette de

la chanteuse.

Ele eût désiré voir ses traits.

als elle avait beau faire effort
pour percer la pénombre dort était

plein le studio d'en face, il lui était

impossible de rien distinguer.

En tout cas, détail singulier et

qui provoqua l'étonnement de la
Jeune fille: la chanteuse devait

se tenir dans le fond de la piece.

Le piano. en effet, se trouveit en

pleine lumière et ele distinguait

nettement, devant l'instrument, M

Wettig.

Mais ce qui accrotsaait |etor x

An‘cniutt:,
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— Veuillez écrire votre nom la- d'apprécier votre talent: malneu- chance de trouver un engagement que sa voix ne lui ouvrit pes toutes qu'elle entre-hallla, puis s'Immobi-, eussent pincé les cordes d'une harpe *
tantôt comme s'ils cussent effleue

ré les touches d'un piano, ou encoe

re fait glisser un archet sur les core

des d'un violon.

L'oreille trés musicione de Dora

se rendait parfaitement compte que

certains accords, d'une mélodie îne

connue d'elle jusqu'à present, ne

pouvaient provenir du clavier, non

plus que certaines notes dont vie

DraiL soudainement l'espace ne pore

talent pes d'un gosisr humain.

Lui fallait-i donc crotre que

C'étaient les doigts de M. Wettig

qui les arrachs.ént a l'atmosphers

même dont était rempli le studio.

Bupposition invraisemblable . €

cependant, elle se rappelait maine.

tenant les quelques explications

fournies per la logeuse quand elie

avait été amenée à prononcer ie

nom de M Wettig.

‘a suivre)
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Dix-huit

La fête de Dollard et
de la jeunesse héroïque
Les derniers détaus pour la céré- . un artiste de Radio-Canada recitera

monieé de Caruinn, théâtre du céle-
bre combat de 1880, ont eté arrêtés
par les autorités militaires.
La cérémonie de Carillon sera ob-

servée samedi matin. Le réseau
français de Radio-Canada la diffu-
sera, ainsi que des postes indépen-
dants, de dix heures et demie à onze

heures.
Un détachement, composé de cinq

nfficiers et d'une centaine d'hom-
mes, dont un certain nombre de
clairons. arrivera des casernes de

Saint-Jérôme à 9 h. 30. Il y aura
aussi une fanfare d'une quarantai-

ne d'instruments, fournie pa: la vil-
le de Saint-Jérôme.
A l'arrivée du major-général T.-

L. Tremblay, C.M.G., D.S.O. accom-

pagné per le brigadier-général E. de
B. Panet, commandant du district
militaire No 4, il y aura salut au
drapeau et inspection de la garde.
Une messe basse sera célébrée

dans l'église paroissiale devant les
militaires et la foule des visiteurs,
de dix heures à dix heures et demie.
Le curé de Carillon, le révérend Pe-
re F.-X. Beaulieu, CSC. pronon-
cera le sermon.

Immédiatement apres la messe,

‘à l'extérieur de l'église la piece de
| vers célèbre “Dollard des Ormeaux”,
du grand poete canadien Louis
Fréchette. Le brigadier-général Pa-
net déposera une couronne au pied
du monument du héros de 1660,
tandis que la troupe présentera les
armes.
Le major-général Tremblay pro-

noncera ensuite une allocution.
L'ensemble du programme de Ca-

rillon servira comme d'un prologue
à la grande parade de l'après-midi
du même jour, qui aura leu au perc
Lafontaine de Montréal.
Cette cérémonie religieuse et mi-

liitaire de Carillon sera atsst émou
! vante que simple.

A MONTREAL
Trois Canadiens français pren-

nies solennelles de samedi après-
midi au parc Lafontaine, tenues en
l'honneur de Dollard des Ormeaux
et de la Jeunesse héroique. Les trois
allocutions seront prononcées par
Me Paul Leblanc, président général
de l'A. C. J. C.; parle lieutenant de
section Jean-Paul Desloges et par le
lieutenant-colonel Georges-P. Va- nier. D.8.O, M.C.

 

La Sainte-Jeanne d’Arc, fête
de l'espérance française

La fête a été célébrée à Ottawa à l'Institut
Jeanne d'Arc, en présence du ministre de
France qui a prononcé une alloeution.

“On fête Jeanne d'Arc cette an-
née avec une foi extraordinaire, On
la fête en France, dans l'Empire
français. au Canada et à Ottawa.
Jeanne d'Arc est pour tous Jes Fran-
cals un grand exemple dans les
heures que nous vivons présente-
ment, une leçon, un espoir. C'est
un symbole d'espérance pour l'ave-
nir, un symbole de patriotisme et
d'unité. Le secrifice de Jeanne d'Arc
sur le bûcher est également un
symbole d'espoir, un symbole de re-
ronnajssance.”
Telle est en substance la déclara-

tion faite par Son Excellence le mi-
nistre de France, M. René Ristel-
hueber, hier soir à l'Institut Jeanne

d'Arc d'Ottawa, à l’occasion d'une
réunion qui groupalent les amis de
l'institut pour fêter sainte Jeanne
d'Arc. Sous le patronage de Son
Excellence le comte d'Athlone, gou-
verneur général du Canada, et de
Son Altesse Royale, la princesse Ali-
ce, les Dames auxiliaires de l'Institut
avaient organisé de concert avec
Mère SBaint-Thomas d'Aquin une ré-
ception et un programme vraiment
charmant.

Poursuivant sa courte allocution,
M. René Ristelnueber, déclara que
la vie de Jeanne d'Arc était un ex-
emple de foi et de devoir accompli

Il ajouta que Jeanne d'Arc s’ézait
sacrifiée à sa foi, à sa croyance et
que le marécha! Pétain ne faisait rien
autre chose présentement que de
se sacrifier à son devoir en marchant
sur les traces de Jeanne d'Arc. Il
nota qu'on était parfois porté à l'ou-
blier.

Le. ministre de France se joignit

alors à M. Stanley Lewis qui avait

porté la parole avant lui pour ren-
dre hommage à la révérende mère
Saint-Thomas d'Aquin et au per-
sonnel enseignant oui faisaient se
cotoyer deux grandes cultures. Il
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souligna que l'Institut Jeanne d'Arc
était vraiment un centre de bonne
entente.

M. Stanley Lewis, maire d'Ottawa,
avait remarqué au cours de son al-
locution qu’il avait pris une leçon
des petits enfants qui avait parti-
cipé au programme. Puis il rendit
hommage à la révérende mère St-
Thomas d'Aquin et au personnel en-

seignant qui se dévouaient à l’é-
ducation des futurs citoyens et ci-
toyennes de la Capitale.

LES PETITS
Un défilé de garçonnets et de fil-

lettes, conduit par Hélène Croteau
et par Joan Fagan rendirent hom-
mage à Jeanne d'Arc. et Ann Abel
Smith, petite fille de Son Altesse
Royale, la princesse Alice, couronna
une statue de Jeanne d'Arc qu'on
avait placée à droit de la salle. Au
nombre de ces garçonnets et fillettes,
on remarquait: Betsy Alexander,

Thérèse Rochette, Jane Hamilton,
Julia Mulkins, Susan Clark. Diana
Boyd, Elspeth Thompson, Alice et

Mary Macauley, Noami Smith, Lor-
na Graham, Priscilla Murray, Sara
Grant, June Rading, Wendy Dobbs,
Richard Kemp, Michael Paul Dunne,
Maurice Hearne. Michael Davis.

LES INVITES
Au nombre des invités, on remar-

quait Son Excellence le ministre de
France au Canada, M. René Ristel-
hueber et Mme Ristelhueber, Lady
Abel May Smith, le R. P. F.-X.
Marcotte, O.M.I, le colonel de Sa-
laberry, le maire Stanley Lewis, M.

J.-J. Hearne, haut commissaire de
l'Eire au Canada, M. Henri de La-
geneste, secrétaire à la légation
française et Mme de Lageneste, M
du Bois-Béranger, secrétaire égale-
ment à la légation française et Mme
du Bois-Béranger, le major A. Cro-
teau, M. Roméo Quéry, gérant géné-

ral du Droit, le juge A. Constanti-
neau et Mme Constantineau, Mme

George Black.
Les invités ont été reçus par la

révérende mère Saint-Thomas d'A-
quin, supérieure de l'Institut Jean-
ne d'Arc, Mme Alexis Demers, pré-
sidente des Dames auxiliaires, Mmes
J.-C. Woods, J.-A. Nadeau, W. Saint-
Cyr. toutes trois vice-présidentes.
Mme Stella Chevalier avait charge

du thé aidée de Mmes A. A. Bélan-
ger. Edmond Major, Herman Bon-
neau, W.-E. O'Brien, Bunel, L. D'Au-
ray. Gustave Sauvant, Ulric Vali-
quet.
Mmes J.-L. Roussel et O Poirier

recevaient les dons.
Servaient le thé Mmes L.-R. La-

fièche, Edmond Cloutier, W. D'A-
mour. A-L. Raymond, P.-E. Mar-

chand, E. D'Amour, J.-C. Woods,
Louis de Puyjalon, J.-E. Plunkett,
John Gileson, Patrick Kerwin, M.-J.
Lyons. Plusieurs membres de la
Ligue de la Jeunesse Féminine ont
aidé ces dames dans leur travail,
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dront la parole durant les cerémo-

 

 

    
I Le docteur F. LADOLUCELUR, de

Casseiman, Ont. sous la prési-
dence duquel s'ouvrira demain
matin le congres annuel de l’As-
sociation des Médecins hygiénis-

tes de ia province (Ontario Med-
ical Health Officiers) à l'hôtel
Royal York, Toronte.”

>> —

Un nouveau
imatériau pour
les avions

———

‘Presse assoclee!

CHICAGO, le 21.—On a rapporté
aujourd'hui. à l'institut américain

loppement de bois comprimé pou-
vant répondre aux besoins des cons-
tructeurs d'avions qui se servent de
matériau poli, résistant et léger pour
fuselage et couverture des ailes.
Les propriétés et les usages pos-

sibles de ce bois ont été décrits
dans des travaux préparés par A.-J.
Stamm et R.-M. Seborg, chimistes
du laboratoire des produits fores-
tiers de Madison, Wisconsin.
De minces feuilles de bois sont

traitées avec un mélange de phénol,
de foimaldéhyde et de résine puis
comprimées en une masse homo-
gène. Au moyen de cette nouvelle
méthode, le mélange de résine soude
ensemble les cellules du bois.
Des expériences de laboratoires

ont révélé le fait que le bois est
ausi poli et aussi dur que le verre et
un quart seulement aussi pesant
que l'aluminium dont on fait ac-
tuellement un grand usage dans la
fabrication des avions.
Les chimistes disent que le maté-

riau est trés résistant à l'alcoo! et à
l'eau. La douceur et la légèreté du
matériau augmentent sa valeur pos-
sible de construction, vu les efforts
constants des constructeurs pour
augmenter ia vitesse en réduisant la
friction du vent.
MM. Stamm et Seborg disent que

le matériau pourrait être utilisé avec
avantage pour les lames des hélices
variant en gravité spécifique d'une
extrémité à l'autre. Les expérien-
ces de laboratoires ont démontré
que les lames faites de bois compri-
mé sont aussi fortes que celles fai-
tes de métal.
Des représentants de l'armée et

de la marine des Etats-Unis et des
manufacturiers d'avions se sont
beaucoup intéressés aux expérien-
ces des laboratoires.

——tllee

Les opérations
en Ethiopie
LONDRES,le 21. — (P.C) — On

apprend de sources autorisées que

les troupes britanniques en Ethiopie
sont en contact avec les légions ita-
liennes — ce qu'il en reste — à en-
viron 45 milles de Soddu, dans la
région des lacs, au sud d'Addis-
Abéba.
La seule nouvelle parvenant du

secteur de Solloum dit que les Bri-
tanniques ont détruit une réserve de
munitions près de la frontière égyp-
tienne.

 
A BERLIN

BERLIN, le 21. — (P.A) — Des
porte-parole nazis ont nié aujour-
d'hui la déclaration de Churchill
qui dit que les lignes axistes de Sol-
loum sont composées exclusivement
de nazis.

Ces porte-parole affirment que les

Allemands.
—_—_-_

Une laminerie d'acier à

Vancouver

L'hon. C-D. Howe ministre des
Munitions, à annoncé que, d'ici

quelques mois, une laminerle d'acier

entrera en activité à Vancouver.
Ie but de cette entreprise est de

remplir les besoins augmentés
d'acier en général! en Coiombie-
Britannique. et surteut ceux du

nouveau programme canadien de

construction maritime. où la côte

du Pacifique a sa large part.

le projet est commandité par la
Dominion Bridge Company. qui

possède et exploite déià de grandes
usines d'acier dans a région de
Vancouver.

Ia compagnie se propose de dé-

ménager à Vancouver les fourneaux

et les laminoirs de son usine de
Calgary qui ne fonctionne pas de-

puis quelque temps. On croit que le

matériel aura été déménagé et sera
mis en oeuvre d'ici trois mois.

Ainsi l'on produlra de l'acier à
Vancouver pius vite que par tout

autre moyen et sune qu'on ait be-
soin de beaucoup des devises
étrangères nécessaires pour acheter

du matériel à l'étranger.
La lamintiie de Vancouver n'uti-

iise:a nue le vieux métal disponible

dans les endroits — en Colombie-
Britannique et l'ouest de J'Alberta

— où l'on peut l'amasser à bon

marché et où le problème des mar
chands est de disposer des vieux
métaux qui se sont ac:«umulés de-
puis ledébuggisia guerre. 12 - 13 - 14 JUIN  #$ M politique de rollabéradéà une

des ingéniurs en chimie, le déve-|
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Les dernières

relations

sont rompues
Le dernier consul
britannique a di
quitter l'Empire
français.

; —

LONDRES, le 21 «P.C.)—1la fer-
meture des bureaux de consulats en

Syrie et dans le Liban laisse la
France et la Grande-Bretagne sans
relation consulaires normaies.

Le consul général britannique
dans le Liban, M. G.-T. Havard, a
dû quitter le pays à la demande ex-

presse des Français, après que les

bombardiers britanniques eurent at-
taqué les aéroports dont se servent
les Nazis dans les états du Levant

.et que le gouvernement de Vichy
| eut demandé aux consuls britanni-
ques de quitter le Liban et la Syrie.

Tls n'avaient poursuivi qu'une
activité restreinte. car les relations
diplomatiques sont rompues entre

le gouvernement de Vichy et Lon-
dres.

Le bureau du consul général fran-
çais fut fermé à Londres, le 8 mai
dernier. La Grande-Bretagne a de-

mandé au consul général français
de quitter le pays à cause d'actes

“peu amicaux” du gouvernement de
: Vichy à l'égard des Anglais.

L'on dit que les deux pays entre-

tiennent des relations au moyen de
consuls officieux, mais nul poste
consulaire officiel reste ouvert.

Lady Astor sen
prend, hier
a M. Morrison

‘D'apres W.-J. Humphrey.
de la Presse Associée)

LONDRES, le 21. — Lady Astor.
député conservateur. a blâmé le
gouvernement, hier, pour ce qu'elle
à appelé son manque de leadership
sur le front de l'intérieur et elle
sen prit particulièrement au mi-
nistre de l'Intérieur, M. Herbert
Morrison, pour ne pas avoir mis ie

les blitzkriegs.
“Nous perdons la bataille sur le

front de l'intérieur et nous conti-
nuerons à la perdre à moins que
nous devenions plus actifs et ne
mâchions pas la vérité et que nous

nous mettions immédiatement à
l'oeuvre pour mettre les choses en
état”. Elle accusa M. Morrison
d'avoir un respect maladif pour les
autorités locales qu'il a laissées im-
punément accumuler toutes les er-
reurs, dit-elle. pendant que douze
villes étaient bombardées et brû-
lées. Elle qualifia de “scandale
notoire” les erreurs des autorités
municipales de Londres et elle de-
manda si on ne songerait pas à
limoger un général qui aurait per-
du douze batailles.
“Nous devons avoir un plan coor-

donné pour toute l'étendue du
royaume, dit-elle.
La vicomtesse tint à préciser

qu'elle ne critiquait pas le premier

ministre. ‘C’est un magnifique chef
militaire, dit-elle, mais nous avons
aussi besoin d'un chef sur le front
de l'Intérieur, Elle . :cusa les fonc-
tionnaires hommes de toujours se
renvoyer la balle et affirma que les

| femmes n'ont pas cette habitude.
Pendant qu'un grand nombre de
femmes très capables sont là à ne
rien faire, nous devons subir tout
un lot de vieux politiciens trem-
blottants.

Elle ajouta que le gouvernement
s'en tenait encore trop aux aligne-
ments de parti.
Lady Astor prenait part au débat

sur le projet de loi réduisant à 50
brigades régionales les 1.400 corps

de pompiers dont la tâche est de
combattre les incendies allumés par
les bombes allemandes.
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rait

rales personnes gul ont déja rete-

mentétenir fe remboursement ches J.-H.
‘hon.. Chagnon 172!3, rue Rideau.
l'agriq

du conseil de
Italiens combattent aux côtés des.

Prince-Albert
———

(Presse canadienne)
PRINCE-ALBERT, Sask, le 21—

Le conseiller municipal C.-8. La-
croix, lors d'une réunion du Conseil
municipal de cette ville, a fait la

suggestion, que les limitations im-
posées & la construction et annon-
cées par le ministre des Finances
M. Ilsiey lors de son discours sur le
budget fédéral, ne s'appliquent pas
à la Saskatchewan, à cause du chô-
mage dont souffre cette province.
(Dans son discours sur le budget.

M. Ilsley annonça des restrictions

ment des usines, l'installation d'ou-
tillage, la construction ou la répa-
ration d'édifices. Ces restrictions
sont maintenant en vigueur.)

L'échevin Lacroix fit se suggestion
avant l'approbation par le conseil
d'une résolution demandant au fé-
déral et au provincial d'étendre le
pouvoir d'achat de la classe pauvre,
afin de permettre la consommation
des produits supplémentaires au
Canada. L'on ne donna pas suite à
la suggestion de M. Lacroix.

L'échevin prétend que la Saskat-
chewan, parce qu'elle n'est pas une
province industrieile. à besoin de
l'emploi que procure l'industrie de
la construction. Elle en a un besoin
d'autant plus pressant que le fé-
déra]l a retiré sa contribution au
secours direct.
‘On se souvient que le gouverne-

ment fédéral a retiré sa part du coût

de l'assistance aux chômeurs, qu'il
payait aux provinces auparavant.)

Le Plus Bel
Amour

En raison de la maladie de l'un
des principaux interprètes la re-
présentation de “Le Plus Bet
Amour” qui devait être donné au
Little Theatre ee soir est remise
indéfiniment.
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pays en état de se défendre contre:

limitant l'érection ou l'agrandisse- '
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La gucrre
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‘Par Don Gilbert, de la Presse
canadienne’

| Le premier ministre Churchill a
affirmé que Ia Crete serait defen-
due jusqu'à la mort, sans qu'il soit ;
jamais question de retirer les trou-
pes. Aujourd'hui les troupes bri-

 tanniques et grecques ont disposé de
i 3.000 autres parachutistes tombés du
| ciel, comme elles avaient disposé
hier des 1.600 de la premiere “ltom-

Il sembie que l'ennemi va redou-
bler d'efforts jusqu'a ce qu'il ait,
mis pied sur l'île; qu'il enverra.
continuellement de nouveaux hom-
mes jusqu'à ce que les troupes com-
parativement peu nombreuses qui
défendent !Île scient épuisées et ne
puissent plus l'empêcher de s'empa- |
rer de cette position stratégique.
En Irak, les Britanniques ont de-

barqué des troupes neuves recem-
ment; ce succès balance celui des ;
Allemands. On croit que l'armée
égyptienne enverra des renforts au
major général Freyuerg. Les Bri-
tanniques sont maitres ces aérodro-
mes de Crête et peuvent y débar-
quer des troupes fraiches si Frey-
berg en a besoin. Des navires
d'Alexandrie peuvent également
faire le transport de troupes de
renforts, assez rapidement.

Etablis en Crête depuis l'autom- ;
ne dernier, les Britanniques con-
naissent bien l'ile et sauront la de-
fendre. Le problème de l'armement
des troupes néo-zélandaises de Frey-

berg récemment arrivées de Grece
en fut un grand.
Mais le probleme de la défense de

l'Île montagneuse et sauvage de Cre-
te pose un problème stratégique. On

dit qu'un planeur atterrit dans
quelques verges, ce qui pare aux dif-
ficultés que les nazis ont de des-

| cendre des avions en Crête. |

Toutes ces guerres ont de lim-

| portance principalement parce que
ila défense des îles britanniques dé-
| pend largement de la répartition des
, troupes. Chaque jour compte pour
ibeaucoup dans cette guerre de la
! Méditerranée car les Britanniques
! ramênent vers le nord leurs trou-
pes qui ont fini la guerre d'Ethiopie.

Au sujet de la bataille de l'Irak,
il est clair que pour vaincre les re-
belles, les Britanniques attendent
des renforts.

Accident de
chemin de fer
à Larder-Lake
NORTH-BAY (Ont). le 21. — (P.

C.» — Un déraillement d'un convoi

de marchandises s'est produit, à la
fin de l'après-midi d'hier, près de
Larder-Lake. sur la voie du ‘’Temis-
caming and Northern Ontario Rail-
way”. Larder-Lake est, comme l'on
sait. à quelques milles à l'est de |

!

!

 
 

Kirkland-Lake. sur le tronçon de
voie ferré de Swastika à Rouyn,!
Québec.
Huit wagons

sont sortis de la voie ferrée.
marchandises

Les

de

noncé que la cause du déraillement|
n'est pas encore connue. I

la circulation ferroviaire, par suite
de cet accident à environ cent tren-
te milles au nord-est d’ici, a été |

: retardée de seulement deux heures. ‘
een

LES GRÈVES DE

SAINT-JEAN
Le ministre du Travail du Cana-

da, l'honorable Norman A. McLarty.
a annoncé l'établissement d'une
commission de conciliation en ver-
tu de ia loi d'enquête sur les con-

flits du travail afin de connaître
de différends ouvriers entre Ja
Saint John Dry Dock and Ship-
building Company. Ltd. de Saint-

Jean (Nouveau-Brunswick». et ses
charpentiers de navires, membres de
1'United Brotherhood of Carpenters

and Joiners of America.
Cette commission comprend H. O.

McInerney, c.r, juge de la Cour

d'homologation, président. John N.

Flood, nommé sur proposition de
l'employeur, et Felix S. A. McMullin,
nommé sur proposition des travail-
leurs, tous trois de Saint-Jean. Le

 

 
conflit découle de demande ouvrière :
d'une nouvelle convention en matiè- |
re de salaires et de conditions de
travail. i
Une autre commission constituée

par le ministre s'occupera de diffé- .
rends entre la Canade Veneers, |
Ltd. de Saint-Jean. et ses travail- |
leurs membres de I'United Brother- |
hood of Carpenters and Joiners of

America. Le ministre en a nominé|
président T. Louis McGloan. et les
deux autres membres en sont Ge-
rald M. Teed. désigné par l'em-
ployeur, et James A. Whitebone. par

les travailleurs. Tous trois demeu-
rent à Saint-Jean.
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Avertissement
aux Allemands

Presse canadienne

LONDRES. !e 21 — La Brita
Broadcasting Corporation. dans un
message radiodiffusé aux forces
mées d'Allemagne hier soir. a don-
né cet avertissement que tout sol-
dat nazi deguise au moyen d'un
uniforme ennemi doit s'aitendre a

Fe

! être fusillé des qu'il sera fai’ pr:- |!
sonnier.”

Le message a éle irradi apres |
que le premier ministre Churchill
eut annoncé à la chambre des
communes ques les 1500 parachu-
tistes nazis portant des unitormes
de la Nouvelle-Zélande avaient at-
terri dans la base insulaire angilo-

grecque de Crète. en Méditerranee.
pendant qu'une bataille faisa:t ra-
ge.

Le fait que les ennemis portent
des vêtements ou des uniformes en-
nemis est en violation des regle-
ments internationaux de la gnerre.
dit-on.

Au moins une vingtaine de para-
chutistes anglais ont atterri dans le

sud de l'Italie pendant la nuit du
10 au 1! février, mais Rome e: Lon-
dres déclarent qu'ils portaient des

uniformes anglais conformément
aux réglements internationaux.

Des porte-parole multaires à Ro-
me disent qu'autrement ils auraient
êté fusillés comme espions.

Un des parachutistes fut plus
tard fusillé comme “traite’. Rome

déclara qu'il était né en Ttaiie et
qu'il était regardé comme un citoy-
en italien au service de l'ennemi
Les parachutistes anglais étaient

munis de mitairlleuses et d'explosifs

pour détruire les communications
et les aqueducs d'Italie.

On a dit que les autorites anglai-
ses avaient un autre but en vue un
cas-lype pour savoir comment on
disposerait de leurs troupes.

Si l'Italie avait exécute les para-
chutistes anglais capturés, portant
des uniformes réguliers, la Grande-
Bretagne aurait pu se baser sur un
précédent pour exécuter les para-
chutistes de l'axe qu: auraient at-
terri dans son territoire, quel que
fût leur uniforme, disent des obser-
vateurs.

— ee .

Accord financier

et commercial

franco-allemand
—

‘Presse Associée)

BERLIN. le 21. — D.N.B.l'agence
officielle allemande, C* dans une

dépêche datée de Paris, que de nou-
veaux réglements, en vigueur de-
puis hier, autorisent le transfert de

crédits et de marchandises sans au-
| cune restrictions de quantité. de la
France occupée à la France non-
occupée. Toutefois il feudra enco-
re des permis spéciaux pour les

transferts “or. de fonds et d'obliga- :
tions étrangers.

(Il semble que ce soit là l'une des
autorités de la compagnie ont an- concessions consenties par les Alle- |

mands a la suite du dernier accord
entre Berlin et Vichy. Les Alle-

Personne n'a subi de blessures et mands ont aussi promis de relacher
environ 100.000 des 1.800.000 prison-
niers francais.)

Les planeurs
allemands

‘Presse canadienne‘

LONDRES,le 21— Les avions sans
moteurs subissent leurs premiers

essais véritables. comme transports
de troupes. dans l'invasion aérienne
que l'Allemagne inflige à File de

Crète, disent aujourd'hui des mi-
lieux bien renseignés de Londres.

Il n'y eut pas de rapports confir-
més au sujet de l'usage de planeurs,|
lors de l'invasion allemande de la
France, et des Pays-Bas, J'en der- '
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GRAVURE
LIMITED   
 

AVIS
L'optométriste  Saint-

Amour sera absent de son

bureau les 23 et 24 mai

pour assister a la con-

vention des optométris-

tes.

 

LE
DEMAIN PLUS FRAIS

MAXIMUM HIER
MINIMUM NUIT:

A 8H CE MATIN

purs Sen

! ET VY ERYIE oN IR N
iN 5 il $

Ii a lait surtout! beau et

temperature a elé moderee

| Nord d'Ontano

! A 8h c matin
! Rupert 41. Victoria 48, Vancouver 500. Xan
! Calgary 41. Edmonton 39, Medicine Hat 48. Swift Current 41.

Saskatoon 40 Prince-Aibert
Winnipeg 53. Kenora 53. Moosonee 58. Sault-Ste-Marie 55.
Parry Sound 60. London 84. Toronto 86, Kingston 55. OTTAWA
62, Montreal 66. Québec 62, Doucet 64. Saint-Jean 49, Halifax
44. Charioitetown 45. Détroit 73. Boston 62,
Washington 66. Raleigh 70. Charleston 68. Augusta 70. Jackson-
ville 69, Tampa 69. Miami 77. San Antonio 67, Chicago 770
Salt-Lake 42. San Franc!teo 53, Los-Ancn'es ER

Moosejaw 47,
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tombé des averses çà el la dans les endroits du nord. Dans
i les provinces des prairies. 1! a fait genéralement beau et la

-- Vents modèeres ou !r&is du sud-ouest
Beau et un peu plus frais aujourd'hui et jeudi.

Vallée de l'Outaouais et du haut du St-Laurent. — Vents

modérés ou frais du sud-ouest
Quelques orages electriques prabables çà et la ce soir. Jeudi.
— Vents modérés de l'ouest. Beau et plus frais.

Dawson 34, Simpeon 37 Smith 29,

TY * \

tres chaud en Ontarne T est

Surtout beau vi trés chaud.

 oops 48. Jasper 34,  44, Brandon 44.

New-York 66.   
| F & A 4 9 Barbara STANWICK et Henry FONDA

dans

“THE LADY EVE”

 

 

nier, quoique les journaux itajiens

alent prétendu que des planeurs
allemands transportant chacun six

à huit hommes bien armés, avaient
servi en Belgique.

Plus tard l'on avait mentionne
l'emploi de planeurs comme moyen

possible d'invasion de la Grande-
Bretagne.

L'On se rappelle que l'Allemagne
a fait des recherches approfonaies
sur les avions sans moteurs, par sui-

te de la clause du traité de Ver-
sailles, qui défendait à l'Allemagne

mer définitivement en 1933. malgré
les restrictions imposées par le trai-
té.
Les Allemands prétendaient re-

cemment qu'ils ont entrainé plus de
| 100.000 pilotes de planeurs.

Les experis britanniques en ma-
tières d'aviation ne s'accordent pas
du tout, au sujet du tvpe de pla-

neurs que l'Allemagne construit
pour le transport de troupes.

Un de ces experts dit que les Alle-

mands ont au moins 1.000 bombar-

L'ASSEMBLEE
ANNUELLE

des Dames Patronnesses

de l’Orphelinat St-Joseph

! aura lieu DEMAIN

à 2 h. 30 de l'après-midi

à l'Orphelinat St-Joseph.

Toutes les dames sont
cordialement invitées.

 

  
 

|- hommes chacun.

de construire des avions militaires, ‘
L'Allemagne commença à se réar-.

 -

diers usagés dont ils peuvent se ser
vir pour transporter unas série ds
planeurs d'une capacité de 35 hon:-

mes chacun. D'autres experts d -
sent, cependant. que les planeurs
allemands ne peuvent voiturer que
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[ Association du |
Rosaire Perpeluel

Croisade de prières

pour la paix.

po
r
+

Jours de prières.

MERCREDI, le 2] mai — 3

Paroisse de Casselman
Paroisse de St-Joseph
de Hull

Paroisse de Limoges
Monastère des Servantss
de Jésus-Marie

JEUDI, le 22 mai —

Paroisse de Pte-Gatineat
Paroisse de St-Bernardin
Paroisse de Perkins
Couvent des Soeurs du
Sacré-Coeur.

VENDREDI, le 23 mai —

Paroisse de Montebello
Paroisse de N.-D. de la Paix
Paroisse de Marionville
Couvent de Moniebello.

Pour demande d'arganisation et
de prédication de la Croisade

prière de s'adresser au

R. P. M. G. Perras, O.P.
Couvent des Dominicains,
95 ave Empress, Ottawa.  
 

 
 

R. J. BASTIEN
166. rue Rideau

   
LES OPTOMETRISTES

|
F

| seront absents de leurs bureaux

JEUDI - VENDREDI et SAMEDI, les 22-23 et 24 MAÏ

pour assister à la ;

CONVENTION DE L'ASSOCIATION

DES OPTOMETRISTES D'ONTARIO

à NIAGARA FALLS, ONT.

L GAULIN
327, rue Dalhousie |  

_

 

 

Rue Eccles:

Rue Arthur:

PRIX DES

coffre de cèdre.
5S PRIX D

Divan studio. 

CE SOIR, le 21 mai a 8 hres

BINGO
organisé par

LES POMPIERS D'OTTAWA L

pour aider

LES POMPIERS D'ANGLETERRE

5 SALLES — 5 — reliées par des haut-parleur
2500 sièges

Ave Empress: Salle Saint-Jean-Baptiste
Salle Saint-Albert le Grand
Ecole Saint-Jean-Baptiste
Salle N.-Dame du Perpétuel Secours, 1000
Station des Pompiers no 7

Prix exposés dans chaquesalle.

20 parties pour 25c
PARTIES

Montre Westfield. tonne de charbon, etc. pour les parties de 5c

600
. 250
300

350

DE CARTES

ete. pour les parties de 106
‘ENTREE

et un prix d'entrée spécial: certificat d'épargne de guerre 350
ASSOCIATION DES POMPIERS D'OTTAWA

par le Comité Organisateur.

 

Attention!

ce soin à

correspondance.

38, rue Rideau,  
 

POSITIONS DU SERVICE CIVIL
La Commission du Service Civil annonce actuellement

des examens préalables aux
classes 1 et 2.

Vous tous qui désirez vous préparer solidement et sûrement à ces examens, confiez

l’École des Employés Civils,
dont D. LAFORTUNE. BA, L.G C. licencié en pédagogie, est le fondateur et di-

recteur. Il est reccennu comme étant un éducateur pratique; il a prouvé ¢n main-

tes circonstances qu'il était un véritable expert dans la préparation à cesexamens.

Des rnilliers ont bénéficié de ses cours et en ont reconnu la supériorité.

Ceux qui ne peuvent suivre ces cours en classe. ont | avantage de le faire par

Pour plus de renseignements, adressez- vous Immédiatement au

Collège des Sténographes Bilingues
angle Sussex. OTTAWA.
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ou signalez 3-4791

positions de commis.
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